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PRETFuiCE. 

/ 

VOicr  un  latu^  ^  d'une  novh 
velle  efpece<Les  Livres  qui 
•  élit  paru  jufqucs  à  prefenc  fous  ce 
Titre n^e  conciennerit  que'  dè$ 
Perfoanalicez  >  que  1  on  a  eûcèiv^ 
du  dire  à  Scaliger  >.  à  Ménage 

J'en,  excepte  cèpendanr  la: 
dfèvneatto-y  qui  n*eÛ:  rempli:  que 
des  remarques  que  M.  Chevreau 
avoit  faites ,  &  qu'il  mit  lui-mê^ 
me  au  jour.  Il  n  en  eft  pas  de  inê-^ 
me  du  Car^i3itaria»m  i  ce  iûnttou-^ 
ces  Ikeâexions  iur  diiïerehs^  Âvt^ 
teurs  y  que'  M.'Charpen<tiec  awoiç 
J^ttëes  fur  le  papiét-,  JSc  que  Yëm 
a  raflêmblées  après  û  nïorc.  Oii 
y  a  joint  auiili.  de^laïaaËéaux  dcr 
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p  X  S  S  A  C  je: 

pliifieurs  autres  Piec^  >  que  ion 
à  trouvées  dans  ion  Çabitiec  >;> 
comme  plufieurs  artîclesd*unCa- 

talogue  dès  Gens  de  Lettres ,  cé- 
lèbres en  France*  Ce  Mempira 
avoir  été  dreila  par  M.  Cofbr  # 
par  ordre  de  Monteur  le  Cardir^ 
ml^Mazarin  »  qu;  vouloir  faira 
domier  penâon  3  à  tous  le»  beaus 
Efprits  de  fbn  tems ,  félon  leurs 
qualitez  &  leur  mérite.  M.  0iar- 
|>eiitier  mit  auffi  k;  m^ia  à  ce. 
Memoiré/M^  ce  Mlniiilre  aïaut 
été  psévenu  de  la  Jîoorr,  il  ne  put^ 
exécuter  ua  •  fi  glorieiix  deilein». 

a-  encore  jugé  à  pepos  der 
îpindre  au  Car^jntartmO'yàçs  frag^ 
jttens.de  certaines  Converfitions^ 
qui  fe.  font  tenues  dans.  le  clos, 
des  Chartreux  >.eatj:e  MoDÛeur  1$ 
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rRXFACE. 
It^djent  Bigao^»  M.  Varilfas 
&c.  Il  a'.yra  gucre  deSçavanc  qui 

auilS  de  ces  Ailcmblées*  AinQ  il 
eft  permis  de  lui  fuçx^e  dit  Coa 
compte  bien  des  cKofès.  qui*  s'y 
£)ût  dites»  Le  rcfte  du  Carf^enith» 
maaâi  eâ  compoie  de  Remarques: 
critique^  ^  de  bonsmoc ,  deCo»-. 
ces  en  vers,  Ôc  de  plufieurs  autres 
Pièces  de  la.  Bonté  deiquelks  le 
leâeuc  jugera.  .  ^ . 

Cdk  par  inadvettance  que 
Ion  a  miF.cau^  haut  des  Pages  > 
CàifenurùmA  -.y  m  lieu  de  Çm:r. 


«  4  • 

<     •  » 

Zip  P  ROBATION,  '      *  , 

T'AylûparofdredeMonfeigoeoc  IcfClumte^^  . 
un  Manufci ir  r  intitulé  CarpentMrhna ,  &c.  dan» 

lequel  je  n'ai  rien  trouve,  qui  puiiFc  en  empc* 
«ber  rimpreâlon.  Fait  à  Paris  ce  i8..May.  i  j*. 


PRIVILEGE  DU  ROr^ 

LO  U  l  S  >  par  la  grâce  die  Preii  ,  Roy  <fc 
France  &  de  Navarre  %  A  uo^  amcz  8(  f'eau«. 
fCon&iUcrs  ^  les  Gcsis^t^oans  nos  Couss  de  Parler 
jnens  ^  Maître  des  BLequetes  ordinaires  de  nôcie 
Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paiis ,  Baillifs^ 
Sénéchaux  V  icurs  Lieuceuans  Civils  ^  Se  autres  nos  ' 
Jufticiers  qu*il  appartiendra  ,  ^  â  h  ù  Nocie 
«bien  am»  Nicat  ^^  »,  F.^  A^v  f^s/ t & 
B  R  B  T  aiY  >  Libraire  à  V^ris  ^  Nous  'ayant  fait 
remontrer  qa^il  fouliaiteroic  faire  imprimer  >  &  , 
donner  au  Public  ^  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
Cdrlfi9fsri4na  ,  ^  Leit$ft  d$  BaurfauU  ^ 
s*il  Nous  plaîfoit  lui»accofder  nos  Lettres  de  Pri» 
vilege  fur  ce  nccenaircs»  A  ce^s  êauses^ 
voulant  favorablement  traiter  kdit  Expofanr,.  & 
leconnoicre  foo  xele  >  Nous  iuy  avons  permis  9c 

IiermetroQS  par  ces  Rceientes  ^  d^  fairr  imprimer 
edit  Livre  »  en  tels  votuoies  ^  forme  ^marge  ,  ca^ 
raclere  ,  conjointement  ou  féparénient ,  &  autant- 
de  fois  que  boiiiui  fembIera>    de  le  vendre,  £iire 

«p|»idffe  fk  dcl^m  par  (poc  jtpue&ojauiae  ^^fcadaiia 
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Ir  tests  de  huit  msaies  eon(?cut!f  es  »  i  compror 
dajour  de  la  datte  defiiites  Pràentes*  Faisovs 
éémdès  à  toutes    (ottcs  àt   perlbnnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en 
introduire  d'inipreflion  étsangere ,  dans  aucun  lieu 
de  notie  obéiitààce  ^  comme  auffi  à  tous  Librat-* 
res  >  Im^imeucs  ft  auties ,  dimprimer ,  faire 
imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  con- 
treiairc  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  ^  fous  quelque  prétexte  que  ce  ibit  % 
d*aagaieiiiatkw%i  corrcMoii  »cluinçemeiit^  titre 
on  autrement-Ans  la  permiiCon  expreHè  &  par  écrie 
ducUfi  Expofanc^ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy, 
à  pe^ne  ae  confircation  des  Exemplaires  contrefaits^ 
de  quinze  cens  iivres  d^amende  cuntse  chacun  des 
-  eontrevcnans  »  dont  un  tiers' i  ^loos^  un  fiers  à  THÔ- 
teUDku  de  Paris  ,  Tautre  tiers  audit  Expofant  ^  it 
de  tous  dépens^  dommages  8t  intérêts  :  A  la  charge  « 
oue  ces  p^eièntes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
I    II»  le  Regsfire  de  la  Conkmunauç^  des  Libraifes  ft 
Imprimeulrs  de  Farts  »  &  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icelles^que  l'imprclfion  de  ce  Livre  fera  faite 
dans  notre  Royaume  «  &  non  ailleurs  ^  en  bon  pa«» 
|iieff  &en  beaux  carafteres  %  conformément  aux  Re«» 
fiiemens  de  4a  Libeairie  ;  ft  qu*àvant  que  de  Texf  o- 
'  lef  en  vente  ^  le  manufcrit  ou  imprimé  qur  aura 
fcrvî  de  copie  à  Timpreffion  duait  Livre  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  TAppiobation  y  aura 
éé-  donnée  n  és  mains  de  notre  très  ckcr  &  féal»  « 
Cbe^ier^Garde  desSceaux  deFrance  ,le  fieurFleu^^ 
liau  d^Armcnonville  >  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deuxExemplaires  dans  notveBibliockeque  publique^ 
un  dans  celle  de  notre  Châc'eau  du  Louvre^  &  uo 
iàas^  cdle  de  iK>tiedic  très-cfeuBr  8t  féal  Chevalier* 
Carde  des  Sceaux  de  France  ,  le  ficur  Fleurite. 


$ 
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^i'Arm€no(tivilIe;lc  tout  àpcîilc  de  nollhé  des  prefcrt» 
tes  :  Du  contenu  derquelles  vous  Qiandons  &  enjoip 
^ons  de  faire  jouir  Fkxpofantyou  fes  ayans  caufe^ 
pieiaemeou&  paifibiement^  faas  fouijïir  qvi'ij  leu|r  . 
loit  faix  aucun  trouble  ou-cmpêchcmenc- Voulons 
que  la  copie  defdiics  prefentos  ^  qui  fera  impri- 
mée twt  au  iong^  au-  commeacement  ou  à  la 
fin  dttdit  LWfe»  toit  tenue  pousi  duëment  .figiuU- 
fi^e  )  &  qu'aux  côpîts  eoUattoiuiees  pa»  Pun  de  noa^ 
amez  &  Icaux  Confeillers  &  Secrcraucs  ,  foi  foir 
ajoutée  comme  à  TOriginat  Commandons  au  pre^ 
vmier  notre  Huiifier  ou  Sergent  «  de  faire  pour  Texé^* 
cution  d*iceUes  »  toot        req>^is  &•  neceûàires  ^ . 
fans  demander  autre  Ver miflSon ,  &.nonoIjfiant  da* 
jncur.  de  Haro,Ci>arfc  Normande,  &  Lettres  à  ce  con-- 
^traires  :  Cartel  àû^ootreplaifur. .  D  o  h .  h  b.*  à  Par  is 
le  iepciéme  jour.dn  mois  d'Oâobre  >  Tàn  de  grâce, 
mil  lepr  cent  Vingt*tfôi4ii    de  lioire  Règne  le  neui-- 
«iéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil. 

*  -  CARPOT. 

rày,cedc  au  lîèuf  François  le  Keton  pcre  ,  la- 
«loitie  dé  ce  Privilège ,  pour  lés>Lett.€sdé.  Bbur^ 
fàult  feulement,  luivant  Taccord  fait  entre  nous. 
AP%ris  cç  8*  Novembre.  1723* 

Breton  fils»- 


Re^tfti  f  ,  enfcmtU  U  Cepon  cy-Jfffuf ,  fur  Te 
Kegljirc  LV.  de  U  Communauté  des  Libraires  ^ 
Imprimeurs  de  FariJ  y f  Mg^  'i9T-  2f.  ^p4-  con^o^mi*- 
•  mtnt  aux  Heglemem,  fit  mt^mmenS  à   Arrêt  du 
'  Confeil  du  \i*  A6ûr  1 70?.  A  PmtÎs  le  24.Novem^- 
j,mh'     '  B-A  t   A.  a  D.  ,  Sjindiu  \ 


A  .  /  ^ 
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CARP  ENTE  RI ANA 
REMARQUES  D'HISTOIRE, 

De  Morale  îde  Critique ,  et  Erudition  9. 

^  de  Bons  Mots, 

m 

£S  Turcs  ont  plufieurs 
Hiftoires  générales ,  &: 
particulières  de  leur  pays, 
depuis  le  Sultan  Oihian  ,  qui 
e/è  le  premier  de  la  race  de 
ces  Empereurs  jufqu  a  preiènc.  Il 
Y  a  quantité  de  ces  Hifloires 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  » 
ioat  bn  n  a  encore  rien  vu  dé 

A  • 


Di 


•  i  * 

1  Carpenteriaka. 
tradiiit,que  les  Annales  de  Le.un- 
clavius ,  qui  ne  fbrît  pas  fort  con- 
fiderables.  Quoique  le  vulgaire 
croye  que  les  Turcs  négligent 
les  kiences  y  la  Bibliothèque  du. 
Grand  Seigneur  fait  pourtant  une 
partie  de  fcn  tréfbr  j  &  il  y  a 
3ans  ce  pays  des  Hiftoriogra- 
phes  à  gages  ,  qui  écrivent  avec 
beaucoup  de  ioin  &c  d'exa<^itude> 
le»  adions  ôc  les  conquêtes  de 
leurs  Princes.  Il  y  en  a  un  entre 
autres,  qui  a  fait  un  abrégé  de  leur 
Hiftoire,  qui  finit  à  la  prifede 
KaminiecK  >  ôc  dans  lequel  il  y 
à  pluiieurs  recherches  très-cu- 
heufes  >  &c  tirées  des  Mémoires 
les  plus  {ècrets  du  Seraîl.  Les 
Turcs  ont  une  Hiftoire  très-fà- 
meufe  parmi  eux  ,  intitulée  * 


CaRP£NT£&IANA.  > 

l'Hifioire  des  Rois  j  elle  eft  écrite 
enversPerlâns ,  &  contient  THi- 
ftoire  des  anciens  Rois  de  Perfè  j 
fonAuteurs  appelle  P^r^(0«i,  qui» 
quoique  né  iunple  paysan ,  eut 
me  de  calenc  pour  la  Poëiie , 
qu'il  s  eft  fait  admirer  de  cpuc  la 
Levant  par  cet  ouyrage.  Le  Roi, 
de  Periè ,  fbu§  Içquel  il  vivoit , 
le  trouva  Ci  beau  >  qu'^ .  lui  don-^ 
ûa  une  pièce  d  or  pour  chaque 
diAique*  L  ouvrage  en  coiuienc> 
àk-oa  y  fbixance  mille  ;  &  com« 
me  il  eft  enrichi  de  plufîeurs  fi- 
gures, on  en  vend  ordinaire^ 
mène  les  exemplaires  plus  de 
cenc  écùs. 

m 

% 

♦ 

Je  fuis  du  fencimenc  de  bien 
des  gens  qui  croyent ,  qu  Ogiec 
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4  Carpj-ntehiana. 
n'efl  pas  l'Auteur  de  l'Apologie 
.  4^  Balzaç  ^  mais  que  c'eft  Balzac 
lui-même.  Véritablement  il  i  on 
examine  bien  cette  pièce ,  on  y 
reconnpît  facilement  fon  ftyle  : 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rire 
toutes  les  fois  que  je  me  louviens 
d'un  endroit  de  cette  Apologie. 
Les  Livres  de  M.  de  Balzac  y  die 
l'Auteur ,  ne  font  gueres  moins, 
communs  que  Tair  que  nous  ref- 
pirons  y  &  il  y  a  des  Parlemens 
entiers,  qui  les  Içaventpar  cœur. 
Balzac  eft  en  vérité  un  grand 
Jurifconfiilte  ,  bien  digne  que 
des  Parlemens  l'appremient.  par 
cœur.  ' 

•  Socrate  dilbit  qu'il  aimoic 
tnieux  écrire  iès  ièntimens  iùr  le 


Carpenteriana.'"'  5 
cœur  des  hommes ,  que  fur  les 
peaux  des  animaux.  Ce  n'eA  êcre 
utile  ,  pour  ainfi  dire ,  qu'à  les 
voifîns.  Il  me  iemble  néanmoins 
qu'un  Phiioibphe  doit  travailler 
non  feulement  à  l'inllru^tion  de 
tous  les  hommes  de  fon  fiécle , 
mais  même  pour  la  poflericé: 
qu'il  doit  écrire  ihs  Semences  &c 
les  metae  fur  le  papier  y  afin  dç 
les  faire  pafîèr  dans  le  cœur  des 
hommes  prefèns ,  abfens  y  Se  k 
venir. 

Une  perfbnne  difarit  à  l'illu- 
flre  Jérôme  Bignon ,  que  Rome 
étoit.le  fiége  de  la  Foy  j  cela  efl 
vrai ,  lui  répondit-il ,  mais  cecté 
Foy  reflemble  à  de  certaines  gens 
qu'on  ne  trouve  jamais  au.  logis. 

■ 

Aiij 
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i  Caupenteriana. 

Augufte  aimoic  fort  Virgile 
êc  Horace.  Ils  étoient  preique 

tous  les  jours  à  fa  table ,  &  ce 
grand  Prince  les  faifoit  mettre  à 
ïès  deux  cotez.  Or  Virgile ,  dit- 
on  ,  avoit  riialeine  fort  courte  > 
êç  Moiace  avoit  une  âflule  lacry<> 
mâk  i  fi  bien  qu  Auguile  difbic 
qtielquefois ,  en  plaifàntant  là- 
delïùs  ;  Ego  Jim  îtiter  fufviria  ^ 
lacrymas, 

- 

Ligniere  reprochoit  un  joue  a. 
Montmaur  le  Parafite  ,  qu'il  dî- 
jnoit  fbuyent  chez  les  autres ,  il 
répondit ,  cbrament  voulez-vous 
que  je  fàlTe  j  on  m'en  preflè  ?  je 
le  crois  bieji  reprit  Ligniere  ,  il 
n'y  a  rien  de  plus  preilant  que  la 
gocu:mandiiè.   >   . . 

Je  ne  trouve  rien  de  plus  ri- 
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dicule  que  de  voir  au  commen- 
cemenc  du  cinquième  livre  des 
Mécamorphofès  d'Ovide  »  un 
Joueur  de  lyre  bleile  à  more , 
cacher  encore  de  pincer  d'unis 
main  mourante  les  cordes  de  cec 
inftrument, 

•  ^  dîgitîs  rnonmtihus  y  illê 

retentat 
Fila  lyra ...... 

Quelque  fou  ^  ou  fi  vom  voU'« 

\cz  quelque  enthoufiafmé  qu'un 
Muficien  puifîe  être  de  Coa  art ,  „ 
qui  doute  que  s'il  fè  voyoit  don- 
ner  un  coup  d'épée  au  travers  du 
corps  ^  qu'il  ne  jettac  ù,  lyre  bien 
vite  >  &  ne  ibngeât  plutôt  à  fuir 
ou  à  fè  défendre ,  qu'àvpréluder  : 
outre  qu'il  eft  impertinent  de  Ci- 
poiêr  que  cet  Iiomme>qui  ne  fût 

A»  •  •  • 
UIJ 
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*  •     Carpinteriana  . 

tué  que  quelque  tems  après  le 
combac  commence  ,  jouac  en- 
core de  la  lyre.  C'ell  un  peu  trop 
s  écarter  de  la  nature.  Tous  ceux 
qui  travaillent  d'imagination  , 
Poètes,  Peintres,  èc  Orateurs  de- 
Vroient  toujours  avoir  ce  beau 
précepte  de  Quintilien  prefèrit  à 
reijprit  :  intueri  naturam  ^  feqiù  > 
jconfiderer  la  nature  &  la  fuivre. 
Il  eft  permis  de  l'embellir,*  de 
faire  un  beau  choix  ,  de  n'en  coi 
pier  que  les  endroits  favorables  , 
^  d'en  faire  un  beau  tout.  On 
peut  même  laiffer  un  peu  aUer 
ion  imagination  au-rdelà  y  mais 
il  ne. faut  jamais  perdre  de  vûë 
la  nature  ni  le  vrai. . 

•  M.  Perrault  a  raiibn  de  bla*- 

l  ■  •  ••  ■ 
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Carpenteriana.  '  9. 
nier  nos  Poètes  modernes  de 
l'abus  qu'ils  fpuc  de  la  Fable  dans 
leurs  ouvrages  ^  principalement 
lorfqu  ils  écrivent  à  des  femmes; 
mai^  il  a  tort  de  blâmer  les  Arn 
ciens ,  &;  de .  dire  qu'il  faloit  que 
les  *MaitrefIes  d'Ovide  fuflènc 
bien  iàvantes  pour  entendre  Tes 
Epitres  :  puifque  les  chofèsqui 
font  aujourd'hui  notre  érudition» 
&  qu  il  nous  faut  chercher  par 
une  longue  étude  dans  les  Livres 
des  Anciens,  étoient  très-vuîgai* 
tes  de  leur  tems  \  elles  faifoienc 
une  partie  de  leur  Religion.  Il 
n'y  avqit  point  de  Soubrette  à 
Rome ,  qui  ne  fçût  que  Mars 
étoit  le  Dieu  de  la  guerre  >  Ve- 
nus  la  DeelTe  de  l'amour ,  ôcc* 
Perrault  devoit  plutôt  blàmex: 


i  O  CARPENTERIA.NA. 

Roniàrd  d'avoir  fourré  çoute 
liade  dans  (on  Sonnet  qui  com- 
mence , 

Je  ne  fuis  tàint  ma  guerrière 
Cajfattdre ,  ^c.  Sa  MadenJbifèl- 
le  CaiTandre  >  qui  écoic  >  à  ce 
du  on  dic>  une  Cabaretiere  >  n'y 
pouvoic  rien  comprendre  >  non 
plus  que  bien  d'honnêtes  gens 
d'àpreîènt. 

Termllien,  ceièvere  Théo- 
logien ,  ne  vouloic  pas  que  les 
Chrétiens  de  Con  tems  fe  fervit 
(ènt  des  ternies  les  plus  ufitez  de 
la  langue ,  qui  avoient  quelque 
raport  m  Pagaiiifme.  Comme 
mehercle  s  médius  fidius  \  que  l'uià- 
ge  a  coniàcré  plutôt  à  la  langue 
qu  a  la  Religion  :  6c  peu  s*en  faut 
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Carpenteriana.  I  I 
qu'il  ne  fulmine  anathême  con* 
tre  un  Chrétien ,  à  qui  un  hom- 
me en  colère  avoit  dit ,  Jupitir 
vous  foit  contraire  j  &  qui  répon- 
dit iàns  y  fonger ,  mais  flâtôt  à 
vous.  Cependant ,  Jupiter  vous  foit 
irrité  (  iratus  cibi  fn  Jupiter  ).  eft 
une  manière  de  parler ,  dont  on 
fè  /êryoit  {ans  penfcr  à  Jupiter  , 
comme  nous  difbns  aujourd'hui 
U  Diable  vous  emporte»  Tertuliea 
dit  cependant  que  l'ulage  de 
ces  termes  écoit  une  apcftaiSie  ca^ 
cite  pour  un  ndele. , 

Il  y.  a  de^  endroits  impertinent 
dans  Balzac ,  par  exemple  ,  lort 
qu'en  parlant  de  Louis  XIU,  qui 
n'avoit  point  encoire  aenrans,  il 
dit ,  .  qu'il  ne  faut  p(us  ^itâ  pàrljH. 

Av) 
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d'agir .  fuijfamme fit  ,  ni  de  faire 
des  coups  d'Etat  qu'avec  la  Keiue» 
Quelle  vilaine  idée  l  qu'il  faut 
être  impudent  étourdi  touten-^ 
ièmble  pour  parler  ainfi  à  un  Koy  l 
Je  cétas  d> Etat  a/vec  la  Bjim  ! 

,  Je  ne  crois  pas  que  ceux  qui 
font  inintelligiblejs ,  foient  fort 
intelligens.  Quintilien  dit  que 
plus  un  Ecrivain  kxa. .  mauvais 
plus  il  ipra  obscur.  Ertt  ergo  etiam 
ohfcu^or^  y  auo  quijque  deterior*  Le 
'plus  grand  vice  du  difcours,  c'qft 
'  amon{èns>roblcuritéjpuifqu'on 
ne  p^Ie  que  pour  fè.  faire  enten- 
dre. Cependant  >  comme  il  n'y  a 
toint  de  défaut  qui  ne  trouve  ies 
toiîàns  j  te  même  Auteur  ra- 
porte  qu'il  yavoitdutemsdé  Tir- 

4  -■.  *  *  ' 
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te-Live  un  Rhéteur  fî  grand  Par- 
tiiân  de  Tobicuritéjqu  u  y  exhor- 
tok  fes  difciples ,  Ôc  leur  faiibk 
corriger  comme  de  grandes  fau*  ' 
tesjles  endroits  de'  leurs  ouvrages 
qui  parc  iflbient  trop  intelligibles. 
Quintilien  ajoute  que  le  plus, 
grand  éloge  qu'on  pouvoir  faire 
d'unepiéce  d  éloquence  dans cet-»^ 
te  école ,  c  etoît  de  dire ,  je  ny 
cm^rends .  rien»  Lycophron  -étoit.. 
du  même  goût ,  lui  qui  a  protèJp- . 
té  publiquement  qu'il  fc  pen- 
droic ,  su  iè  trouvpic quelqu'un 
qui  pût  entendre  ion  Poëme  de. 
la  Prophétie  de  Callàndre^  ËO. 
quoi  il  a  fi  bien  réuffi ,  que  cette 
pièce  a  été  la  pierre  d'achoppe- 
ment de  tous  les  Grammairiens  % 
Scholiaftes ,  &  Commentateurs  . 
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&  eft  rôftée  juCju  aujourd'hui 
aufll  eçLtierement  inexpliquable 
que  le  premier  iour.  Cet  ouvrage 
èft  fcmblable  a  ces  lieux  fouter- 
rains ,  où  Tair  eft  Ci  épais  &  fi 
écoufïe  ,  que  cous  les  âambeaux 
qu'on  y  apporte  s  y  éteignent.  Il 
eft  inutile  de  vouloir  pénétrer 
dans  un  fèns  Ci  obfcur  :  quçlque 
attention  d'efprit  qu'on  y  appor- 
te,  il  eft  itnpoi&ble  d'en  percer 
les  ténèbres» 

•  Un  Capitaine  Gafcon  ctaiit 
tombé  dangereufèment  malade  , 
On  envoya  chercher  le  Curé  de 
iàinc  André  des  Arts  pour  le  con« 
feflèr.  Après  avoir  reçu  notre. 
Seigneur  avec  une  grande  dévo- 
tion ^  ôc  le  Curé  étans  prêt  d'adi 
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miniftrer  rExtrême-oin^ion ,  le 
malade  au  lieu  d'allonger  les 
jambes  >  fè  mit  tout  en  un  pe(tc 
peloton.  Curé  s  approcha  de 
lui  pour  lui  en  demander  le  fujet. 
^  i  mon  Tere  y  lui  répondit  le 
Gaicon  5  afrh  que  mes  ancêtres 
ont  tous  feri  fut  une  brèche  »  faut» 
il  que  jiiye  le  chagrin  de  me  voir 
mourir  dans  un  &  ^  les  taloas 
etfoncez  dam  le  cul  y  ^  frêt 
à  recevoir  le  Sacrement  des  Bourm 
geois  ? 

Les  exemples  que  cite  M.  Da- 
•  cier  pour  prouver  que  iifix  ne  fi- 
gnifie  qu'un  grand  Seigneur,  ne 
iont  pas  des  exemples  fèrieux.  - 
Martial  en  eft  tout  plein  :  &  ce 
naoit  que,  pour  ie  mocquer  des. 
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balTeiTes  des  cliens ,  qu'on  appel- 
Joit  a  Rome  Rois  ceux  y  a  qui  ils 
faiibieiu  la  cour* 

De  riches  vêcemejis  fiij:  le  corps 
d'un  fat ,  font  comme  ces  Tro- 
phées revêtues  d'armures  magni- 
fiques ,  &  qui  ne  font  au  fonds 
i^u'uninifèrablernorceaude  bois. 

> 

M.  l'Huillier  diibic  de  M.  de  la 
Alilletiere ,  homme  fort  fçavanç 
dans  les  Controverfes,  &  fort  en- 
têté dans  fès  fcntimens ,  que  cV- 
tfiit  un  homme  Jè  faire  hruler  tout 
*vif  dans  m  CopcfU^ 

Montagne  dit  ,  quU  haït  Us 
Sçavans  qui  ne  peuvent  rien  faire 
fans  livres»  Un  Poëte  Italien  voii-« 
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lanc  donner  un  exemple  d'un 
homme  dans  la  dernière  confu- 

lion,  y  dit ,  quil  ejl  comme  un  P<?- 
àmt  qui  a  ferdu  fon  Calepin.  En 
elFet  les  gens  de  ce  caracStere 
n  ont  poinc  de  içavoir ,  mais  ils 
fçavent  ou  il  y  en  a.  Ce  ionc  les 
Index  de  cous  les  bons  Livres. 
Leur  converfàtion  vous  appren- 
dra qu'il  y  a  dans  Seneque  pu 
dans  Ciceron.  une  belle  peniee  en 
un  tel  endroit ,  &  dans  un  tel  cha- 
pitre. Montagne  a  bien  railbn  de 
dire  ,  we  la  fcience  efi  un  fce^tre 
en  de  certaines  mains  ^  ^  en  (tau-'  • 
très  me  marotte.  Cela  eft  joli- 
ment penle. 

* 

Voici  comme  j'ai  imité  une 
Epigramme  de  l'Andiplogie, 
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Vrere  Roch  de  fon  froc  hridé 
■  Exorcifo  'ît  un  pojfedé  j 

Le  diable  à  L  infiant  fart  du  gîte» 
•  Redoutant  moins  en  Fren  Koch 

L4  fiàjfance  de  L'eau  benif^ 

^ue  U puanteur  de  fonfioc, 

% 

François  £ude$  >  ne  au  village 
de  Mezeray ,  dont  il  prit  le  nom, 
voyoic  fore  ibuvenc  M.  le  Chan- 
celier Seguier  >  qui  lui  donnoic 
une  penfion  de  îix  cens  livres  , 
le  Duc  de  Brandebourg  lui  en 
donnà  une  autre  de  trois  cens  li- 
vres pour  un  Livre  qu'il  lui  dédia. 
Il  eut  à  TAcadémie  l'emploi  de 
M.  de  Vaugeks  pour  le  Diction- 
naire donc  il  s'acquitta  très-bien. 
.  Il  étoit  de  médiocre  nailïànce.  Le 
premier  Tome  de  fbn  Hiftoire 
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n'eft  pas  fore  bon ,  le  iècond  neiï 
pas  mauvais ,  mais  le  troiliéme 
eft  excellent.  Car  outre  qu  il  eft 
mieux  écrit  que  les  deux  premiers» 
M.  Dupuy  y  a  beaucoup  contrit 
bue  par  fès  Mémoires.  Il  y  i|une 
inèmté  de  fautes  dans  les  deux 
autres  >  ôc  particulièrement  dans 
k  premier  i  le  Pere  Labbe  Jeiui* 
te  y  en  a  remarqué  plus  de  deux 
mille  \  &:  qui  youdroit  les  obier-* 
.  ver  toutes ,  auroit  de  quoi  faire 
un  volume  aufïî  gros  que  ceux  de. 
cet  Hiftorien*  Cependant  on  peut 
dire  que  (on.  corps  d'Hiiloire  eft 
le  meilleur  que  nous  ayons  pre* 
fentement.  On  ne  doit  pas  s'éton* 
ner  qu  on  ait  trouvé  tant  de  fau- 
tes dans  les  Livres  de  cet  Auteur^ 
puiique  lui-même  difbit  >  quil 
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en  avoit  trouvé  plus  de  deux  mille 
dans  Davila  qui  efi:  bien  moins 
gros.  Me^eray  étoit  un  petit  hom- 
me de  mauvaifè  mine.  Il  étoic 
Secrétaire  de  TAcademie.  Il  a 
laifjjl  tout  ion  bien  au  fils  d'un 
Cabarétier  près  de  Paris  ,  nom*^ 
mé  le  Faucheur.  Mezeray  difoit, 
^ue  D.ejmaretz  avoit  le  plus  con- 
trihué  à  la  perte  de  Mor  'm  i  qu'il 
anjoit  autrefois,  feint  de  'vouloir 
être  un  de  fes  dijciples ,  afin  de  -ti" 
rer  fis  ficrets  ,  ^  me  depuis'  il 
ï avoit  dénoncé,  Defiiiaretz  fè  dé- 
fendoit  par  le  motif  de  la  gloire 
de  Dieu.  Morin  n'a  été  condam-  * 
xié  que  de  deux  voix.  Il  avoit  été 
Coinmis  des  Finances  ^  ôc  depuis 
Ecrivain  copifte  pour  les  uns  Ôc  ' 
les  autres.  Il  écrivoit  admirable-- 
ment  bien. 
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Un  petit  Maître  étant  à  la  Co» 

médie  Italienne ,  jetta  aux  pieds 
de  Scaramouche  une  paire  de  pe- 
tites cornes  de  Chevreuil  »  en  lui 
diiànt  y  qu'il  '  ramafsât  fes  cornes  s 
Scaramouche  les  prit»  &  après 
s'être  taté  le  iront  >  les  rejetta  au 
petit  Maître,  en  lui  criant,  Mon^* 
Jpmr  y  lai  encore  mes  cornes ,  //  fa,ut 
aue  celles-^i  foient  les  vôtres, 

« 

.  Les  Manriquez  d'Eipagne  di- 
km.  ordinairement  pour  relever 

l'excellence  de  leur  noblefle ,  nos 
m  dejcendemos  de  las  Keyes  ,  fim  los 
Reyes  defcienden  de  nos  :  Nous  ne 
deicendons  point  des  Rois  >  mais 
les  Rois  deicendent  de  nous» 
Ceièladeviiè  de  leur  maiion. 
Les  Guzmans ,  Ducs  de  Mçdina  ' 
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Sidonia  ^  autre  famille  iUufbe 
d'Efpagne  ,  ont  pour  cimier'^ 
leurs  armes  >  une  cour  au  haut  de 
laquelle  paroit  un  Cavalier  armé 
qui  jette  un  poignard  ,  avec  ces  ■ 
mots  pour  devifè.  Mas  pefaelRe^ 

ru fmgre  :1e  Roi  l'emporte  fur 
fang.  Voici  forigine  de  cette 
devilè.  Don  Alonzo  Ferez  de 
■  Guzman  >  étant  ailîegé  par  les 
Maures  Tan  1 2,9  3.  dans  la  For- 
tereflè  de  Tarifa  >  dont  il  étoic- 
Gouverneur  ,  fbn  fils  Don  Pe- 
dro Alonzo  fût  pris  des  ennemis, 
qui  déclarèrent  à  Don  Alonzo 
Ferez ,  qu'ils  le  feroient  mourir 
"  .cmellement  >  s'il  ne  leur  livroic 
la  place.  Dom  Alonzo  jetta  un 
poignard  aux  ennemis,  en  diiànc 
ces  paroles ,  Ma^s  fefa  d  Rey  ^ 
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k  fatgr€  y  prc&ranc  l'intérêt  du. 
Koi  à  celui  de  Ibn  Ikng.  Lopcz 
de  Vega  a  coniacre  cette  gene- 
reuiè  a6bion  par  de  très-beaux 
vers  qui  commencent  waù  jo 
éfiel  Do»  Àlouzfi  >  &c 

m 

Padecha  eà  un  mot  Periàn  , 
que  les  Didionnaires  expliquent 
en  Turc  par  celui  de  Beg  &  de 
Suit  an  y  qui  /igniâent  Seigneur  ovi, 
?rnce.  Le  Grand  .Seigneur  le 
donne  ce  nom  avec  celui  de  Chatij 
&  ks  iîijets  y  joignent  Bien  fou* 
vent  le  mot  ^UUy  qui  lignifie 
Grari^  Seigneur,  Le  Sultan  ne 
donne  qualité  de  Padecha  à  au^ 
cun  Prince  Chrétien  >  qu'au  Roi 
de  France.  Il  triste  les  autres  de 
IQral  y  qui.  veut  dire  m  ?mc€  de 
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moindre  autorité.  Il  traitcoic  me- 
me  autrefois  les  Empereurs  de 
cette  manier^ ,  &  Ion  voit  en- 
core dans  la  Bibliothèque  des  Re- 
ligieux de  fâinte  Geneviève  à 
Paris ,  l'origirial  d'une  lettre  d'I- 
brahim Pacha,  grand  Vizir^  écri- 
te à  l'Empereur  Charles  -  quint , 
dans  laquelle  ce  Miniibre  ne  lui 
donne  que.la  qualité  àQKird,  Le 
Grand  Seigneur  ayant  donc  toù^ 
jours  refufë  a  l'Ernpereur  le  titre 
de  Padeclia}  &  l'Empereur  mépri- 
fant  celui  de  Kiral ,  on  a  trouvé 
depuis  ce  tems  un  moyen  ydacv  ; 
commoder  ce  diiFerend ,  de  l'on 
cft  convenu  de  part  de  d'autrâ 
qu'on  appelleroit  ce  Monarque 
inperator,  âinfi  qu'il  fè  pratique 

a  preièntdans  toutes  les  Lettres 

qui 
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qui  lui  font  adreflees  de  k  Porte, 
Un  Seigneur  Italien  qui  Ce  di- 
foit  de  k  famille  des  Borromés  » 
ce  qui  n  écoit  pas  l>ien  avéré  »  iè 
fâiibic  ^ire  ion  portrait  par  un 
Peintre  de  Florence.  Le  Peintre 
lui  fit  un  nezbeauçoup  plus  grand 
qu'il  ne  Tavoît ,  de  le  Se^igneur 
Italien  s'en  plaignant  >  le  Peintre 
lui  dit  >  Signor  tpianto  più  U  nafo  fa^ 
fê  Ungo  f  tofitfi  f'm  fur  à  Jkrmaefi, 

Claude  Quillet  étoit  natif  de 
Ghinon*  Nous  avons  plusieurs 
Ouvrages  de  lui  en  vers  irançois 
i&  en  vers  latins  >  entre  autres  un 
Poëme  latin  ,  intitulé  >  Cailipx- 
dia^  Delamammide  faire  de  beaux 

fnfms.  Il  avoit  Bm  pendant  un 
çems  profelEon  de  Médecine ,  ôc 
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il  fut  eti  cette  qualité  à  Rome 
avec  le  Maréclial  d'£ftrées>  à  qui 
il  s'étbit  attaché.  Sa  converlâtion 
étoit  fort  enjouée» 

'  V€?2us  )  louche  :  Ovide  au 
fécond  livre  de  arte  amamU  : 

jNomiatl^us  mollireUcet  mala  yfufi 
cavocetw  '  ♦  ^ 

aigrior  Jllyrica  eut  pice  fangt^ 

Sf  "Pat a  ejî  Vener^fimilis  ^fiflavd 

G'elt-à-dire  ;  il  y  a  des  termes 
avecf efquels  on  peut  adoucir  les 
défauts  :  on  appelle  brune  celle 
dont  le  teint  &k  plus  noir  que  la 
poix  :  celle  qui  eft  louche» on  dit 
qu'elle  reflemble  à  Venius ,  & 
celle  qui  â.  la  jaùniiïè  à  Minerve. 
Pou  il  paroît, que  Vcnu§.  éçoif 
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foùche,  Vau,  Auffi  dans  le  fellia 
deTf  imakion  chez  Pétrone ,  Ha- 
binnas  parlant  d'un  de  fès  ££:la* 
yesy  a  fft  louche  3  dit  -  il  »  mais 
tani  miét*x  y  il  refTemble  en  cela 
à  Vj^nus.  Cela'^it  voir  encore 
pourquoi  ceux  de  la  faniille  P^ta 
chez  les  Romains  >  avoient  une 
Venus  dans  kurs  Médailles.  ' 

Lquîs  XIV  paflànt  par  Reims 
ei\  166 6.  fut  harangué  par  le 
Maire  qui  lui  prefènta  des  bour 
teilles  de  vin  >  ^  des  poires  de 
^ouileletièiches  avec  ces  mots  > 
Sire,  nous  apportons  à  Verre 
Majefté  >  notre  vin ,  nos  poires , 

notre  cçcur  i  c'eft  tout  ce  que 
'iious  avons  de  meilleur  dans  no- 
tre ville.  Le  Roy  lui  frappa  fur 

Bij 
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l*épaule ,  en  lui  diiant ,  voilà 

Les  Cannes  portoîenc  autrefoi;s 
àkur  prétendu  nun^eau  d'Blïc 
plufîeurs  bandes  rôuges ,  yerfes  > 
blanches  j  &ç.  Ce  que  Ton.  refor- 
ma depuis ,  comme  étant  indé- 
cent a  &  à  ca^fe.  de  U  bigarrure 
de  ce  manteau ,  ils  étoient  nom- 
mez Barrez  y  ainii  que  je  le  trou^ 
ve  dans  le  Roman  de  la  Kok* 
\-  Les  Cordelier s     les  Barrez 
Tatu  foient-ils  gros  ^  quarrez. 
On  void  par  ce.4ernier  vers 
qu  ils  pafToient  dès.  ce  tems  -  là 
pour  bons  compagnons  a  bien 
"nôui  ris  3  tant  foient-iU  gros  ^  qmr-' 

'■  rcZ'  Nous  avons  la  rue  des  Barrsi^ 
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Marana  étoit  de  Milan  :  il  eft 
Auteur  de  l'Ëfpion  Turc  :  je  di» 
rois  volontiers  des  particularités 

de  cet  Elpion  ,  fi  quelqu'un 
m'en.YOuloit  donner  de  Cid  H^r 
med,  dont  Miguel  de  Cervantes 
ditqu  il  a  tiré  ibnHiAoire  de  D. 
Quixote^  car  ces  deux  Turcs-là» 
ont  été  auifi  réels  l'un  que  l'autre: 
il  n  y  a  perfbnne  qui  ne  s  apper- 
çoive  que  TEfjpion  Turc  ,  n'eft 
qu'un  perfbnnage  fantaftique , 
que  l'Auteur  a  imaginé  pour  dé- 
biter d  une  manière  plus  ingé- 
nieufè  l'Hiftoire  du  dernier  fie- 
cle.  Ainfi  le  bon  Mu{tilman  Ma- 

m 

mut  n  eft  point  natif  de  Conflan- 
tinpple  5  de  Palep  ,  ni  de  Da- 
mas ,  mais  bien  du  cerveau  de 
l'illuJiri/Jimo  Signor  Faolo  Marana  $ 

Biii 
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j  &  pour  perfùader  4^vgr^t^get  eux 
-  qui  Jje  vçudront  pas  cïphe  ce 
que  je  dis  a  ils  liront  le  certificat 
que  voici  >  dont  j'ai  lo^iginal: 
.  je  Oîoii  qu  ils  ne  peuvent  ioiihai- 
f er  de  premve  plus  convaincante^ 
.pour  leur  iàire  <:oanokre  que  ' 
Marana  eft  Auteur  de  TE^iou 
Tu«:.  .  . 

»  - 

■  j^fi^S^S^^     Paolo  MairmA  auteur 
iùâ  Livre  Mam/cm  Italie»  intitulé  > 
rEiploratore  Turcp  Tome  Terz<3r> 
.  reconmis ,  que  M»  Ûurùeptter  commis 
\  .par  Monfeig}ieur  le  Chancelier  pur  la 
. refvi/îon dudit Majîufcriijne ma accor^  • 
.dé fin  Certificat  pour  Untprejfion  dudit 
.Manufcrit  >  qiî à  condition  d'ojler  quar- 
-tre  endroits j.e  Frenùer^c,  V  art  ont  je 
.^remti  doter  dudit  Manufirit  les  en^ 
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droits  cî-dejfusmarijuez  S  mfme  où  il 
nen  rejîe  aucun  'oejUge^  puisque  fans 
çela  ledit  Certificat  m  mauroit pas  été  . 
domé  par  ledit  fieur  Ùiorpentier  :  ^ 
four  fireté  de  ce  que  deffus  que  je  rc- 
cornms  être  véritable  j  ^  que  je  pt^- 
mets  £  exécuter  ponciuellement  ^  j  dy 
figné le.prefent  écrit,  à  Taris. ce  23, 
Septemhre  16^8  6,  Ainfi  Sigf/é  îeaa 
Fatd  Marane. 

-  *  f 

Un  certain  Cavalier  noble 
«comme  le  Roy,  Catholique  cdni- 
me  le  Pape ,  &  gueux  comme 
Job  5  étant  arrivé  de  nuit  à.  une 
Hôtellerie  de  France  i  frappa 
Jong-tems,avant  que  de  pouvoir 
re veiller  THote,  a  la  fin  il  le  fie 
lever  à  force  de  tintamare* 

4 

•  r 

*  •  •  • 
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efi  lày  dit  THote ,  par  la  fenêtre, 
cejl  y  dit  TEipagnol  ,  Don  Juan 
Pedro  9  hîsrnaâdez  »  Kodriguez 
de  Villa-nova  y  Conde  ^de  ^dala^ 
fira  y  Cofuallero  de  Santiago  y  y  dAl' 
tantara.  Alors  l'Hôte  lui  répon- 
dit y  en  fermant  la  fenêtre  ^  Mou^ 
peur  y  {en  Jius .  bien  fâche  y  mais 
nous  n  avons  pas  affez  de  ckam* 
bres  tour  loger  tous  ces  Mejjleurs* 
là. 

Madame  Defloges  y  dont  Bal- 
zac fait  l'éloge  dans  plufîeurs  de  • 
ks  Lettres  »  &  qu'il  nomme  quel-- 
que  part  la  dixième  Mufè  y  avoic 
beaucoup  de  naturel  pour  la  Poe* 
fie  'y  Madame  laComteflè  deVer-* 
tus  &  elle  k  faifbient  fouvenc 


* 
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quelque  galanterie  par  de  jolies 
pièces  de  vers  :  je  trouve  .enae 
autres  celle-ci  fort  agréable  -,  elle 
eft  de  Madame  la  Comteilè  de 
Vertus ,  déguifée  en  Egyptienne 
à  Madame  Defloges. 
Orante  ,  fi  je  me  déguife  » 
Ce  neft  vas  fans  vous  avert  ir  . 
^   ^ue  le  foin  de  vous  divertir  •  . 

A  fait  naître  mon  entrePrife  ,  . 
♦  Tant  je  trouve  >qae  fms  Jefirs- 
Sont  amoureux  de  vos  flaifirs  ..* 
Ce  Cavalier  qui  m'accompagne 
Dit  qu'il  vous  ferj>  confeffer  y 
.  '  j^'i/  fçait  miew0comme  il  faut 
danfer 

Usplusg.aUfitsde  tEjhdgne'i 
Et  qu  U'a  des.  pas  ^  des  tems 

^ui  donnent  mille  pajfetems. 
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Foi4r  moi  je  porte  fms  malice 
Un  haJoûiement  hïtn-  &'omùewr  > 
Vuîpjm  fms  mains  dûment  U 
feur 

Du  mal  <Lnt  me  s  yeux  font  ï  office 
Bt  fi  je  prends  de  tous  cotezs 
Ce  ne  Jont  que  des  lihertez  z- 
Mais  'voyez  comme  la  Fortune  . 

toujours  contram  à.  ^  amour  5 
Je  fais  cent  embêtes  par  jpur  3 
Et  nai  deffein  £.en faire  quune  t 
X'eli  d'établir  tout  mon  bonheur 
A  la  prife  de  votre  cœur^ 

*  Les  ltâi&m>  a|i|)ellem  f  Arçtin 
il  diviip  4retino  ,  pour  exprimer, 
la  divinité  de  fes  exprefïîons  ener- 
gi(][ues.  Il  {è  faifbiç  nommer  le 
Fléau  des  Crimes  ,  &  il  ^.voit  mê- 
me fait  iiapper  luie  Médaille  fur 
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laquelle  il  étoit  reprefènté  alïisi 
fur  un  tiôiie  ^  &  des  Roys  à  iès  . 
pieds  y  qui  lui  apporcoienc  des 
preiens ,  &  ces  mots  à  la  Légende 

-CKarles-quint  revenant  de  Ton 
entreprife  d'At&ique ,  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de, 
cenc  ducacs.  FoiU  dit  l'Aretin  % 

'  m  bien  petit  prefiat  pour  une  fi 
grémde  fottife.  Quelle  fbibleiïè  % 
des  Princes  de  fè  ijiettre  en  peine 

•  de  ce  que  peut  dire  un  mifera- 
ble  Auteur.  Patin,  ou  plutôt  l'Au- 
teur du  Fatmiana  ,  dit  que  l' Are- 
tin  faiToit  des  Commencakes  fur 
la  Gei^è  la  niatinee  >  &  que 
Taprefdinëe  il  travailloîtace^  in- 
fâmes poftures  qui  portent  {on 
nom*  Cela  veut  dire  qu'il  a  fait: 

'  Bv'i 


uiyiii^ud  by  Google 


le 


^6  Carpenteriana. 

la  Paraphrafè  de  la  Genèfê ,  &; 
des  lèpt  Pfèaumes  Penitenriaux  j 
le  tout  en  profè.  A  l'égard  des 
poftures  >  il  xi  a  ^it  que  les  Son* 
nets  qui  «font  au  bas  des  £gures 
ui  portent  ion  nom  ,  leiquelles 
ont  de  la  main  de  Jules  Romain^ 
&  ont  été  gravées  par  Marc- An- 
toine i  qui  penfà  perdre  la  vie 
pour  ce  lujet  ^  Ôc  qui  fut  con- 
traint de  s'enfuir  de  la  ville  de 
Rome. 

Voici  l'Epitaphe  de  l'Aretin , 
qu'on  a  dit  fauflement  avoir  été 
gravée  fur  fon  tombeau. 

«^i  giace  l'Aretm  Teeta  Tofca 

Che  dijfe  mal  d'ognm  ftm  che  di. 

'  Dio 

Scufmdoji  cd  dhr  mlo  c(mfio. 
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:  Les  Arméniens  9  ainii  que  tous 
les  autres  Orientaux  >  fertiles  en 

Contés  ridicules,  di(enty,que  N.  S. 
J.  C.  étant  à  l'école  pour  appren- 
dre à  lire  en  Arménien ,  ne  vou- 
lut jamais  prononcer  cette  pre- 
mière lettre  iu ,  que  fbn  Maître 
ne  lui  en  eût  donné  l'explication  y 
celui-ci  ne  pouvant  en  venir  à 
bout ,  le  mit  en  colère ,  &  mal- 
traita J.  C.  qui  l'expliqua  alors  lui- 
même,  &  lui  fit  connoître  qu'elle 
coûtenoit  les  miileres  d'un  Dieu 
en  trois  perfonnes.  Son  Maître 
lïès-fiirpris  le  renvoya  à  ià  mere, 
difànt  qu'il  en  fçavoit  plus  que  lui. 
îiota^  que  l'invention  desjcara<fie- 
res  Arméniens  eft.  très-moderne. 

t 

Il  n'y  avoit  point  d'honame 
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en  France  >  qui  eût  plus  de  grâce 
à  narrer  un  conte  >  que  l'  Abbé 
de  Boiirobert  9  Ôc  qui  coacrefic: 
mieux  le  gefte ,  &  la  manière  de 
pàrler  de  tous  ceux  qu*il  frequen«  ■ 
toic.  Il  ayoit  une  facilité  de  s'ex- 
'  priiner ,  qui  rendoit  la,  converfa- 
tion  très-agréable.  Souvent  cette: 
facilité  Tentrainoic  dans  desavan**^ 
tures  qu'il  dilbit  lui  être  arrivées, 
cpoique  l'oa  Içûtfore  bien  le  con- 
traire. Se  vantant  un  jour  a  des 
Dames  ^  qu'il  avoir  eu  des  Com- 
mandcniens  fort  honorables  en 
France ,  Benfèrade  qui  étoit  pre- 
fent  y  failanc  mine  de  vouloir  ajf- 
fiira:  ce  .que  Boiirobert  venoit  de 
dire  ,  prit  k  parole ,  &  dit  a 
la  ejî  très  -  'veritaMe,  Mef dames  , 
^lonfeur  3  a  €u  des,  Conmand^" 

« 
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in^m  fort  bomrahles  m.  Frame» 
Tout  FarU  ta  *oâ  commander  pea^ 
daitt  iëx  aux  Troupes  du  Ma- 
rais ^  de  l  Hôtel  de  Bourgo-i 
gne.  Boifrobert  étoit  Ci  fi)uvei>t  à 
cet  Hôtel  3  que  Meiiage^  l'ayant 
appelle  tAumSnier  de  t Hôtel  de 
Bourgogne  y  le  nom  lui  ea  elt 
toujours  f ei^é  depuis. 

« 

Un  jeune  Romme  de  ^es:' 
amis  avoit  traduit  le  Poëme  du 
Talîè  3  intitulé  >  La  Créatioa^  dtt 
monde.  Dans  le  ^rand  nombre  de 
mauvaifès  <:ho^  ,  .  'fj  'jd  trouvé 
ces  vers ,  qui  peuvent  paâèr  pour 
un  coup  d'eflày.  C'elt  quand  il 
parle  de  la  puiflance  du  Seigneur> 
par  qui  toutes  choies  furent  créées 
d'une  ieule  parok* 
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^,»k\pu»moms prompt  mouvement  au 

lÂhique  rivage 
'  yole  le  tourbillon  3  Mejjager  de 

tarage  3  ■ 
,  Jj>rfque  du  noir  Midy  par  le  fou^ 
fie  excité     '  •  *' 
i  séchape  aux  regards  du  More 
.  épouvanté  ;  ' 

Ut  moins  prompt  efi  encor  dans  fa 

route  exfiammée 
Le  boulet  enlevé  par  la  poudre 

'  lumée  ,   ■      ■  •  . 
^uand  du  profond  métail  av^ 

'  bruit  s' élevant  3^  ^  ' 
fl  imite  la  foudre  y  ^  précède  Ip 
vent.   ■  ' 


Une  expreffion  eft  noble  dans 
une  langue ,  &  ridicule  dans  unô 
autre.  Pline  en  parlant  des  cjuali-^ 


r 
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tèz  corporelles  de  Trajan ,  dit  > 
après  en  avoir  fait  lenumeration, 
Nomé  longe  latèquç  pinct^em  «fie»» 
tant  ^  Y  auroit-il  rieu  de  plus  ri- 
dicule que  de  iè  fèrvir  de  la  mê- 
me expreilion. en  notre  langue? 

nofis  mmtrem-^Ues  pas  m  Prince 
en  long  ^  en  large  /  I^kut  donc 
en  cette  dccafion.fè  fêrvir  d'une 
expref&on  jégalement  npble  dans 
la  langue  qu'on  traduit ,  Ôc  dire 
par  exemple  :  Ne  rempliffent-elles 
fds  (idée  dm  Prince  Jomjcramémcaf 
.  faifait. 

« 

Homère  a  bien  raifbn  de  dire  > 
^  Jupiter  ote  la  moitié  de  ,  ï  es- 
prit aux  hommes  y  lorfmil  les  rend 
malheureux  :  mais  je  ne  puis 
m  empêcher  de  rire  9  (orique  je 
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me  iouviensque  ceft  à  roccaiion 
du  xrhien  d'Ulyilè  9  que  les  valec3 
de  ce  Prince  laifïbi^t  manger 
aux  poux  ]f  aux  puces  »  &  à  la 
galle  pendant  ion  abiènce  >  que 
ce  Poëce  débite  une  maxime  fi 
belle  9  àc  fait  une  fi  j^^dicieuiè  re- 
marque, ^r- 

,  L* Abbé  de  Marolles  avoit  une 
fi  grande  démangeaifbn  d'écrire, 
qu  il  faifoit  imprimer  juTqu'a  des 
Liiles  Ôc  a  des  Catalogues  de  les 
amis  i  ôc  des  gens  de  là  coimoil^ 
iànce^  le  tout  à  les  dépens  >  ainfi 
que  les  autres  ouvrages  3  que  les 
Libraires  n'ont  jamais  voulu  en* 
treprendre  d'imprimer  qu'à  lès 
£'ais.  Ménage  diloit  à  ce  fujet , 
'  tout  ce  que,  jejiime  des  murages 
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'iie  2d,  de  yUlelom  y  c*t0  ^  tous 
fis  Urnes  font  reliez  Ofvec  une 
grande  froj^reté  p  ^ils  font  do^ 
rez  Jio'  tranche  :  cela  fatisfait  hedw- 
COUP  la  vâë.  M.  de  Marpiles 
diiant-acb  joui:  à  Ligniere  que 
vers  lui  coujtoieQi:  peu  y  Us  vous 
topent  ce  fêUs  valent  liû  lé- 
pondit-il.  M.  Ménage  fit  mettre 
fur  le  Livre  de  la  Traduction  des 
Epigrammes  de  Martial  par  l'Ab- 
bé de  MmoUc^  »  M^igrdnmes  cm^ , 

,tne'MMtiaL 

Le  Barben  ou  l'Jnthebien  y  eft 

un  difcours  de  l'Empereur  Julien 
l'Apoftat  contre  le  peuple  d'Aur 
tioche  a  qui  fâiCoit  de  piquantes 
railleries  deià  manière  de  vivre 
auûere»  &principalemene  de  foa 
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afFedacion  aie  laiiTer  croître  uné 
lonejue  barbe  à  la  manière  des 
Philôfbphes.  Ce  difcours  eft  une 
ironie  perpétuelle  ^  où  feignant 
de  fe  blâmer  lui-même  »  il  Ijeur 
féproclie  finement  leur  mokâè  > 
&  leurs  débauches.  Il  eû  plein  de 
feu  &  d'efprit  »  mais  au^  tous 
rempli  d'orgueil  3  &  d'amour  pro»" 
pfé  5  &  fous  le  voile  d'une  raille* 
rie  feinte  ôc  affedbée  >  il  fait  un 
.  ^très  -  feriëu^  Panégyrique  de  fa. 
perfonne«  il  y  parle  des  Gaulois  i 
âé  leur  mànioré  de  vivre  (impie 
hc  ruftique ,  &'d'utie  avariture  qui' 
arriya  à  un  Comédien  ?  qui  crue 
(è  mettre  en  crédit  avec  (à  troupe^ 
i  la  Cour  d'un  Prince  de  cette  na- 
.  '^on^  mais  qui  fut  mocqué  >  & 
renvoyé  avec  mépris.  Il  y  parle 
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4eParis^  6c  en  fait  k.defcription* 
l'ai  craçluic  ce  diicours  >    y  ai 
joint  quantité  4e  j^en^ques  a£> 
jiez  çurieuiès» 

,  entrp  autres  Ordon- 
tances,ea  fit  deieveres  cpntre  le 
çaquec  des  (cmfa^^i  qui  il  dé« 
fendit  de  pairler^fuion  eQ  preièit» 
€e  de  leurs  maris.  Une  femoK^ 
iiyant  une  fois  plaidé  ià  caufë 
devant  les  Juges,  Sénat  en  fut 
fi.efiayéa  qu*  il.ejgivoyat  prompte- 
mentàrOr^cie  pour.  Ravoir 
qu'un  tel  prodige  pouvoir  figni- 
£er«  A  prefêne  nous  ieriojEis  plus 
étonnez  du  iîletice  <i  une  £emme^ 
que  ces  bons  Sénateurs  ne  le  fu- 
rent du  babil  dè  cette  Romains. 

« 
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'  Molière  diioic  ^  que  le  mépris 
étùit  une  pillule  quonfouvoit  bien 
avalier  y  mais  quon  ne  fowvoit  guc'^ 
tes  la.  mâcher  ^  faas  faire  la  ^ri* 
mace,  . 

Le  vrai  moyen  être  riche  \  cefi 
de  s'accorder  'OfOec  la  pauvreté  i 
die  Seneque  après  £picure.  Ce* 
k  eft  vrai  ,  mais  l'accord  me 
paroît  bien  difficile  à  faire  avec, 
cette  cruelle-là.  Que  de  defîrs  , 
que  de  cupiditez  naturelles ,  que  > 
de  befpins  même  ne  lui  faut  -  il 
pas  céder.  Il  n  y  a  point  de  négo- 
ciation plus  épineuiè  >  que  de 
vofiloir.  accorder  k  neceilké  ,  & 
le  cœur  de  Tliomme.  Senequc 
«avoir  les  pieds  chauds ,  lorfqu'il  ' 
■  caivoit  ces  belles  pej;ifees-là  j  s'il 
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les  eut  euchauflèzà  cru  dans  deux 
iâbocs  pendant  la  gelée  >  je  dou^ 
ce  il  eue  été  G.  rigide.  Il  me 
iêmble  que  je  vois  le  bon  hom- 
me avec  (à  robe  fouree  auprès 
d'un  bon  feu  »  écrivant  ces  belles 
fentences ,  un  Elclave  qui  vient 
l'avertir  que  le  fouper  eft  prêt  a 
la  bonne  femme  Pauline  qui  lui 
dit  >  mon  Dieu  I  mon  fils  >  toi^» 
jours  écrire  >  toftjûurs  écrire  ,  .cela 
vous  fera  mal  :■  éc  le  bon  homme 
qui  lui  répond  >  fa  mamwar  je 
m  en  vais*  Je  nai  plus  qum  mot  a 

dire  four  confoler  votre  bon-  (trni 
Lucile. 

m 

I  ■       .  ■ 

Martial  dit  d^ns  une  de  fès 
Epigrammes»  que  ii  D.omitiea 
vojiloit  fe  ffiire  payer  des  D;eux^ 

« 

« 
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de  qu'ils  lui  doivent  pour  leur 
avoir  tant  fait  élever  d'Autçis, 
ils  (èroient  contraints  de  vendre 
tout  ce  qu'ils  poiïèdent>  encore 
4ie  pourroient-ils  s  acquitter  en'- 
tieremenc  »  &  il  conclut  qu'il  fàuc 
<}ue  ce  Prince  ait  k  bonté  d'é- 
tendre y  puilque  les  coffres  de  Ju- 
piter n'ont  pas  de  quoi  le  fàtis* 

£iire. 

Ex^e^es.  ^  Jhfi'mas »  Augufic  ^ 
mceffe  efii 

arcajovis. 
Gela  eft  boufon  de  voir  les 
Dieux  vendre  ôc  engaget  terres 
&  mailbiis  pour  s'acquitter  en- 
vers un  morteL  Pour  moi  il  me 
ièmble  déjà  voir  ^Matfm  à  niemir^ 
frefentmenf fur  ÏOljmfe  >  &  tous 

les 
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les  Dieux  âc  les  DécHes  qui  tto- 
teni:  chez  les  Courtiers  pour  acfli'- 
ver  de  l'argent  fiir  leurs  nippes  >v 
mais  il  n  y  en  a  point  qui  foienc 
plusà  plaindre^qu  Apollon  &  Mi- 
fierve  ^  car  je  ne  crois  pas  qu  ils 
tcouvaHènc;  beaucoup  de  ckofès* 
£ir  leur  icience  &  fur  leur  eipric. 

I  • 

■  Mr  Pavillon  difbir  qu  il  feroit 
=mi  Livre  Ibus  le  titre  Guem  des" 
Juteursi  oùilcraveftiroit  M.  D^* 
«a  un  bon  gros  mulet  s  chargé  dû. 
bagage  de  couae  l' Antiquité. 

Le  Vazarijautant  que  j'en  puis 
juger  par  la  ledure  de  lès  Ouvra- 
ges, étoit  un  bon  homme  qui 
avoit  ime  propenlion  merveil- 
leuiè  à  louer  ^     à  dice  du  bieii 

c 
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-de  tout  le  monde  ^  ôc  priacipa* 
JLemeni:  desflotmûns  jfes  conipa- 
jpriotes.  Tous  leurs  ouvrages  iont 
des  miracles  de  fart.  C  eft  pour- 
iquoi  il  faut  prendre  garde  à  ne 
pas  traiter  d 'illuftres  (6c  d  excck 
lens  tous  ceux  dont  il  parle  avan< 
tageujjèment  >  ,à  moins  qu  on  ne. 
les  connoiilè  d  ailleurs^eux  &  leurs 
Ouvrages.  Jamais  honimè  ne 
5  eft  dphné  plus  de  peine  que  lui 
pour  devenir  liabile.  Il  copia  un& 
îpis  p  tout  ce  que  Michel  Ange 
Avoit  f^it  ^n  peinture.»  ^n  d  ac-^ 
quérir  la  manière  ^  cependant 
îtialere  fousfes  efForÉs ,  il  demeu- 
ra  dan§  le  rang  de  Peintre  medio-' 
cre»  ^  /à  plume  lui  a  dpnné  rinv- 
mortalité  qu'il  <:hercJioit  vainç* 
in^t.yar  fpn  jpincçau  ;  il  me  pa*. 
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roît  très-intelligent  dans  la  tlieo-' 
rie  de  la  peinture  ,  &c  des  beaux 
Arts.  Il  parle  fort  bien  Ùl  langue, 
&  à  même  quelque  érudition.  Il 
vivoit  du  tems  de  Michel-Ange, 
donc  il  écoit  ami  intime. 

;  ■ 

Pierre  Bourdelot  étqiç^  Doc- 
teur en  Médecine ,  c'ell  lui  quç  la 
Reine  de  Suéde  >  qui  ne;  youloic 
rien  ignorer  ,  avoit  choifi  en 
dant  pour  lui  apprendre  à  jurer, 
parce  qu  il  pafibic  pour  un  des 
meilleurs  jureùrs  de  (on  tems. 
il  avoit  une  çonverlàtioia.  ({çs- 
agréable ,  &  palToit  pour  un  /lir^ 
leur  de  bons  mots.  M.  le  Liaç  lui 
a,yanc  envoyé  de  Chantilly  plu-» 
iieurs  pièces  de  gibier ,  Bourdej[ot 
lui  écrivit  les  vers  fuivans  pour . 
.  l'en  remercier.  C  ij . 
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O/i  te  va  bien  lomr  généreux  Duà 

d'Anguien  9 
"Prince  doux  (/^  charmaniyouifais 

toujours  du  bien , 

*  i^uifàis  nmr  flus  dejfrit  que  tout 

ce  qui  rejhire, 
■  Orphée  ejî  de  retour  3  il  chante  ^ 

*  '  '  fait  des  vers  1 

Cefi  le  grand  Bourdelot  que  tou( 
'■'  h  monde  admire  s 
il  -à^déja  tiré  des  ames  des  Enfers  3 
^/  déjà  le  gibier  vient  au  ton  da 

'  'fi  Iv'^f  '  " 

'  Il  en  eA  de  même  de  certains 
fafô  de  confêquence  9  comme  .de 
ceux  <|ui  ièncenc  mauvais.  On 
lOLok  rite  des  fotilès  des  uns  j  ni  fe 
jbpuclier  Ip  n^z  devanp  les  auws. 


,  «.VJ 
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Nicolo  Franco  fuc  pendu  pour 
avoir  écrit  contre  Paul  IV.  non 

pas  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape» 
ni  de  Pie  IV  ^  fbn  {uccefTeur , 
mais  fous  celui  du  Pape  fuivant , 
(Ravoir  Pie  V  >  qui  y  par  une  hai- 
ne particulière ,  lui  chercha  qu^ 
relie  allez  mal  à  propos.  Etant  à 
la  potence  il  sxcria  avec  une  et 
pece  de  defèlpoir  ^  Mejfcr  Nicolo 
aile  forche  !  Le  Prélat  qui  i'alïKtoit, 
-je  ne  I^ais  il  ce  n'étoitpas  un  Car- 
dinal délia  Congregeizione  délia  mor^ 
te  »  lui  preiènta le  Cruciâx »  ôclui 
remit  Telprit  en  diiànt  ^  Mejpr 

J^icolo^mirate  Chrifio  bmedetto  impie- 
cato  fer  Voi  l  On  lui  fit  une  EpL- 
taphe  Italienne  ^  fort  ingenieuïèj 
je  ne  m'en  fouviens  pas  bien  >  la 
peniëe  eft  que  ce  Poëte  étoit  il 

C.  •  •  ' 
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accoutumé  à  dire  du  mal  >  qu'il 
fallût  lui  ferrer  la  gorge  avec  une 
corde  pour  1  empêcher  de  parler> 
Jh'mgendogli  la  gola  con  un  laccio* 

*  • 

V 

Aonius  Palearius,  difbit  quç 
^Inquifîtion  étoit  un  poignard 
^^rté  à  la  gorge  de  lettres.  Inqui" 
^■fitionemficameffe  difiriBam  in  jugu* 
♦  ia  litt&ratmtm.  Ce  mot  lui  coûta 
.cher ,  félon  M.  de  Thou  ^  qui  at 
fiiie  i  que  ce  fut  là  un  des  princi- 
jpaux  fujets  pour  lequel  il  fut  brûlé 
à  Romç.  Ala  vérité  c'eftêtre  bien 
malheureux  que  d  aimer  mieux 
■perdre  un  ami  qu*tm  bon  mot  5 
-mais  c'eft  l'être  encore  bien  da- 
vantage d  aimer  mieux  fè  perdre 
foi -même.  Ces  gens -la  portent 
^ieur  poignard  fur  la  langue  ^ 


1^,  ,^cd  by  Google 


CARP£KrJE&IANA«  ^55 

9re  eorumgladuif  utrdqUe  parte  aci^  . 
tus ,  glaive  fatal  qui  Ce  tourne 
contre  eux-mêmesr 

Molière  a  joué  dans  fés  Fem<^ 
mes  {^vantes  l'Hôtel  de  Ram^ 
touiller^  qui  étoiclerendez^oiK 
de  tous  beaux  efprits.  Molière  y 
eut  un  grand  accès,  ôc  y  étoit  fort 
i>ien  venu  >  mais  lui  ayant  été  dit 
quelques  railleries  piquantes  de 
la  parc  de  Cocin  y  6c  de  Ménage , 
il  n'y  mit  plus  le  pied ,  &  joua 
Cotin  ibtis  le  nom  de  Triflbcin  , 
&  Ménage  fous  le  nom  de  Va- 
dius ,  qui ,  à  ce  que  l'on  prétend , 
eurent  une  x^uerelle  à  peu  près 
Semblable  à  celle  que,  l'on  void 
û  plaifàment  dépeinte  dans  les 
Femmes  fçavantes.  Cotin  avoit 


5^  .Carpenteriana. 
■ffiitroduit  Ménage  chez  Madame 
Àe .  Rambouillét.  Ce  dernier  al- 
lant  voir  cette  Dame  après  la  pre^ 
miére  reprefèntation  des  Fem- 
mes i^avantes  >  où  elle  s'étoic 
trouvée  -y  elle  ne  put  s'empêcher 
de  lui  dire  :  Quoi  l  Moniieur  , 
vous  lôuffrirez  que  cet  imperti- 
fient  de  Molière  nous  joue  de  la 
forte  ?  Ménage  ne  lui  fît  point 
d  aui;re  réponie  que  celle-ci ,  Ma- 
dame j  j*ai  vu  la  Pièce  ,  elle  eft 
parfaitement  belle ,  on  n'y  peut 
rien  trouver  à  redire  >  ni  à  criti-^ 

qùër- 

.  Tous  ceux  qui  travaillent  d'i- 
magination neréuiliiîènt  pas  tou-* 
jours  également  bien  :  car  les 
mouvemens  de  l'imagination  dé-- 
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.  pendent  de  mille  circonAances  , 
où  le  hazard  a  autant  de  part  que 
la  nsLtuiç.Jai'vâ,  diibic  Annibal> 

Carache,  le  Tintorety  tantôt  égal  au 
Titien  3  ^  tantôt  bien  audejpus  dit- 
Tintoret,  Ces  inegalitez  prouvent 
bien  ce  que  dit  Ariftote  qu-il 
encre  iouvent  de  la  bonne  fortu- 
ne  dans  les  ouvrages  desarts.Cha- 
€un  fçaît  combien  la  Poëfîe  e^ 
fujette  aux  caprices  de  cette  bon- 
ne fortune  (pirituelle.  Lorfque  les 
Poètes  prennent  la  plume ,  ils 
içavent  pas  la  plupart  du  cems-  > 
ce  qu'ils  vont  écrire;,  ou  pour 
parler  leur  langage ,  ils  ignorent: 
ou  l'enthoufiafme  les^  doit  em- 
porter. Une  penfee  médiocre  cft 
quelquefois  l'ocea/îon  d'une  pei}.- 
£e  fubUme  a,  &  la  rime  amené:  . 

C  v 
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/buvent  à  leur  imagination  plu- 
fieurs  chofès  aufquelles  ils  n'eut 
fènt  jamais  penfé.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  cette  fortune  qui 
prefide  aux  beaux  arts ,  a  Tes  fa- 
voris  aulïi-bien  que  celle  qui  dif-  ; 
tribue  les  richellès.  Il  y  en  a  qui  [ 
font  comme  affûrez  de  réufïir, 
&  d'autres  à  qui  rien  ne  fuccede ,  | 

:  quelque  foin  qu'ils  prennent ,  ^ 
quelque  {oin  qu'ils  ie  donnent  -j 
mais  la  différence  qui  fè  rencon-  : 
tre  entre  ces  deux  fortunes ,  c'eft  ! 
que  la  première  ne  favorife  ordi- 
nairement que  les  plus  beaux  ge- 

•  nies  ,  &  que  l'autre  femble  affe-  | 
âiomier  davantage  les  f^upides,  ; 
&  les  maladroits  >  que  les  habiles 
gens. 

I 
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Comme  le  ilyk  de  Seneque 
eft  un  fty  le  coupée  qui  n*a  pas  de 

liaifbns ,  &  que  cet  Auteur  parle 
prelque  toujours  par  Sentences:  il 
paroîc  plus  beau  lorfqu  on  le  cite, 
que  loriq'on  le  lie  j  il  fait  plu& 
d'kionneur  aux  ouvrages  d'aucruL 
qu'aux  fiens  propres^  *    ^  ^  • 

Nec  Jùnt  grata  tihigaudia  fi  qutC 
latent.  Vous  n'aimez,  point  les^ 
plaiiirs  qui  demeurent  inconnus^ 
•  Je  crois  quec'eilunedes  fûeursde 
Pfyché  qui  avance  cette:  maxime 
dims  Apulée  ceux-  la:  ne  .ibniy 
pas  riches ,  dont  les  ricReflès.  neï 
lont  point  connues.  ^/  ^/-u/V^s  non;  ' 
pint  quorum  divitiie.  cogncfçîW^ 
tur^  Cette  penfée.  fait  aÛpz:>.cou-^ 
noitre  que  Jiûu&.avûns  natu^elleî» 

c  vj; 
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.  ment  une  il  fone  paillon  pour 
Teftime  des  hommes ,  que  nous 
ne  trouvons  aucun  contentement: 
véritable  ,  ou. elle  ne  fè  rencon- 
tre pas.  C'eil  un  bien  >  tout  chy-^ 
mérique  qu'il  eil ,  dont  nul  autre 
ne  peut  remplir  la  place  dans 
notre  cœur  j  ôc  qui  ièul  nous  tient: 
fôuvent  lieu  des  biens  les  plus: 
réels.  &L  les  plus  fblides.  Le  pre- 
mier foin  des  hommes ,  c'eft  de. 
cacher  leurs  miferes  -,  plus.  CcnCir- 
bles  à.  la  honte,  de  la  pauvreté  v>. 
qu'aux  iajcommoditez  réelles 
qu'eiUe  traîneavec  ioi,  ils.croy.ent: 
triompher  de  la.  fortune  y  &  des. 
Dieux,  irritez ,  loriqu'ils  peuvent- 
impofèr  par  l'extérieur  d'une, 
fauire.dpulence.  Mais  fî  l'opinio»:. 
des  auti;^  a.  tant  de  pouvoii;  fur. 
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h  mauvailé  fortune ,  que  d'en 
adoucir  les  âmercumes  y  elle  n'en 
a  pasmokis  âir  la^  bonne  y  &  Ton 
peut  dire  que  c'eft  elle  qui  don- 
ne le  prix  à  les  faveurs,  &  qui  en 
fait  trouver  la  jouiifance  agréa- 
ble. On  s'ennuye ,  &  on  fe  dé- 
goûte, biennsoc  d'un  bonheur  qui 
ne  (ère  de  rien  à  nocre  vanité  :  &c 
il  ne  manquera  pas  de  nous  dé- 
tenir onéreux ,  s'il  devient  un  fe- 
cret.  La  vanité  nous  foUicite  in- . 
ceUànmient  de  le  faire  paroîtr^: 
au-debors:^  &  de  ckercber  des  té->* 
moins  donc  l'eavie  oU'  lesaplau- 
diffemens  nousfàÛe  ièntirque 
BOUS  fômmes  heureux ,  &  de 
même  quen  ous  ne  pouvons  voir> 
les  traits  de  notre  vilàge  làns  le 
itcpurs  d'un  corps  jéuanger  qul^ 
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reflecllifle  fur  nous  les  rayohj 
de  lumière  qui!  ea  reçoit,  il 
{èmble  que  notre  eiprit  ne 
puiflebien  ccmtempler  Ik  félicité  - 
que  dans:  les  diiFerentes  penfées 
quelleihfpire  aux  autres.  De  là 
vient  que  les  amans  ont  toujours 
belbin  d'un  confident  à  qui  ils 
puifTentcommumquer  leurs  bon- 
nes fortunes  ,  ou  leurs  dilgraces; 
c  eft-à-dire  d'une  perfbnne  qui 
les  felicitent>  ou  qui  les  plaignent 
&  dans  la  penfée  duquel  leur 
amour  propre  trouve  de  quoi  . 
s'applaudic ,  ou  iè  conloler  :  de- 
là viennent  aufli  ces  indiicretions 
qui  détruifentibuvent  leurs  plai-» 
firs  j  &  on  peur  dire  alors  qu'ils 
ne  ceflTent  d'être  heureux  que  par 
la  trop  grande  envie  .de  le  pa-»  ' 
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roître..  Chacun  içait  la  funefte 
avanturede  ce  Roi  de  Lydie, 
qui  ne  Ce  put  contenter  d'être  le 
plus  heureux  •  époux  du  monde. 
Il  crue  qu'il  manquoit  quelque 
choie  à  ion  bonheur  ^  tandis  qu'il 
n'étoic  connu  de  periônne  :  &  il 
trouva  enfin  ce  fatal  applaudit» 
fement  qui  lui.  coûta:  la  couron- 
ne &  U  vie.  Il  eft.  vrai  qu'il  y  a  peu 
de  perfonnes  qui  pouffent  l'in-^ 
difcrecion-aulli'  loin  que  ce  Mo- 
narque» Mai&  il  eit  certain  que 
l'amour  propre  qui  cherche  tou- 
jours à  fe  faire  des  liijets  de  louan- 
ges de  toutes  choies ,  cH  un  dan- 
gereux obflacle  à  la.  diicretion  , 
&  que  ce  n'eit  jamais  iàns  nous 
faire  violence  que  nous  déro- 
bons aux  yeux  <les  autres  3  ce  qui 
peut  flater  notre  vanité. 
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LA  DALLANDEIDE 
du  Chevalier  de  S.  Gilles. 

*  • 

Dieu  des  railleurs  I  aimable 
Morne  y 
Et  toi  célèbre  médifant  * 
^uifçât  d*un  fiyle  fi  plaifoi^ 
Ravaller  la  Juperbe  Rome  ; 
J'implore  ici  voire  fecours  , 
Répandez  Jùr  tout  mon  difcours' 
Quelques graifis  de  ce  fel  Attiauff 
Sans  qui  la  Satyre  naiwroit 
Rien  que  de  fade  ^  de  rufiîque-y 
De  ran^ata  y  de  bas     de  froide 

Mon  defiein  nejl  pas  de  traduire^ 
Z)n  homme  illufire  en  Bateleur  2- 
Je  n'ai  qjîun  ^etit  Frece^teur  , 
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Tour  foible  objet  de  ma.  Satyre  > 
Je  ne  veux  pomt  comme  Scarro» 

Travefiir  en  mauuais  hoifon 

Les  Héros  fameux  de  Virgile  : 
Je  veux  nommer  m  chat  m  chat  ^ 

Et  dut-il  en  crever  de  bile , 
,  X/rj  aux  dépens  d'un  petit  fat» 

* 

Ce  "Pédagogue  r  idicule 
^ui  contrefait  le  Gouverneur  » 
Et     tient  un  jeune. Seigneur 
Sous  fin  infoleme  ferule 
Ce  petit  Cuijire  déguisé 

couvre  £un  long  boilfrtfi 
Son  oreille  mal  ajfurée  , 
Venfe-t-ii  bravant  mon  couroux 
Faire  à  fin  épaule  quarrée 
Vn  rampart  contre  mille  coups. 

Meus  amant  me  mon  Iras  ïaf 
fomme  i 
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Je  veux  d!im  hurlefyue  pnffiM 

Achever  le  plaifant  tahlem  9 
Du  FedafJteJ^ue  petit  homme  s 
Les  premiers  traits  que  j'ai  tirez 
.  Le  font  voir  aux  moins  éclairez* 
^ummue  ne  voudra  pas  feindre 
Vira  >  cefi  Dalland  totltt  craché  : 
Je  vais  donc  ^achever  de  peindre 
fuifquil  efi  fi  hien  éhauchi^ 

Jvec  une  taille  ragotte  , 
Cependant  marche  en  perrMuet  > 
Jl  en  a  l'importun  caquet  9 
Mt  ehanp-e  rarement  de.  natte, 
•ef  en  tout  ^  par  tout  DaUand 
.  Hors  la  bouche  na  rien  de  grand: 
Pour  fa  bouche  elle  efi  fans  égale  > 
Son  teint  de  fàffi'anfait penfer 
^uil  veut  reprefenter  Cephale  > 
^ue  l'Jwore  vient  dembrajTer, 
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Autrefois  Maître  Barhacole  > 
Doiïeur  le  moias  endocrine  > 
Cboîjtt  ce  magot  Jafframé 
Tour  Suùjiitut  dé  fi»  école  : 
Sous  ce  Vicaire  *oehement 
Ferule  finnoit  fréquemment 
j  Tarmi  la  marmaille  craintive  > 
•   Et  lorfquil  parloit  gravement 
Toute  oreille  mal  attentive  . 
Vayoit  cher  fin  égarement, 

'  '   Laffé  de  cette  vie  ohfiure 
Il  veut  fi  produire  au  grand  jour  ^ 
Et  pour  ùaroptre  homme  de  cœur  > 
U  imagine  une  parure 
De  la  ferge  d  un  tour  de  lit 
Pour  couforir  fin  mauvais  hahk  > 
Il  fait  un  manteau  et écar latte  i 
Il  s'an^e  d^un  fetit  couteau , 
Vrend  une  perruque      fi  Jlate- 
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D'être  un  atmahle  juvenceM 

Km  f 

Dans  ce  firprenant  équipage 
Jl  va  trouver  un  grand  Seigneur  > 
Et  dm  ton  rempli  de  douceur 
lad  tient  ce  gracieux  langage: 
Seigneurydit-^dy  auprès  £  un  Grand 
On  mewid fouple  commun  gand s 
A  tout  mhierje  m  accoutume  ^ 
Capable  de  plus  d'un  emploi , 
Je  Juis  au  poil     àla  plume  ,  ' 
Daignez  donc  vous  fcr  vir  de  motl 

Ma  petite  ^  laide  figure 
Met  un  ohftacle  à  mes  fiuhaits 
En  naijiunt  nous  fommesjùjets 
Aux  caprices  de  la  natwe 
Efope  petit  ^  mal  fait 
But  un  efprit  plus  cpie  parfait  : 
.  >  JJexâttple  efi  à  mm  avantage 
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Ouy^  dît  le  Seigneur  y  je  *uous  crois 
Propre  à  faire  certain  ménage  , 
Ut  fwr  ce  fied  je  'vous  reçois. 

Bien-tôt  ce  rufe  domefitque  i 

Ce  faux  Renard ,  ce  fin  matois 
obtient  après  iniques  emplois^ 
La  dignité  Pédagogique  : 
Bien  que  peu  digne  Précepteur  . 
D'un  aimahle  ij^  jeune  Seigneurs 
^n  t^pr,e  plus  briliaM  le  jlate  , 
Et  le  beau  nom  de  Gou  verneur  y 
J)ont  par  fois  un  laquais  le  grate» 
Lui.plait  ^  le  çh^touille  au  cœurm 

Mms  parlons  de  fin  origine  » 
Pour  confondre  fa  vanité  ' 
Racontons  fa  nativité 
D^une  façon  toute  badine  y 


o  Carpekterianâ. 

t 

Contient»  je  nej^ai  quoi)  d'mtpéTi 
Dont  on  conte  mainte  fotife  : 

On  en  varie  à  tort ,  a  travers  ^ 
Chacun  en  raifonne  à  fa  guife^ 
-  Mt  les  fentimens  font  divers, 

♦ 

Lon  t  ient  que  fa  bonne  mère 
Fut  toujours  exempte  ttéfoux  % 
Vautre  dit  au  un  cocu  jaloux 

TaJSa  faufiment  pur  fon  pere  : 
^uon  en  dife  ce  au  on  voudra  > 
Vowr  moi  je  dis  qud  deviendra  > 
Quelque  jour  ungrandperfomtage. 
Il  fuffit  four  nen  douter  ^lus 
De  fçanjoir  au  il  eut  en  fartage 
Le  fort fameux  de  Romulus, 

Je  cTflis  feu  tout  ce  qu'on  raforte  > 
Mms  ceft  un  fait  non  conte fli . 

ce  magot  enmmllotté  > 
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Tut  ex^ofs près  dune  porte: 
On  »a  fû'mt  LaijSé  par  écrit  y  • 
Et  jamais  ferfo/tm  na  dit 
^une  Lomé fut fa.  mwrt(Sè 
Aiais  on  remarqua  au  un  mâtin 
"Basant  auprès  leva  la  cuip  , 
Et  mouilla  fon  mufle  enfantin. 

Mon  cher  Dalland  ^fll'on  teflatc 
Du  titre defils  deP .  .. * 
Tu  n  en  dots  pas  faire  le  vain^ 
Ni  tèn  épafiomr  la  rat  te  :  '  • 
Si  de  deux  illuftres  bâtards  ^  .  • 
Enfans  de  Sylvie     de  Mars'i 
On  conte  mille  balivernes  >  '* 
P^a^vai  nen  fois  pas  glorieux  ^ 
Les  galans  des  fiecles  modernes 
l^enfmem plus  de  demi-Dieux, 

Uena  pourtant  J^molure^-  ^ 
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*  Je  veux  diu  d'un  dem-Di/eu  9 
De  ceux  qu'on  voidfemtsin  maita 
lieu  3 

Faifamt  mainte  laide  fojiure  > 
U  a  le  jambage  çmhu  X 
Son  fotdier  cache  m  pied  fi«Kfhi  1 
Sa  vilame  cuijfe  ejï  *velue,»  ''-^ 
Et  rie»  ne  lui  manque  en  effet 
.  '  ^ue  d avoir  la  tête  cornue  , 
Vour  éfre  wt  Sat^r^  farfaip, 

♦ 

Maïs  5  fi  malgré  tuf  âge  infamie 
De  fes  ancêtres  diffolus  , 
Le  petit  DoSïeur  de  bibus 
"Prend  une  légitime  fenav^  : 
'Mors  par  un  effçt  bien  prompt, 
^ûus  verrons  croître  fur  fon  front 
■  Ce  qui  lut  manque,  du  Satyre,, . 
Dallandje  te  verrai  cornardy 
'  bmjujet  pjm  mi  é  We  » 


Digitized  by  Google 


Carpenteriana.  75 

Et  que  ce  jour  arr  ive  tard. 

Cependant  four  calmer  tafein^ 
Imagine  un  moyen  nouveau , 
Tu  fçats  la  F  Me  du  Taureau  , 

'  Terrajpparle  FilsdAlçmene^ 
Je  te  promets  le  même  fort. 
Ne  t'afflige  donc  pas  bien  fort 
Tes  déplaifirs  auront  des  bornes  , 
Va»  je  te  promets  tntre  nous  , 
de  rompre  md  arracher  tes  cornes^ 
Après  f  avoir  donné  cent  coms. 

*  ^ufl  objet  nouveau  fe  prépare^ 
Ohl  oh!  je  vois  notre  farceur 
Bn  équipage  de  Chajfeur  y 
Ce  fpe&acledoit  être  rares 
Bon  Dieu  /  comme  il  efi  fagût'té  :  " 
^  fij  jamais  finge  botté 
Keut  d^  modek  plus  rifible,- 

D 


é 
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lEt  Bjtgotm  fur  fon  fiheva-l  0  '. 
Avait  U  mine  plm  terrihU  ^ 

Remarquez  fprnmè  il  fiuvr^ 

De  fes  deux  gigots  écartez  > 
^Ses  éperons  4es  deux  cotez  ' 
^  Au  Ue4  des  flancs  ficquenf.  la 

Ouf!  le  'voilà  de  far çonné  i  ■ 
Bon  Dieu  !  qu'il  parok  étonné  . 
Sur  ce  turbulent  véhicule  > 
J^oyczrle  enfoncer  fon  chape'au  i 
Et  4e  fa  main  forte-feruLe  y  • 
iS' attacher  him ferme  ^fmmeaf4f 


'  '  Mais  faifofis  frêve  à  la  fatire^ 
Elle  efi  pçute  fleine  iattrdt^y- 
^uand  on  (t  four  l»ii.d&  .fe^Prmtf 
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Vn  objet  digne  quon  l'admre^ 
Contre  Kome  on  vit  fdnt  Amant 
S  emporter  agréahUmeut  ^ 
Et  [a fureur  fut  applaudies. 
Rome  était  ua  digne  Jùjet , 
^  2\dais  dans  ma  burlefque  manie. 
Je  nay  qùun  poltron  pour  objet. 

Ce  jjéros  des  moins  héroïques  , 
Tres^digne  d'un  hurle f que  fort^ 
■  A  toujours  fenti  pmr  la  mm  y 
Certami^ goûts  antipathiques. 
Sous  le  règne  affreux  du  Cartel  3 
Jamais  ce  timide  mortel , 
K eut  porté  la  dague  qui  tues- 
A  l'ombre  dm  petit  collet  ^ 
JL  eut  foujfert  en  pleine  rue  3 
Et  U  nazarde  ^  le foufflet, 

Jujcurd'huj  foujpet  ^  nazarde 

D  ij 
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Sont  punis  fort  fe*verement  s 
-  Et  ce  nejl  que  très-rarement , 

les  donner  onfe  hazarde* . . . 
Fier  de  cette  fe'oerité  > 
"plus  d'un  faquin  en  feuretê , 
i  Tromene fon  nez  fajcuë, 
Faux  braves  finges  de  héros ,  . 
Cœurs  faitris  de  crajjè  ^  de  houey 
Zf»  Dieu  vous  a  fait  ce  reposa 

...  B^.*^  riche  Maltotier ,  de- 
mandant  un  jour  a  une  perlonne 
d'e^ric  »  ce  que  c'étoiç  que  Topu- 
lence  \  c'eft ,  lui  répondit-ellç  > 
ïmiMitage  quun  maraiu  feuf  a(Voir 
jùr  m  honnête  homme  f 

Jean  de  L^-unoy ,  Douleur  de 
Navarre ,  étoit  le  plus  f^avant 
hôamS'  deFrai^çe  enTheolpgie, 


* 
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après  M.  Arnaud  ;  il  étoit  fore 
verie  dans  l'Hiftoire  Ecclefiafti-, 
ue  des  derniers  fiecles  -,  il  écoic 
brt  candide  >  &  même  un  peu 
plus  qu'il  ne  falloic  quelquefois  , 
ne  pouvant  iè  défendre  de  dire 
quelques  veritez  qu'il  eut  été  à 
propos  de  cacher  :  il  a  détrôné 
pluneurs  Saints  :  ce  qui  a  fait  dire 
à  M.  Féramus  9 

Tu  ûuoque  Launoi  vert  Indagator 

Addha  qui  fafiis  Numina  fâlja 
doces.  ■ .  ■'.  V 

Il  a  fait  imprimer  un  nombre 
infini  de  petits  livres ,  entre-au- 
tres un  >  de  deleSiu  ciborum  injejur- 
»iù  j  au  fujet  du  Siège  de  Paris  5 
pour  montrer  qu'on  peut  jeûner, 

avec  de  la  viande".  Il  étoit , à  M» 

D  iij  ' 
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l*£vêque  de  Laon. 

« 

.  N'en  dëplaife  à  Ovide ,  Hip* 
polyte  n'étoit  qu'un  innocent , 
de  vouloir  confoler  Ëgerie  de  la 
mort  de  (on  Mari ,  par  l'exemple 
de  (es  propres  malheufs.  Ayec 
quel  front  dfè-t'il  lui  dire  ? 
V  .  Nec  emmfirima  querenda  . 
Sola  tua  efi,  Similes  aliorum  rej^i-  ■ 

cecafiis: 
Mitius  ijia  feres,  Vtinamaue 

exempla  doUntem .  - 
ihn  meatefojfent  relenwe  >  fid 
•  ^  mea  vojîUnt, 

Quelle  comparaiibn  y  a-t-il  d'u- 
ne femme,  qui  perd  .pour  tou- 
jours ion  mari,  qu  elle  aime  paf- 
iionnément ,  avec  un  homme 
qàl  ayant  perdu  la  vie ,  la  recou» 


-  « 
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vie  avec  tant  de  bonheur ,  que;' 
de  mortel  il  devient  Dieu?  N  eft-' 
ce  pas  fé  mocquer  de  la  douleur 
desaifligez  ,  que  de  leur  parler 
d  un  changement  de  fortune 
qu  ils  ne  doivent  pas  efperer  l  ôc 
loriôue  leurs  maux;  font  ùm  '  re^* 
ftieoe ,  eft^cè  le  moyen  de  les' 
adoucir  ,  que  de  les  comparer  à 
ceux  qui  ont  eu  une  heureufe 
iiïuë  i  Aufïi  la  pa>  ivre  veuve  ,  ne 
fit  pas  grand  cas  de  ces  confola- 
tiohs  î  elle  n'en  pleura  que  de' 
plus  belle  ,  ^  tantbhura ,  dit  le 
conte ,  quelle  fomdit  toute  en  eau  > 
^  devint  fontaine» 


Monet  eft  le  premier  homme, 
quenous  aïons  pour  excellerdansr 

les  portraits  énminiaturës  j  j*ai  fçu-' 
-    .  D  iiij 
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de  lui  une  paiticularicé  aiîez  ca~ 
^  rieuiè  9  au  fujet  de  l'Ecole  des  Fil-r 
les,que  Ton  vient  d'imprimer  en 
Hollande.  Monet  apprenoic  à 
deffiner  de  Chauveau^lors  qu'un 
nommé  Helot,  fils  d'un  Lieute-, 
liant  des  Cent  SuiiTes  du  Roy  > 
vint  prier  Chauveau  de  lui  gra- 
ver un  petit  fiijet }  ce  qu'il  exé- 
cuta félon  l'idée  que  l'autre  lui 
en  (lotnna ,  &  tel  qu'on  le  voit 
au  devant  de  l'Ecole  des  Filles, 
dont  Helopeft  l'Auteur.  Celui-ci 
donnafolîmanufcrità  unLibrai- 
^rç  du  Palais»  qui  le £t  imprimer^ 
.  ilfe  vendit  ious  le  manteau:  mais 
laojumce  aïant  prisconhoiilànce 
d*un  livre  fi  içandaleux ,  elle  fît 
faire  des  perqui/îtions  pour  dé- 
couvrir l'Auteur >  qui  en  aïant  eu 
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levenc/ortit  de  Franccile  Librai-' 

reaiant  décliné  le.  nom  de  celui; 
qui  lui  avoit  remis  le  manuicrit  j» 
Helot  fut  pendu  en  effigie ,  tom-, 
les  exemplaires  de  {on  livrera- 
ient brûlez  au  pied  de|la  pdteAcç>. 
&le  Libraire  condamné  à  ui>e, 
peine  afflidive.  Chauveau  ,  qui 
ignoroitl'ufage  <Jue  Ton  vouloic 
faire  du  fujet  qu'il  avoit  gravé 
pour  Helot ,  ne  laiflà  pas  d  être 
inquiété  i  le  Bailli  du  Palais  yinc 
le  prendre  chez  lui:  mais  comme; 
il  n  avoit  pas  eu  communicatioix 
de  TEcole  des  Filles ,  il  en  fut 
quitte  pour  voir  caHèr  la  planche; 
qu  il  avoit  gravée ,  avec  défenie 
àlui  d'en  graver  une  féconde  ,  û 
quelque  ïmprimeut  la  lui  de-- 
mandoit.  Il  s'en  faut  bien  que 

D  V 
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l'eftampe  ^ui  eft  au  devant*  de 

l'Ecole  des  Filles  que  l'on  vient 

d'imprimer  en  Hollande,  {bit 

âulli  corre6te  qu'etoit  celle  de 

Gbauveau  :  peu  de  perfbnnes  ont 

de  celles  qui  furent  brûlées  à  Pa- 

'    ris  avec  le  livre. 
i   ■  .  ■ 

\  L'agréable  efprit  que  mon  ami 
M.  PeMbn  i  II  écrit  fort  bien  en  - 
vers  &  en  profe  ;  il  Kçait  du  Grec, 
du  Latin ,  de  l'Italien  &:  de  l'Ef- 
pagnol.  Il  juge  fort  bien  des  ou- 
vrages i  il  eft  tres-galant  dans  la 
eonveriàtion  ôc  dans  {es  écrits  ^ 
quoi  qu'il  (oit  extrêmement  dif- 
foimp  ,  ii  ne  iaifle  pas  de  fè  faire 
.   âimer  des  Dames &  quelqu'un 
lui  a  appliqué  ces  vers  d'Ovide: 
•      formojus  erat ,  fed  erat  fa-^ , 
Oiudus  VlyjTes  > 
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*  Et  tûLmen  aquoreas  uÛit  arnord 

Outre  l'Hiftoire  de  r  Académie, 
on  a  de  lui  la  Paraphrafè  Fran-  . 
çoiTedupremier  livre  des  Inftitu- 
tèsjil  a  fait  encore  imprimer  quel- 
ques ouvrages ,  .  6c  eft  prêt  de 
mettre  au  jour  la  vie  du  TafTe  , 
&  uii  Traité  du  Mariage  ,  en  fa-^ 
veur  de  ceux  -de  la  Religioa  donc 
il  eft^,Il  eft  de  Languedoc  ,  d*th- 
ne  fort  bonne  &  fort  ancienne , 
famille-VoiciunEcho  qu'il  vient 
de  faire  fur  la  priiè  de,  Yalen-^- 
cienaes.  .  ■         1.'   '  î^" 

■ 

Toujours  au  milieu  ^du Jalpêtre^Jtt'^ 
Vmet fax  tout  comne^unléclm.Xai'^ 
*NeJ&plMire'fui)ùrlaitjvmpètie:^petter 
Vis^  bon  œil  les  Soldats  mi  font  bien 


Dig 


$  4        C  ARPENTER!  AN  A* 

Bjeac^^ntr^r  toâjatirs  lafortime^,Àmèr 
porter  unfdx  de  foins  dont  m  ver^ 

roit  Atlas  las 

Et  trouver  les  vertus  même  dans  les 

rebelles  .  .  .  .  -  •  .  -  •  belles 

m 

■Cefi  ternir  les  héros  fojjèz* . .  ajfez 
Et firvir  aux  faturs  d'exemple .  »  ^ 

  ample  y 

^ue  par  ce  Conquérant  vous  ferez  ^m^, 
beliis  ,  ,     .  .  .  ,  •  '.  Ijis- 
Son  nom  quoi^' éclatant  bien  moins- 
que  fa  perfinne  ...  finne 
Chacu»f  rendra  de  lui  charmé  de  fes 
exploits  .  /  »  .  ...  ,  loixy. 
Quiconque  à  les  louer  employer  vers . 
,  .  mpr  ofe  .  .  .  .  .  ,  .  ofi^ 
Ignor  e  qtCon  y  voit  les  plus  brillans. 
eJpritS:^  •  •  .-^.  pV*' 


(ûls  fâché  que  ce  (oit  un  aailt 
grand  perfônnage  que  Pompée  > 
qui  ait  die  ce  mauvais  mot  aux 
Mamertiiis,  r^oi  !  *vous  êtes  affèz 
finales  pour  alléguer  des  loix  à  ceux 
qui  ont  l'épée  au  coté  /  Ce  iènti- 
ment  fait  voir  queduranc  la  guer-* 
re  entre  lui  ôc  Cefàr ,  il  combat- 
toit  plûtQtpour  fbn  ambition^que 
pour  la  Republique. . 

MonHeur  de  Turenne  diCoit 
d'un  Poltron  3  que  des  trois  opera^. 

'  tions  de  le^rh  >  il  n  avait  que  tap-*, 
fnhenfion. 

Un  jour  M.  le  Duc  d'Uliez  prow 
mettoit  àTheophile.de  le  porter 
en  toute  occafîon  >  ceA-a-di^e  > 
de  rafïifter  de  fès  fèrvices ,  notre 
Auteur  répondit  en  cette  maniè- 
re fur  le  champ. 
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Monfeigneurjevom  remercie  y  ■  .  [ 
Tant  honneur  je  nat  mérité» 
£s  fide  voiu  j  étois  Porté  y 
,  Onme  frendroit four  le  Mejjie, 
Madame  de . . ,  le  priant  de.fai-»- 
re  une  comparaifoii  d'elle  avec  le-. 
Soleil ,  il  fit  cet  autre  improru- 
ptu: 

^  .^uem'Viimdomcett.emfi^ 

.  ^ue  je  la  compare  au.  SoUU      •  » 

Il  eji  commwh     elî  commune?^ 
:  yoilà  ce  quils  ont  de  Pareilr 


I 

I 


f 


*  •  _  • 
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LE  LIBRAIRE  DU  PALAIS, 
Dialogue. 

* 

M.  de  Fredeville  >  le  Libraire; 

MOnfieur ,  ne  voulez-vous 
riea  da  nôtre  y  quelque 

livre  nouveau  5  les  Délices  de 
l'elprit  de  M.  De£rnarets,le  grand. 
Cyrus  >  la  Clélie ,  le  Louis  d'or  de 
Mademoifelle  de  Scuder)r ,  les 
Précieufes^  le  Baron  de  la  Crailè, . 
voyez;  ici  >Monlîeur,  vous  avez 
accoûtuméde  me  faire  Thonneur 
d  acheter  toujours  quelque  cKofe 
àma  Boutique^ 
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M.  de  Fredcville, 

Ileft  vrai,  mais  vous  me  trom- 
pez toujours  y  témoin  vos  lettres 
ae  Coftar ,  que  vous  me  vendîtes 
dernièrement,  &  dont  je  n ai' 
pas  lu  deux  pages  :  il  faudra  que 
vous  me  les  changiez  contre  d'au* 
très  livres.  . 

•    Le  Libraire, 

Tres-volontiers ,  Monfieur  % 
voulçz-vous- le  Thucydide  de  M. 
Dablancourt,  fonCéiâr,  fonXa* 
cite  i 

M.  de  Fredeville* 

*  I 

On  me  dit  que  fes  Tradudions 
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he  valent  rien ,  &  qu'il  fsdt  dire 
aux  Auteurs  des  choies  à  quoi  ils 
n'ont  jamais  ibngé. 

Le  libraire. 

•Voulez-vous  dès  livres  de  l'Hit 
tbire  de  France  ?  J'ai  Mezeray , 
les  Mémoires,  de  Caftelnau,  le 
Froiilàrd,  leMonfbeletdes  belles 
impreiSo^s. 

M,  de  Vrede'viUe, 

Je  ne  veux  que  des  livres  de 

iivertifïemens,des  livres  du  beau' 
inonde  9  des  livres  de  Cavalier. 

Le  Libraire^ 

"  Jai  ici  les  plus  beaux  Romains , 
tous  les  dix  volumes  de  Cyrus , 
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la  Cléopatre  p  le  Pharamond'>  lé- 
Mitridace»  Si  vous  étiez  curieux  y 
j'ai  un  Amadis  relié  en  çiarô^ 
quin  de  Levant,  qui  vient  de  la 
Bibliothèque  dé  M.  de  Bafïbm- 
pierre*  J'ai  eu:  bieiî,  de  la.  peia^  à 
lavoir*.  .  • 

9 

M,  de  Frede'ville» 

£t  moi  ils  me  doiuieiic  trop  de^ 
peine  à  lire-  . 

Le  Lihraire, 

Voulez-vous  les  Cix  volumes  du- 
Recùeil  des  plus  belles  pièces  du- 
tems ,  où  vous  en  trouverez,  de 
M»  de  Ligniere ,  de  M»Boileau , 
de  M-Coiletet  le  jeune  >  de  Mon* 
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M,  de  FredeviUe» 

Ce  n  eft  pas  de  tout  cela  que  je 
voudrois  me  charger. 

Le  Làbraire» 

Jzi  les  dernières  paroles .  de 
Scarron,  la  Repentance  de  Bois- 
robert,  la  Ménagerie  de  Cotin 
les  Entretiens  de  Sarrafia  &  de 
Voiture  dans  les  Champs  EUféesj 
l'Apologie  de  Girac  contre  Co- 
ikr  j  j'ai  les  deux  pièces  de  M. de 
Lignieres  contre  la  Pucelle,  qu'on 
.  a  fait  imprimer  en  Hollande,  fur 
le  manukrit  même  que  M.  Cha- 
pelain avoit  fait  faifir ,  ôcqui  s'eâ: 
heureulèment  échapév  . 
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M,  de  FredeviUe» 

tait-on  encore  des  Livres  con- 
tre Ja  Pucelle  ?  ' 

« 

% 

'  Le  Libraire. 

Oh!  oiiy  ,  Monfieur  ,  j'en.  ai. 
une  très-belle  en  grand  papier  , 
fi  vous  en  étiez  curieux. 

\  Mde  FredeviSf, 

Je  vous  en  rends  grâces,  j'en  ai 
Une  que  je  vous  troquerai. 

Le  Libraire, 

i  • 

C  eft  pourtant  un  fort  bon  Li- 
vre j  il  s'en  elt  6it  plu/îeurs  édi- 
tions en  très-peu  de  tems. . 
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r 

M,  de  FredeviMe» 

•  •  * 

Veafc/L-yous  m'en  faire  ac* 
aoire  ?  iàns  réimprimer  un  livre 
une  £èconde  ibis  y  vous  en  pou* 

vez  faire  Cx  éditions  eonfecuti^ 
ves  i  il  n'y  a  qu'à  changer  le  pre-r 
mier  feûiUec.  ' 

^  Le  Libraire, 

« 

« 

Ahl  ahi  Monfieur)  vous  f^avea 
^[His  lios  lècrets. 

M,  de  FredeviUe, 

fiiîy ,  je  f^^ai  tous  les  fècrets , 
dont  les  Auteurs  fe  ièrvent  pour 
établir  leur  réputation.  J'ai  bû 
autrefois  à  l'Auberge  avec  un 

Auteur ,  <^\û  ^voit  çté  grand  aiui 
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de  Theopliile ,  &  qui  m*â  bien 
Appris  d'autres  tours. 

Le  Lihrairg^ 

« 

« 

Si  tout  le  monde  avoit  autant 
d  erprit  que  vous ,  nous  ne  ven- 
drions guéres  de  Livres. 

M^deFredeville» 

Au  contraire  ,  vous  vende- 
riez  davantage,  pourvu  que  vous 
en  eulliez  de  bons. 


Le  Libraire,        h  1 


J'ai  là  un  Livre  tout  nouveau  Js*. 
pell  le  Dialogue  de  la .... .  ' 

♦ 

ikf.  âîp  Fredeviile* 

Je  le  rencontrai  hier  chez  uh" 


àe  mes  amis ,  ^  je  Je  parcourus 
en  une  demie  heure  ;  je  ne  fcai 
point  qui  a  fait  çç  Jivre-là. 

Le  Libraire,  . 

- 

Le  Gentilhomme  qui  vient,  en 
eft  l'Auteur  i  mais  ne  faites  pas 
fembiant  que  je  yous  l'aïe.  dit. 

M-  de  Fredevillep 

Quoi  !  cet  homme  fi  laid ,  qui  a  - 
le  vifage  tout  brûle  ? 

I         "    }^  lÀhrmre, 

I   Lui-même  j  mais  n'pn  jimoi- 
^nez  rien.       *  .  . 

Le  Marquis  de  Faufarguilly, 
M'avez-vou?  fait  relier  une  * 


{ 

f 
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douzaine  de  vos  livres  en  maro» 
quin,  6c  deux  douzaines  en  veaiu 

LelÀbrahr, 

r 

Oiiy,  Monfieur,  vous  les  aurez 
inceâà]iime;ac  chezvous. 

•  1 

Le  Marqtds, 

i 

»        Que  cela  foit  bien ,  je  vous  en 
prie. 

•       Le  Libraire, 
Cela  fera  comme  il  faut* 

4 

M.  de  FredeviUe.      .  . 

*  • 

Sans  mentir  >  Moniieur ,  le  ÎÀ" 
braire  gagne  bien  pliis  avec  vous, 
qu  avec  moy  puiique  vous  ache- 
tez des  livres  p;}r  trois  douzaines, 

pendant 

•  * 
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pendant  que  je  n'en  ai  pas  en- 
core choifi  un  fèul.Je  ierois  ravi, 
Moniieur ,  que  vous  me  voulu!- 
fiez  ixidiquer  quelques  livres  pour 
les  acheter  ;  car  je  connois  par 
ceux  donc  voa$  faices  emplette  » 
que  vous  vous  y  connoifïèz  fort 
bien. 

Le  Marquis, 

Monfieur ,  vous' pourriez  Bien 
vous  tromper  -,  ces  livres  ne  (ont 
pas  ce  que  vous  penièz  :  ce  font 
pludeurs  exemplaires  d'un  Dia- 
logue, qu'un  de  mes  amis  a  fait> 
&dont  il  m'a  prié  de  lui  eavoïejc 
un  certain  nombre. 

ikf.  de  Fredevilie. 

» 

r  .  • 

Monfieur ,  votre  Libraire  vous 

« 

E  • 
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a  tralji  i  car  il  ai'a  -découvert  que 
c  é.toic  vous-même  qui  étiez  i' Au- 
teur de  cet  Ouvrage  j-ôc  fans  men- 
tjr ,  jç  fouliaxtois  <1  avoir  l'ijon- 
ijçur  de.  vous  voir ,  aïaiit  lu  votre 
Xivre  avec  beaucoup  de  ûtis- 

JjC  Marquis, 

•  «  » 

Moiiiîeur ,  vous  me'furprenez, 
4ç  voi^.mç  faites,  u^ie  querelle 
avec  ce  Libraireoà  qui  jaiilétroi- 
c^menii  deièndu  detiiie  nommer: 
ce  qjue  j'^i  fiiit  pour  mon  diyer» 
c;iîement  ^  il  n'efl  pas  befoin  fljoe 
jtoiit  le  monde  le  l^ache. 

•  ••  ' 

M.deFrcdeviUc, 

* 

'  Comment  l'entçndpz  ip  vous  » 
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C'^O:  que  je  veux  bien  qu'on 
liiè  le  Livre  >  mais  je  ne  veux  pas 
f  qu  on  fçache  que  j'en  fiiis  l'Au- 
teur. 

* 

M,  de  VredeviUe, 

U  eft  trop  bien  fait  pour  le  re^ 
nier. 

Le  Marquis» 

Mais  il  iiy  a  pas  de  {J^iHr  a 
paOfér  pour  i^ifeur  de  Livres. 

M,  de  Frede'vil/e, 


Avôuez-moi  pourtant  que  vous 
.  feriez  fiché  qu  un  autre  fe  l'^t- 
Aibuât ,  &  qu'il  en  eut  la  gloire. 

* 
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Le  J^rquis, 

H  eft  vrai. 

;  » .  \  .-^  fd.de  Fredevillâ» 

* 

*  ♦  * 

a 

Cela  écant  ;  je  ne  conçois  pas 
pourcjuoi  vous  liriez,  fâché  d'être 
^jyiiiu  |par  r  Auteur  de  ce  Livre. 

Je  ne  fçai  que  vous  dire  >  mais 
'  c  eft  l'air  des  gens  de  qualité  >  de  * 
fe  déguifer  en  ces  occafions.  • 

'  MtdeFredenjill^, 

m 

Te  ne  trouve  point  cette  excufc 
.'  trop  valable  j  nous  avons  vu  dans 
*  ces  dernier^  tems  un  Koy  d'An- 
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gleterre ,  faire  des  Livres  >  &  y 
mettre  fôn  fli'É^m.  Nous  avons  vu 
le  Cardinal  du  Perron,  &.le  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  en  ont 
fait  de  même.  Le  Duc  de  Rohan, 
lé  Maréchal  dé  Ba/Ibmpierre>  le 
Duc  de  la  Roche-Foucault ,  6C' 
plufîeurs  autres  ont  &ivi  l'exem- 
ple des  premiers  j  ainfii  je  ne  vois 
pàs  Cm  quoi  peut  s'arrêter  votre 
krupule* 

-  ;  Le  Marquis,  .  , 

Ce  (ont  des  ouvrages  d'hiftoi- 


re  dont  vous  parlez. 

« 

Xt  fi  vous  en  aviez  fait  un>  vous 
en  ufericz  dé  même.  . 


•  •  • 


E  nj 
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Sans  doute ,  vous  avez  raifbn  y 
mais,  dans  ces  bagatelles-cy^il  me 
fèmble  qu'il  faut  couiouis  allei 
iRaïque. 

J^Iç  dimné?  point  le.  nom  de 
bagatelle  à  un  Dialogqe  fuivi , 
comme  le  votre  ;  il  y  en  a  dans 
Platon,  qui  ne  fpnt  paj  fi  beaux; 

"  X>e  Marquis, 

•  r  * 

si  j  avois  eu  votre  eiprit ,  je  ne 
{çai  point  ce  que  jen'aurois  point 
fait  i  mais  enfin  je  fuis  bien  aifè 
qu'on  ait  deviné  mon  nom  Cui  le 
premier  feuillet  du  Livre. 
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M,  de  FredevilU, 

Ceux  qui  vous  CoiiiioiflenC , 
peuvent  Vous  deviner  à  cette  éru- 
dicion  profonde ,  à  ce'  beau  toul: 
d'elpric ,  à4:etce  ingenieufe  rail* 
lerie ,  qui  règne  par-tout  j  mïis 
ceux  qui .  ne  vous  comioiirenc 
point,  ne  vous  rendent  pas  Thon- 
neus  qui  vous  eit  dû  j  peut-êde 
que  vos  ennemis  fè  fervent  Kau^ 
tement  de  votre  ïîlence ,  pour 
ntdre  à  votre  répi^ation.        -  • 

Le  Marqms, 

Je  ne  fçaçhe  point  avoir  d'en-» 
nemis,  ,  , 

M,  de  FredeviUe, 

<^e  dites  -  vous ,  -  Monneur  } 

ut] 
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VOUS  en  devez  avoir  beaucoup  j 
car  de  la  manière  dont  vous  trai* 
•  tez  ces  MeiËeuis  de  l'Académie 
Fran^oi^>il  fautive  vous  enaïez 
.  reçu  quelcpe  traitement  injure» 
pour  vous  en  venger  Ci  ouverte- 
ment. 

m 

ht  Marquis, 

Point  du  tout»  ik  ne  m'ont  ja-* 
mais  fait  ni  bien ,  ni  mal. 

M,  de  Fredeville, 

Je  penfois  qu'ils  vous 

voulu  ravir  l'honneur  ôc  la  vie  , 
, à  voir  comme  vous  les  traitez. . 

« 

.  Le  Marquis. 
C  Vous  vous  mocquez  ,  je  ne 
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les  cohnois  que  depuis  quelque 
tems. 

'  •  i 

M^dkFredeville,'  ■ 


♦        •  ^  •  ». 


Et  vous  en  dites  .  tQus  les  mau:c 
OU  monde. 

•  -  •  ■ 

i>  Marquis, 

Ceft-làce  qu'on  appelle  leSti-. 
le  Satirique  j  quand  on  n'a  point 
djs  fujet  pour  écrire  >  il  faut  s'ea 
faire  vri  de  la  tête. 


M,  de  VredeviUç, 

% 

Je  ne  (çai  comment  ces  Met- 
Ceurs  reçoivent  cette  invention,; 
mais  je  ne  la  trouve  pas  trop  plai^  ^ 
lànte  i^èht  eux ,  ^  vous  les  mé-i 
prifez  terriblement. 
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Marquis. 

Point  du  tout  i  je  n'ai  pas  pré^ 
tendu  les  xnéprifèr  :  auconuaire» 
jé  vous  avoue  ingenuëment ,  que . 
je  lerois  ravi  d  ejje  de  leur  irônr-  ' 
bre  i  &  comme  j  en  connois  quel- 
ues-uns  d'entrc-eux,  qui  n'y 
ont  parvenus  que  par  la  medi- 
lànce  7  .&  en  fe  faiZant' craindre' 
de  pluûeurs  de  leuD  Conipagniei  ■ 
^'ai  cru  que  la  même  invention . 
me  pourroit  réûlïîr.,   &  qu'au 
moindre  defir  que  je  ferois  pa- 
rOitre  d  être  de  leur  Corps,  ils  me 
recevroient  à  bras  ouverts  >  pour 
fe  délivrer  d'un  envieux  ,  quit 
pourroit  écrire  çontre-euxv .  . 


t 
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r  « 

M,  de  Fredcuille, 

Ce  que  vous  dites-là  eft  pire  en- 
core que  tout  ce  que  vous  avez 
dit  contre-eux  dans  voiic  Livre. 

Le  Marquis* 

Je  le  dis  çomme  je  le  penfe, 
vous  prenez  mal  le  ièns  de  ce  que 
je  dis  j  mais  >  Moniieur  >  vous 
n  étie^:  pas  peut-être  à  Paris  il  y. 

a  deux  ans.  E  » 


Jf»â/i^  Fredevil/e, 


Moi  5  j'étois  en  Province  j  ou  Je 
'  denture  aiTez  fouvent  j.  mais  j'ai  ' 
toujours  quelque  Emii^ire  icy.'i 
^ui  m'écrit  ce-  qui:  s'y  pailc  de 
plus,  confiderable ,  &  dans  tEtaft 
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&  fur  le  PamafTe.  Un  homme  de 
confidération  entre-autres ,  m'é- 
ctivoit  au  iiijet  de  votre  Dialo- 
gue j  &  après  m*en  avoir  parlé 
fort  avantageufèment  dans  la 
Lettre  >  il  me  marqua  qu  il  au^ 
roit  pris  tout  autrement  le  fujet 
de  votre  Critique.  Par  exemple  > 
quil  aùroit  raille  ce  fa^  ferievix, 
avec  lequel  M.  de ..... .  remplit 

tous  les  jours  la  portière  du  Ca- 
relTe  de  M.  le  Chancelier  ,  les 
deux  mains  fur  la  poitrine  >  en 
pofture  à  peu  près  de  Robert 
Vinot,  Compofeur  de  fauffes. 
Ç^'il  auroic  parlé  de  Chapelain  j 
ècfi  vous  alTurez  qu'il  a  fept  mille 
tvres  de  rente  >  qu'il  iè  fèroit  mo^ 
que  de  ion  avarice  fordide  >  qui 
le  fait  aller  coujouss  mal  vêtu.  9 


Carpînteriana.  109 
tiiâi  peigné  ,  de  ion  pourpoinc. 
mâché  avec  des  épingles  9  de  iès 
manchettes  trouées ,  de  Ces  roks 
de  fouliers  qui  tombent  par  pie- 
ces ,  de  fbn.  vieux  chapeau  ,  qui 
ne  porte  plus  de  marque  d'avoir 
été  teint  en  noir.  Qu'il  eût  parlé, 
de  Ton  PyrrhojiiimeperpetueU  ^ 
du  libertinage  caché  dans  fès 
écrits.  Qu'il  auroit  parlé  du  fii^ 
Mezeray  ,  qui  fous  rapparence; 
d'une  hherté  de  Républicain»  efk 
le  plus  vil  eiclave  de  la  tyrannie  ; 
Qu'il  auroit  die  de  Cotin,  qu'il  a 
plus  befbiii  de  bouillons,  rafiraî^ 
chillàns  que  d'autres. .  chofès  ^ 
qu'il  auxoit  déclaré,que.  Scudery 
avoic  :  été:  à  iàint.  Germain»  pour 
iè  faire .  expédier  un  Privilège  » 

où  il  fîût.  dire .  m  Rpy  »  qu'il  * 


■ 
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.commaiidé  des  Troupes  daiis  le 
Royaume,  quoy  qu  à  la  vérité  il 
n  aie  jamais  commandé  d'autres 
Troupes ,  que  celles  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ôc  du  Marais ,  & 
quelques  autres  Troupes  de  Co^ . 
mcdiens  de  Campagne  î  Qu'il . 
auroit  parlé  de  Corneille ,  qui 
avec  ion  Patois  Normand ,  vous 
dit  franchement  ,  qu'il  ne  fe 
foucie  point  des  applaiidiflèmens 
qu'il  cLtienc  ordinairement  fur 
le  Théâtre»  s'ils  ne  font  fui\fis  de 
quelque  choie  de  plus  iolide  ; 
-Qu'il  auroit  raillé  les  vaines  ef" 
pérances  de  la  Melîiardiere  >  qui 
auroit  été  plus  habile  homme , 
s'il  avoit  pu  lire  un  peu  plus  fou- 
vent.  Ëniin ,  qu'il  fè  feroit  moc- 
q^ué  des  pieuiès- vivions  de  Deii^ 


• 
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iâarets»  de  Torgiieil  de  la  Cham- 
bre 3  du  froid  du  Janfentftè  Giry> 
de  la  bile  noire  de  l'Abbé  Talle- 
menc  >  du  baragouin  de  Racan  v 
&  quant  aux  autres  qu  il  n  auroit 
point  connus^  qu'il  senièroit  in-» 
ibrmé  du  Doyen  de  l'Académie.»  • 

'Uhomme  aime  naturellemenr 
à  apprendre,&  il  ne  fe  lent  point  • 
de  ioïe  plus  parfaite  ,  que  k>ri~  ^ 
qu'il  arrive  i  la  cc^inoifTance  ' 
û  une  chofè  qui  lui  éroit  anpa-  - 
ravant  inconnue*  Cette  paflion  - 
eft  Cï  violente ,  qu  elle  l'oblige 
quelquefois  à  quitter  ù.  Patrie  y  ' 
pour  traverièr  des  Mers  perilleu- 
lès,  Se  des  Défères  aâreux  y  s£t\ 
de  remplir  cétte  avidité  de  f^a- 
voir  ,  qui  ennoblit  Tame  où  elle 
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fè  renconcre.Cependaiit,comme^ 
on  n  eft  pas  toujours  en  écac  de 
faire  de  grands  voïages^  Ôc  qu'on 
ne  peut  pas  être  prélènt  à  tout  ce 
qu'on  ne  veut  pas  ignorer  3  il  efï 
néceiTaii'e  d'avoir  recours  à  .dau^ 
très  moïens>  qu'à  l 'infpedion .. 
réelle  des  chofès  ,  pour  s'en  in* 
ilmire.  Si  nous  n'apprenio^  que 
ce  que  nous  yoïons  de  n'os  yeux  j  ' 
il  faut  avoùer.que  notre  ignoran- 
ce icroit  digne  de.compalïionj 
car  iàns  p^ler  de  toutes.  le$  cho- , 
fes  pailéesque  noui^  ne  ^çaurions;^ 
pIus>oîr>  quelle  part.;  aurions- 
nous  à  toutes  les  chofès  préfèntes, 
quand  on  confidere  que  nous 
iommes  renfermez  dans  l'enclos 

* 

dune  Ville ,  &qu  encore nou« ne  : 
voïons  q^e  Ç9  qui  .fc  paflTe  ^n^: 
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la  maiibn  ou  nous  fbmmes }  Que 
'  fcroic-ce  donc  des  autres  Villes , 
qui  ionc  ièparees  de  la  notre  par- 
des  Kivieres>  par  des  Montagnes? 
Mais  que  dis-jedes  autres  Villes, 
que  {èroit-<e  des  autres  Provin- 
ces, des  autres  Roïàumes,  des  au- 
tres Parties  du  Monde-?  En  un 
mot,  rhomme  renfermé  dans  la 
petite  connoiflànce  quil  peuc 
acquérir  par  Ces  propres  yeux,  eft 
û  peu  de  chofè ,  que  je  ne  f^ai  Ci 
à  cet  égard,  il  Ce  peut  vanter  d'a- 
voir beaucoup  d'avantage  par- 
delTus  les  Taupes  &c  les  Hiboux. 
Mais  l'Auteur  de  la  Nature  aïanc 
mis  dans  ion  eiprit  un  Ci  violent 
defir  de  fçavoir ,  ne  lui  a  pas  re-^ 
fijfé  les  moïens  d'y  parvenir.  Au 
contraire,  il  l'a  diipofe  d'une  ma- 
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niere >  que  ion peuc  dire ^  qtr^^ 
tQUt  contribiië  à  arriver  à  cette 
.  £n.-  Car  après  l'avpir  pourvu  de. 
fèiis  très-aigus  &  très-Iubtils  ,  Ôc 
particulièrement  .de  la  vue  &:  dét 
iouie  9  eui  iont  les  deux  princH 
paux  organes  j  par  leiquels  les  Iuk 
miercs  des  fciences  s'intro'duifenc 
dans  Tefprit  j .  il  lui  a  encore,  ac- 
cordé le  iecours  de  la  parole  ^d& 
récriture  ^  par  le  naoïen  deiqueû 
Iq&9  ces  même»lumieresiè  coin-^ 
iDuniquent  fi  parfaitement  de. 
Tvin  à  Tautre,  qu'il  femble  c^ue  la- 
fcience  d'un  particulier ,  devien-. 
ne  celle  de  tout  le  genre  humain. 
C'eft  par  ces  deux  moïens  admi- 
ra.bles ,  que  les  connoiiîances  des/ 
premiers  hommes  ne  fè  font  point 
éyajxoùies,  quelles  nôtres  Ce  coix- . 
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\  iervenc  i  &  que  le  £oî\^s  de  notre 
;  fçavoir^  s'augmeiue  cous  les  jours^' 
âc  s'augmentera  à  Tiniini.  Or  de 
ces.  deux  moi'^s,  îiont  rhotnme 
Ce  /èrt  pour  divulguer  ce  qu'iL 
lçait>  Tun  eft  purement  naturel  > 
Tvautre  e£k  un  e^Tet  de  ion  invea-  : 
tien.  La  Parole  eil  naturelle  à 
^  l'Komme  »  il  '  n  y  a  pas  de  diât^- 
adté  j  &  quoi  qu  on  ak  £mvenc 
mis  en  difpute ,  quel  a  été  le  pre-  » 
mier  langage  des  hommes  ,  je- 
ne  crois  pas  qu'on  puilïè  conte- 
fter  j  que  la  Parole  en  général  ne 
lui  £bit  naturelle.  Car  fi  la  Nature 
ne  fait  rien  en  vain ,  pourquoi . 
auroit-elk   donné  à  l'iiomme 
tous  les  organes  nécellàires  à  la  . 
Parole ,  fi  en  même  tems  elle 
'  û'avoit.  eu  deilèin  qu'il  s  en  fer-: 
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vît ,  comn\e  il  fait  3  pour  expli* 
quec  les  pcnlées  >  pour  demander . 
\çs  beioins ,  ou  pour  fècourir  lès. 
(emblables.  L-Ecricure  (embie 
être  un  pur  effet  de  Tinvencion 
humaine.  Mais  c  eft  une  inven^- 
tion  fî  merveiUeufèj  &  fî  furprc-r. 
nante,  qu'on  peut  dire  cjue  IW- 
me  a  été  au-de-la  de  les  forces  9 
,  qu  il  a  eu  besoin  d'être  .éçlairé 
d'an  raion  4e  la  lumière  ilipi£->> 
me ,  pour  y  arriver.  Ec  de  vrai  , 
qu'y  a-t-il  de  plus  digne  d'admi- 
ration 9  dans  tout  ce  que  nous 
vqïons  } .  Par  quelle  addielle-  ce 
bmit  qui  s'enfuit  en  prononçant, 
a-t-il  pu  être  rendu  fixe  ?  QueUe 
fubcilité,  quel  accord  des  yeux  & 
des  oreilles ,  a  pu  ajufter.  ces  (l- 
gure^  >  qu'on  appelle  Lettres  »■ 
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avec  les  ions  qu'elles  repréfen- 
teac^  Quelle  force  d'imagina- 
tion a-t'il  fàlupour  les  inventer  ? 
Quelle  autorité  pour  leur  donner 
à  chacune  la  puiflànce  qu  on  leur 
attribùë  rComment  avoir  renfer- 
mé ce  nombre  infini  de  paroles» 
qui -forment  la  langue  d'une  Na- 
tion 9  iôus  une  il  petite  quantité 
de  taj:a6beres  ^  £t  celui  qui  a  le 
premier  trouvé  cette  invention , 
comment  a-t-il  pu  la  rendre  com- 
mune» ik.  faire  que  les  autres 
hommes  la  reçûiTent  dans  l'uià- 
ge?  Certes  >  il  faut  avoir  le  fens 
Bien  grolËer  3  pour  ne  pas  voir  les 
difEcultez  prelque  inconceva- 
bles 3  qui  doivent  s  être  rencon- 
trées à  la  naiilànce  de  cette  in- 
iVemion  9  ^  qu  il  a  falu  fùrmoij^ 
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ter  3  avant  que  de  Tavoir  mife 
au  point  de  perfedion  où  elle 
Pour  moi  >  je  le  con£eiIe ,  je 
ne  vois  rien  jde  plus  étonaaot  »  ôc  ! 
je  tiens  cet  Aoiedcaiii  foct  £Xr 
cuiàble  ^  qui  s'imagina  qu'u- 
ne  lettre    miffîvc  étoit  un 
Dieu  3  parce  qu'elle  avoit  révélé  i 
û  ûdelement  à  celui  à  qui  elle 
s'adreilbit  >  la  quantité  du  £i:uit 
qu'on  lui  avoit  adonne  à  po^r  y 
Se  dont  il  avoit  mangé  une  par-- 
tiefurle  chemin.  Mais  comme  la 
'  Parole  &  l'Eaiture  font  les  deux 
moyens  dont  nous  avons  dit 
que  liiomn^  Ce  fèrt  pour  inflrui*' 
re  >  il  s  enfuit  >  qu  il  doit  exami- 
ner avec  foin>  les  chofès  qui  loi 
çia  rendent  Tufage,  &  plus  utile, 
^  plus  agréable.  C'eîl-à^dire» 
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qu  il  doit  prendre  garde  a  parler 
&  à  écrire  d'une  celle  manière  » 
qu  il  arrive  toujours, s  ii Ce  peut  ; 
au  but  qu'il  s  propoie.  Cepen- 
dant >  il  n  3^  a  rien  qui  l'en  éloigne 
davantage,  que  1  obscurité  qui 
rencontre  «  ou  dans  Cqs  Paroles, 
ou  dans  {es  £crit&  Il  n'y  a  rien 
qui  reurdê  plus  les  progrés  ,Ôcdu 
Makre  ôc  du  Difcipk,  que  cette 
obioirité  &tale  »  qui  œrme  la 
bouche  de  lun ,  &  roreille  de 
l'autre  j  en  ^i/ant  que  l'un  parle 
inutilement,  ôc  que  Tautre écou-* 
ce  fans  £:uit.  Ceà.  1  ûbfcuricé  qui 
entretient  notre  ignorance, 
qui  eilla  lource  même  d  unepar^ 
tie  de  nos  chagrins  :  Car  pi^if- 
qu'une  des  plus  violentes  pallions 
del'hoolme^  ell  celle  d  aprendre, 

* 
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il  s'enfiiit  que  rien  ne  lemortîEe^ 
davantage,  que  ce  quirempêciie 
de  contentcrcette  paffion.Partouc 
où  il  trouve  de  Toblcuricé  »  il 
trouve  du  tourmenté  de  Tafflic- 
tion  d'eipric  >  6c  jamais  il  n'eft 
en  lepos ,  qu'il  ne  l'ait  diilîpée , 
ou  par  lès  propres  lumières^,  ou 

.  par  le  lècours  de  celles  d'autrui. 
Mais  cette  obicurité  qui  iè  peut 
rencontrer  en  celui  qui  enlèigne» 
eù.  9  ou  volontaire  »  ou  involon- 
taire 5  volontaire  quand  il  veut 
bien  ne  le  rendre  pas  intelligible, 
&  faire  un  iècret  de  fa  fclence. 
De  ce  genre ,  ont  été  la  plupart' 
<iesPluloIophesOrientaux>qui  ju^ 

.  géant  que  leur  doârrine  ne  devoit 
pas  être  indifféremment  révélée 
;yix  Peuples ,  l'ont  débitée  fous 

des 
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ides  termes  oblcurs  >  fous  des 
amblêmes  myilerieux.  Puisqu'ils 
ont  fait  ce  qu'ils  ont  voulu  faire  « 
ils  nous  domienc  moins  de  prife 
fùi  eux  pour  les  blâmer  -y  mais  il 
£broic  à  ibuhaicer  >  qu'ils  euÛènt: 
choifî  une  M^rhode  »  qui  aom 
eût  été  plus  commode.  L'obfcu- 
rité  involontaire  eft  toujours  un 
défaut  trè^blamable  en  celui  qui 
enfeigne  ^  car  ce  n  ell  autre  cho^ 
.  fe  ^  que  le  pe^i  d  adreilè  qu'il  a 
d'expliquer  ce  qu'il  içaic.  Il  n  eft 
pas  toujours  aile  de  Ce  faire  en- 
tendrcLa  Parole  eft  le  figne  exté- 
rieur denotre  penfee^maiscefigne 
m  Ce  fait  pas  toujours  bien.  Xes 
^xprei&ons  claires  ôc  énergiques  » 
iie  '  font  pas  un  effet  du  nazard. 
C'eft.  le  fruit  d'miç  longue  atten-^^ 


Digitized  by  Google 


* 

ïxt  '.  Carpenterianà. 

tion  5  fécondée  d'un  excellent 
génie ,  qui  connoît  ce  qu'il  faut 
:  (dire  ,  pour  porter  en  un  inftant 
dan$  1  eiprit de  l'Auditeur»  toute 
la  pensée  de  celui  qui  parle.  C'dD: 
icette  clarté  d'expreffion  »  cette 
ïietteti  de  {èns^qui  caulè  unplaiû: 
parfait  à  celui  quiapprend;  ôcpax 
conièqucnt  il  faut  conclure  >  que 
celui  qui  enfèigne ,  doit  recher* 
cher  la  clouté  £ir  touteschoies  »  &c 
n'y  a  rienau  cobhtraire,qu  il 
doive  éviter  avec  plus  de  foin,que 
lobfcurité.  Ce  fondement iupo- 
'  {éy&c  iupoie  encore  ce  que  nous 
-Avonsilit^  qu'on  enlèignededeux 
tnaniéres^deparole^par  écrit,  il 

faut  voir  maintenant^  laquelle  de 
ces  deux  manières  5*accommodç 

Je  mieux  au  àéGx  c^uc  nous  aYon$ 
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de  fçavoir  toutes  choies.  La  pa- 
role 9  ùm  douce  9  s'iniinuë  avec 
?beaucoupde  Êu:ilicéX  éloqueacé 
a  des  avantages  tout  particuliers. 
Xe  ton  de  la  voix  >  le  gefte  du 
corps ,  le  mouvement  des  yeux, 
font  autant  de  xiunieres  dç  s  ex- 
primer  9  qui  fi:apenc>  qui  ouvrent 
rrimaginacion  de  celui  qui  ecour 
xcy  êc  qui  font:  que  le  diicours 
imprime  dans  (on  efpric^  des 
images  très-fortes  &  très-durables* 
Mais  la  parole  demande  la  pré- 
ibnce  4c  celui  avec  qui  nous  con- 
verfbns^  ôc&uvenc,  nous  voulons 
aprendre  d'un  homme  qui  eit 
fore  éloigné  de  nous  j  &  les  cho« 
Ses  mêmes  les  plus  éloignées,  font 
,  celles  que  nous  fouhaitons  de  fça-  . 
'  '^oir  avec  le  plus  d'ardeur.  Ainii^ 
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il  fauc  avouer  que  k  parole  ell 
un  moïen  pour  aprendre  >  mais 
un  moïen  qui  fê  renfèime  dans 

des  bornes  affez  étroites.  Ajoûtez 
à  cela  3  que  les  paroles  font  fugi- 
tives i  qu  elles  ont  des  ailes  »  félon 
les  Poëres  Grecs;  que  c'elb  un 
,ibfiqui  paflè  (kns  s'arrêter  j  &que 
quand  çlles  font  une  fois  forties 
de  notre  mémoire  >  nous  les  per- 
dons» fans  eipérance  de  retour.  , 
L'écriture  eft  quelque  choie  de 
plus  durable.  CeU  un  efprit  atta- 
ché à  un  corps  ^  c'dk  une  parole 
morte  ,  qui  apre  plus  que  la 
yiyanpe. 

.  Jai  die  d  un  homme  qui  par- 
loir mal  Latin  9  parlât  Latinum  > 
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Jâns  le  Menagkna  9  que  M.  de 

Bautrii  difoic  mr  le  même  flijet  > 
loquîtur  Latinum ,  /w»  Latine  :  il  me 
fcmble  que  mon  expreflion  peint 
mieux  la  choie  que  la  fienne. 

r 

«I 

Ce  fijt  le  Grammairien  Didy^ 

nie  5  qui  traita  de  ridicule^  une 
Hifloire  qu  il  avoir  raportée  lui- 
même  dans  un  de  Ces  Traitez* 
Cela  par ôîcra  moins  étrange  > 
quand  on  ^ra  réflexion  ^  qu  il 
ayoit  compofë  5500.  Volumes 
ou  Traitez.  Ces  grands  Compi- 
lateurs font  ièmblables  à  ceux  y 
qui  foiït  Cl  prodigieufemerit  ri- 
ches,  quils  ne  {çavenc  pas  leurs 
revenus  -y  &  il  leur  arrivé  fouvent , 
d'être  aufïi  furpris  en  reli&nt  leurs 
Ouvrages,  que  le  Trimalçion  de 

Fiij 
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Pétrone ,  lorfiju  il  aprend  par  le 
Livre  de  foxi  oeconome  >  que  les 
Jardins  de  Pompée  {ont  à  lui.  La 
Science  ne  fait  que  paflèr  (bus 
leurs  yeux ,  &  fous  leur  plume  , 
&  il  ne  leur  en  refte  pas  ordinai- 
rement grande  chofe  dans  l'eC- 
fût.  On  peut  dire  de  ces  gens-là  > 
qu  ils  reâemblent  au  lit  d'une  ' 
Rivière  >  qui  reçoit  des  eaux  de 
tous  côte2,  qui  ne  s'arrêtent  point,  . 
maisqui  coulent  inceflament.Oa 
dit  ordinairement ,  beaucoup  de- 
mémoire  >  peu  de  jugement.  Ce 
A  eft  pas  qu^  la  mémoire  foit  ef^ 
feébivement  contraire  au  juge- 
ment ;  mais  çe  qui  a  donné  lieu 
au  Proverbes  cfeil  àmonfens, 
que  ceux  qui  ont  la  mémoire  ex- 
cellente ,  s'occupent  à  la  charger 
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xdè  quancicé  de  j^ts,  à  iè  remplû: 
l'eiprit  de  quantité  d.  images  toi* 
lances  >  iScde  (eacimens  agréables 
qu'ils  recueillent  ,  de  tous  cptez,  . 
'  &  qui  font  k  plupan  du  tems  ^ 
contraires  les  uns  aux  auttes  ^  co  . 
qui  les  empêche  de  cultiver  le 
,  raifônnement  >  6c  leur,  donne  dit 
dégoût  pour  la  méditation.  .  .  .  ; 

•  * 

• .  Chapelain  etoiti  appelé  par 
quelques  Académiciens  ^  h.  Chei . 
idier,  de  II  Ordre  de  t  Araignée  y  par-» . 
ce  qu  il  avbit  un  habit  n  rapiefle  ± 
&  u  irecoufu ,  que  le  fil  formpit 
deilùs>  comme  une  repréfenta-r 
tion  de  cet  animal.  Etant  un  joujr 
dans  la  Maifon  de  M.  le  Prince  « 
où  il  y  avoit  une  grande  Afïbmr 
blée  j  il  vint  à  tomber  des  lanibriç 

F. , .  • 
Uij 
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tme  Araignée  >  qui  écomu  îz 
Compagnie  par  ùi  groifeur.  On 
crut  qu'elle  ne  pouvoir  venir  de 
la  Maifbo  y  parce  que  tout  écoic 
d'une  grande  propreté.  Auâi-tôc 
toutes  les  Dames  Ce  mirent  à  di-* 
re,  d'oné  commune  voix ,  qu  elle 
ne pouvoit fbrtir que  de  lapera 
nique  de  Chapelain  j  ce  qui  au^ 
roitbienpû  être  arrive,  puis  qu  é- 
tant  déjà  fort  vieux  ^  il  n  avoir  ja« 
mais  porté  que  cette  feule  perru-* 
que  >  qui  eft  fi  renommée  par  la 
Parodie  du  Cid  que  *Ligniere  a 
faite.  Tout  le  monde  convient 
que  chapelain  étoit  un  très-vi- 
lain homme  >  Ôc  que  pour  éparr 
gner  Ces  {èrvietes ,  il  avoit  un  ba- 
ky  de  jonc ,  iîir  lequel  il  s'eiTuïoit 
mains.  C  etoit  un  homrnc 
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avec  fon  avarice ,  le  plus  malr- 
propre  que  Ton  vit  jamais  j  &Mv 
dt  Balzac ,  qui  écoic  liomme  di- 
gne de £oyy ma  die,  qu'aïaat  été 
"dix  ans  (ans.  k  voir  >  pance  qu'ils 
étoient  broiîillez  en(êmble ,  il  fê 
racommoda  avec  lui  ,>  que 
laiant  été  vifîter ,  il  le  trouva 
dans  {à  chambre  >  où  il  aperçût 
luie  même  toile  d'Araignée  qui. 
la  traverfoit ,  &  qail  y  avoit  vûë^ 
avant  que  d'être,  brouillé  avec  luL 

«  •  ■  * 

•  Un  peu  de  déibrdre  &  de  né- 
gligence, fiéent  bien,  dans  lediC^ 
cours  9  lorsque:  nous  vemlons  pai-- 
soître  pailionnez  ;  ils,  en  repré- 
ièntént  mieux  l'agitation  cni  ra- 
ine, iïe  trouve  dans  ce  momen».. 
Les.  paiEons.nenûus  laifTenc  ni  It:: 
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tems ,  ni  le  délir  de  parpître  élo- 
quens  :  nous  n  avons  point  d  au- 
tre but  >  que  de  faire  voir  com*' 
bien  nous  fonimes  ieniibles  à  k 
pafTion  qui  nous  agite ,  &  cell 
elle  qui  nous  doit  fournir  noster- 
mes  &  nos  expreflions.  On  dit 
que  Minerve  s  étant  un  jour  mifè 
en  colère ,  ât  un  foleciime  >  quoi 
'  qu  elle  fbit  une  des  principales 
Divinitez  qui  préfîde  au  bel  et 
prit.  Le  trop  d^exa£fcitude  &  de 
politeflè ,  eft  une  marque  de  la 
tranquillité  de  leiprit  ^  &  trahif^ 
fent  ceux  qui  feignent  d'être  agi- 
-tez  de  quelqu&pai&on  violente. 

M.-Huet  a  étépendant  beau-* 
.coup  de  tems  le  Bel  Elprit  de 
Caëa.  Il  poifede  parfaitement  h 
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Langue  Greque  &c  la  Latine ,  il  a, 
compose  de  crès-beaux  Vers  La- 
tins ,  dont  il  en  a  fait  imprimer 
quelques-uns.  Il  a  fait  le  voïage 
de  Suéde  avec  M .  Bochard.  J'ai 
ecé  quelque  tems  broiiillé  aveç 
lui  >  au  iùjet  de  M.  Deipreaux. 

.'^On  a  dit  autrefois  à  la  {ouange 
des  Anciens .  Sculpteurs  .Grec5> 
que  les.  Dieux  fèroient  heureux 
de  reilèmbler  à  leurs  Statues,  Mi- 
chel Ange  a  eu  une  peniee  prei^ 
jque  iemblabb  »  à  ToccafLon  de  ht^ 
Statue  de  S.  Marc ,  qui  eft.  dans 
J'Eglife  de  S.  Michel  de  Florencç^ 

le  Sam  y  dit-il  s  .reffenMoit  a  cette 
•Stafuê  y  m  feittcmn  jur  fa  thifitaoi^, 
snie  fwt  ce  .jjuU  4  écrite 
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Je  trouve  crès-joiie  la  penCéé 
de  celui  qui  a  die,  que  ramicié 
d'.ApoIlon  eft  dangereuiè,  &:  qu'il 

traite  ordinairement  les  Poètes  , 
comme  Hyacinthe  ,  qu'il  aimoit 
eperduëment ,  à  qui  il  caila  la 
tête.  Il  avoir  donné  pour  devii^ 
au  Tailè  >  la  âeur  deHyacintlie 
avec  ce  mot ,  Sk  me  FhœbtwanfUti, 
■  Apollon  m'aime  d  e  même. . 

•  m 

m 

I 

Il  n'y  a  peribnne  qui  n'ait  ouï. 
parler  de  Thrarykùs  >  qui  s'ima^* 
ginoit  être  le  Maître  de  cous  les 
Vaifïeaux  qui  abordoient  au  Pi^ 
rée  , .  &  qui  aïant  été  guéri  dé  i 
cette  maladie,  en  cémoignoit  du.  i 
chagrin  \  jurant  qu'il  n-avoit  ja-' 
mais  été  fi  heureux,  que  pendant 
gu'il  avoir  été  dans  cette  agréa^  i 
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b\c  erreur.  Voici  un  autre  exemr 
ple  de  ce&  heureux  Imaginaires. 
Ariûote  au  Livse  ?  des  ehofis  rmr- 
ve^mfes  y  raconte  d'un  Citoyen 
de  la  Ville  d'Abidos  en  Afie  > 
qu  il  venoit  fouvenc  au  Théâtre  % 
dans,  k  tems  qu il  ny  avoir  ni 
Ai^uis  9-  ni  Spedateurs.  »  ou  il 
prenait  plâ£€>  s-imaginançqu  on; 
joùoic  la  Comedi&K  On  le  voioic 
tantôt,  baue  des  mains ,  tantôt 
rire  à  ,goxge  déploïée ,.  &  faire 
divers  jugemens  fur  la  Pièce  qui 
ne  fê  joùoit  que.  dans  fon  imagi^ 
moon.  Ëcant  guéci^  iixegretoit 
Éi.  folici  y.  &  afluroit  n'avoir  ja-î» 
maisreû  de  meilleur  tems ,,  que 
lors  qu'il  étoit.  infenfie..  Cela,  fa^ 
vocile  le  ièntiment  de  ceux  qui 

£2u{ieaQeat.>  que  nous  ne.  pou^- 
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vons  avoir  aucune  certitude  de$^ 
chofes  qui  font  hors  de  nous.  Car 
il  ell  confiant  que  les  choies  ne 
paroidènt  pas  les  mêmes  aux  au* 
très  animaux  qu'aux  hommes.  Ils 
voient  leschofès  différemment  de 
nous>ibit  en  couleur^en  grandeur 
&c  en  nombre  ^  ils  les  iêntent  « 
les  entendent  àc  les  âairent  auifi 
diff^emmenc  ,  puis  qu'ils  ont  les 
organes  de  la  vue ,  de  Touïe  & 
du  toucher,, différens  des  nôtres . 
en  grandeur  ,  en  étenduë  Ôc 
en  conformation.  Or ,  quelle  ar-«' 
itoganceà  Thomme,  de  dire  que 
tous  les  animaux  du  monde  Ibnc 
trompez,  de  font  dans  l'erreur,  & 
que  lui  feul  coionoît  la  vérité  des 
objets  i  Dieu  a  voulu  que  toutes 
chofes  euilèoc  diverfes  faces  >  ôi 
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rendiffenc  divers  effets ,  félon  ce 
qui  leur  coitfUendroic»  &  s'efl  ré^ 
fervé  à  lui  feul  la  connoif&nce  de 
la  vérité.  Je  ne  m'étonne  pas , 
qu  un  Philofophe  pénétré  de  ce 
fentiment  y  &  convaincu  en  mê- 
me tems  de  ilmmortalité  de  la- 
iné  >  aie  Ibohaicé  de  Tortir  de  là 
vie ,  comme  d'une  prifbn  enchan- 
tée ,  où  on  eft  perpétuellement 
dans  l'illufion. 

Nous  avons  un  Poète  Macaron 

i 

nique  en  notre  Langue  >  nomlné 
,  Antoine  Arena ,  Provençal  3  qui 
a  écrit  en  Vers  Latins-Provençaux, 
plufieurs  pièces  plaifantes,  entre 
autres  une  très-rare,  imprimée 
in  8*  à  Avignon  9  Tan  1 5  3  7.  en 
lettres  Gottiques ,  de_  la  Gumç 
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.  Charles-^int  en  Provence,  Il  moil^ 
me  la  même  anné#que  Teoâla 
Folengio ou  Merlin  Coccaïo 
mourut  en  Italie ,  c  eft-à-dire  Tan 

1544- 

Pecquet  MedeciQ  die  k  Faculn 
té  de  Montpellier  7  natif  de  Diep- 
pe ,  eft  célèbre  par  la  découverte 
d'une  veine  ladtée ,  qui  porte  le 
•  •  chyle  au  cœur  >  par  k  naoïen  de 
laquelle  il  prétend  avoir  dé- 
^nontrc' ,  que  le  fâng  le  fait 
dalis  le  cœur  ,  &c  non  pas 
dans  lefoye.  y  conformément, 
À  ropinion  d'Ariftote   j  en 
quoi  il  a  été  fuivi  par  Bartolin  , 
Médecin  deDarinemanc^  par  M,. 
Mentel  >  Médecin  de.  Paris  ^  par 
^IGuetard  >  Mededa  de  RoùeDi 


Digitized  by  Google 


V 


•  Carpenteriana*  1  3  7 
três-fçavonc  ^  ^  qui  i  f^t  un  Li- 
vre iur  cette  matière  >  &parquel7 
ques  autres  Médecins.  M.Riolan 
a  écrit  depuispeu  un  Livre  contre 
Pecquec,  intitulé  >  <f^«r/^  F^(^ 
Quetum  ^  Pecquetianos. 

Il  n'y  a  point  eu  de  Rois  lages 
&  temperans  j.  ce  qui  failbit  dire 
au  Pere  de  Lingendes  >  fameux 
Prédicateur  4  queaumd  m  Frioce 
put  fait  e  tout  ce  qji  il  'Viut  ,  il 
veut  tout  ce  quil^eut  ;  c'eft-à- 
dire,  qu  il&ceil^nt  de  faire  le  ma]» 
quand  ils  ne  peuvent  plus  leiàire.^ 

On  ne  doit  rien  dirc  qui  puine 
émouvoir  à  compaiïîon ,  lort 
qu  on  parle  de  ceux  pour  qui  on, 
yeuc  inipiren  de  la  haine  oa  de 
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rindignacion.  Je  trouve  qaO vi- 
de a  fort  mal  fait  y  de  mettre  da 
côté  de  Phinée  deux  parfaits  amis, 
comme  Lycabas  &  le  jeune  Athis> 
dont  il  fait  une  deicription  tout- 
à-fait  touchante  >  &c  de  les 
re  mourir  tous  deux  de  la  main 
de  ion  HérosPeciee.  La  beauté  9  la 
jeunefle,  &1  étroite  amitié  cju  il 
donne  à  ces  deux  jeunes  hom- 
mes ,  atcendriilent  le  Ledeur  3  & 
lui  inipirenc  de  Tindignatioa 
pour  leur  meurtrier.  LePdëcequi 
étoit  en  cet  endroit  tout-a-fait  le 
Maître  de  la  fîd:ion,  devoit  les 
mettre  du  coté  de  Perfée ,  &  les 
faire  mourir  de  la  main  de  Phi-* 
née.  Virgile  en  a  ufé  plus  judi- 
cieufement  9  en  mettant  le  jeu- 
ne Palks  du  coté  de  fon  Héros  i 
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ëc  le  faiânc  mourir  de  la  main 

4le  fes  ennemis. 

Jai  envoie  les  vers  fuivans  à 
Mademoiièlle  D  *  *  *  (pli  me 
demandoic  la  deiîcription  d'une 

Je  m  étonne  de  vous  voir  plaire 
A  tant  de  livres  a^noweuX) 
Vwfque  votive  ej^rit  rigoureux- 
Sm  une  méthode  contraire  i 
^aUez-^He  chercher  dans  de» 
uersy 

.  Où  par  miUe  crayons  divers  9 
Vous  efi  feinte  une  Jomffimce  : 
Cejiun  Tahleau  mal  imité  > 
Vofss  feriez,  mieux  eu  confâeme 
D'ejfyer  de  U  vérité. . 

Le  ventre  eft  un  animal  de 


Jouif&nce 
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dure  perïùafion  >  &  le  fèui  qui  £c 
[oit  foullraic  du  reilbrc  de  TimaT) 
gination.  Il  eil  bien  plus  facile  de 
s'imaginer  qu'on  eft  le  maître  dè 
tous  les  vaifTeaux  du  Pirée  >  que 
de  s'imaginer  qu'on  a  fait  un  bon 
repas...  Quelque  fou  qu  on  puille 
être^il  sxeà  pas  beioin  d'ellebore> 
pour  s'apercevoir  qu  on  eft  à  jeun.^ 
On  a  bien  vu  des  gens ,  qui  aï^nt 
fongé  la  nuit  qu'ils  avoient  joui 
de  leur  amour  ,  fê  Ibiit  réveillez 
guéiis  de  leur  pafCon  ^  &  tout-à- 
Kiit  dégoûtez.  Mais  on  n'en  a 
poim  encore  vu  y  qui  aïant  ibngié 
qu'ils  étoient  à  un  feftin ,  ne  fé 
(oient  réveillez  avec,  un  fort  bon 
appétit ,  ôcà  qui  un  pareil  Congo 
ait  caufê  des  indigeiUons. 


I 
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Le^  trois  £n&is  de  François  L 
curent  les  Suillès  pour  Parains,  Se 
furent  par  eux  nommez ,  Sidraç^ 
Mifa£  >  &c  Abdemgo  >  noms  ciian* 
gez  en  FraUfois  ,  Henry  ^  àc  Charles  3 
ie  Païs  de  Sùiâè  dîk  le  plus  hsm, 
de  l'Europe* 

• .  Saint  Auguftin  a  fait  quatre 
Livres  de  l'Ordre,  &  de  ion  ex- 
cellençe  en  Dieu ,  dans  leiquels  il 
conclut ,  'Ordo  afud  Deum  dux  , 
comme  s'il  difblt,  que  Tordre  eft 
la  principale  partie  dans  Di.eu  mê- 
me y  OU  [on  principal  attribut» 

Un  petit  Intereflie  dans  les 

f       '  '         A    ^  ^ 

Affaires ,  failant  Téloge  des  MaJ^ 
totiers ,  difbit ,  qu'il  ny  avok  quetve 
y« foâtem'mf  tUtaf:  Cela  eû  vr^ 


ï4t  Carpenteriana. 
dit  une  perfonne ,  Us  Getis  £affa.U 
tes  foutiennent  U  Fratue  >  de  mime  . 
4^  une  corde  foâtiem  un  fettdihsn  H-^ 

■  -  / 

^  M.  Defpreaux  parlant  d'un 
jeune  homme  eâèminé  >  diibit,  , 
qu'il  étoif  plus  cafahle  de  donner  de 
lajalûu/k  aux  Femmes,quaMx  Maris, 

Les  Peintres  avec  le  pinceau  ' 
font  des  Satires ,  aufli-bien  que  \ 
les  Poètes  y  iàns  emprunter  le 
iècours  de  la  voix  >  ils  poullbnc 
de  iànglantes  invedives  contre 
leurs  ennemis,  £n  faut-il  d  autre 
témoin ,  que  la  vengeance  que 
tira  Michel  Ange ,  de  ce  Maître 
des  Cérémonies  >  Meilèr  Biagioj 
qu  il  pla^  ea  £nfer  dans  fon  Ju.- 
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gtmenc  univerièLOnpeuc  ajouter 
à  ce  cour  celui  d'AnnibaiCarache> 
qui  pour  (è  mocquer  de  la  fbtte 
vanité  de  fon  Frère ,  le  fit  relîbu- 
venir  de  la  baiTelTe  de  Ùl  naiilàn- 
céy  en  lui  envoyant  une  petite 
e{quifre>  ou  il  avoic  repreientéià 
Mere  qui  cou(ôic  un  habita  Se  le 
bon  homme  Con  Pere ,  qui  enfi- 
Içit  une  aiguille  avec  des  lufjiettes. 

* 

Les  plus  beaux  eiprits  man« 
.  quem  quelquefois  de  jufteilè.  En 
voici  une  preuve  dans  une  Ode 
d'Horace  2 

ZJrit  me  Glycer^  ni^or 
Sple»dentU  'Porto  manmre  tum 
.  riw, 

'  Je  me  fèns  bru]|^  par  l'éclat  de. 
Çlyçcrç  ;  qui  fiupaflè  en .  blaji- 
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cheur  le  marbre  de  Paros.  Ce  n  eft- 
pas  le  propre  de  réckc  de  brûier^ 
mais  d'éblouir- 

Il  y  a  âcs  Difcours  éloquens  & 
très-futiles,  qui:  font  compofez,û 
i'ofe  aind  dire ,  de  jolis  riens. 
Tels  font  ceux  de  Balzac  >  quiiè 
vantqit  d'avoir  trouvé  l'art  de 
parler ,  de  n'avoir  rien  à  dire» 
Ciceron  parle  ainii  de  ces  phan- 
tomes  d'Eloquence  >  qui  n'ont 
rien  de  folide ,  for  quoi  l'eipric 
puilïè  s'attacher.  Exrerum  cogm- 
tione  efiorefcat  ^  redmdet  ofortet 
Oratio  »  qua ,  .  ntfi  juhcfi  res  ah  Ora» 
t&re  percePta  ^  cognita  3  inamm 
euaadam  bahet  ekciaionem  >  ^  fçnè 
fuerilem.  £t  pl§s  haut.  Éfi  etmn  ^ 
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marum ,  fine  qui  verh(num  voliMt^ 
tas  inams  atque  irrideuda  efi,  \ 

m 

Henry  IV.  paflànt  par  une  pè- 
ete  Ville ,  il  vint  plu/îeurs  Dépur. 
tiez  àu  devant  de  lui,  pour  le  ha-' 
ranguer  ;  d'abord  un  d  entr  eux  . 
aïant  commencé  foa  difcours,  un 
âne  >  quiétpit  à-Wrigt  pas  de  là, 
le  mit  a  braire  î  ce  que  le  Roy  en, 

j  MeJJkurs^  fartez 
éacun  à  votre  tour,  s'il  voui  fiait, 
jé  n  ememls  fas,  .    i     f  ^ 


m  \ 


■  Marin  Merfcnne-,  de  l'Ordre 
des  Minimes ,  fçavoit  emploïer- 


iàhtres  i  ce  qui  fit  qu -un  jour ,  la 
Moche-le-Vayer  appella  cePerè> 
le  bon  Larron.  Le  Vafaridit ,  che  chi 


G 
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lion  è  capace  M  trouar  da  fe  fiefio  ynm 
éltm,  * 


,  Jl  devrok  eçre  permis  de  jettet 
un  Dévolu  fur  ks  rkhefles  <l!uQ 
avare  j  comnae loa  fait  fur  le.Be-, 
nefîçe  JEcclefiaftique  y  qui 
eft  indigne  ou.  incapable  de  M 
poifeder.  ' .  • 


UttEfpagnolparUntd'HenrylIL 

yrincessilvefe  fàt  paskromJléofvec 
le^  Catholiques,  f  ^  qdîi  neàt  fOA 

frù  fgftmmf  ht^P'^f^  N^fy^rmx. 

Cétoit  mhmm  i  fmfirfa>  fortune^ 
JuSenotn .  ... ,       •         •  . 
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■  ~  PliiJippes  de  Commines qui 
hayçitjamaisQuiJ'imcicnApo^ 

âva^^cç  la  même  çhofe ,  loifqu* U  • 

:  Il  y  ayok  autrefqis  4^  tç^ 

gez  4e  ftiÉ^  J^uiç«^:epas  par  jour  ; 
ppitf  mor^itrer  1^.  fragilité  de  1^ 

5.        Philippe  Lippi,  de 

^1  e  d^^  Cernes  i  h^eyf  eiii;:rç^ . 

f  lorentiQjy  aii^nt,  été  pris  fur  mer 
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par  des  CorTaires  de  Barbarie  >  fît 
one  fois  le  portrait  de  Ibn  Patrod 
fer  une  rhiiràiHe -avec  du  chai?i 
bbm* Il  ^CEràpa  fi4>ien  l'air  de  fort 
vilâge  i  'ôc'u  ex|jriitia^  fi  riail\é^ 
ment  ion  habic  a  la  Morelque  § 
^ue  le^Barbàré/rappé  d'étonné^ 

genereufément  la-^  trbêrté/ T'éli 
font  les  effeçs,  que  la  vertu  fait 
qùfelquefo^  Ifatifi"  léis-'é6eià:s'^des 
pfàsTOâi)ârf^^i^&  l^ihbriamageî 
tjttellë  §^(àà  ^r^direpar-téiuc  i 

àpâblès.  CePkrè  Philipj>é  étoit 
un  Maître  ïitfoinei  Comme  il 
peignoir  un  jour  le  Tableau  d^ 
Maître-Aiitel  désilLdigieiifes'  dt 
Ikintt  t^iÉguerité  ^de  Florence  i 
une  jçiiiib  Peniioiiniiirc  nommée 
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Lucrèce  >.  iilie  de  François  Buci , 
Ckdita  de  Flçiçiicê  >  1  ecaj^  ve^ 
mvoirpeind|*,parha^,no. 
.  «re  Frère  Philippe  jetta.  l'Qsil  fiir 
elJe  ,  &  en  devint  amoureux.  U 
fit  tant ,  qu'il  obtint  des  Ret. 
gieulès  y  qu'il  feroit  le  pojctrait  de 
Lucrèce ,  sCisLi^t  beioin  d'un  bei 
air  de  tece  pQur<  k  Vi^ge  .  4e  ioix 
Tableau.Comtne  il  avoir  k  com- 
modité de  l'entretenir ,  il  k  dé- 
•baucha  j  &  ils  convinrent  de  s'eii 
aller  en{emble  5  un  jour  qu'elle 
deyoit  iorcir,  pour  aller,  voir,  k 
.Cçii)tvu:e  de  k  Vierge  >  qui.  eik 
dans  le  Château.  Il  en  eût  un  fils  » 
qui  fiit  un  excellent  '  Peintre , 
nommé,  .cgmme  (on  Çere ,  Pj^i-» 
lippe  Lipfu  Là  Dame  iè  tirouva  fl 
bien  de  sxouè  Moine.,  que  quel- 

G  uj 
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^uesefibnsqucfi&ntlesparcns.- 
elle  oe  Je  voulut  jamais  <^umer. 
Le  Pape  £ugeae  oAit  di^ixfe  a 
Frere  Philippe,  de  fe  marier  avec 
(à  Maicreiïè^mais  iln  y  voulut  ja-* 
mais  couièadr  >  craignant  de  pe& 
dre  dans  les  liens  du  Mariage  la 
liberté  >  ou  pour  mieux  xlire  >  k 
libertinage  dont  iijouiffoit.  r 

_  ( 

•  Un  Efpion  Turc  voulant  man- 
der à  Ces  Maîtres  qu'on  ne  Je  dé-  * 
couvriront  jamais  ici  ;  Je  Jws»lcïX 
diibic-il ,  déuu  ime  ibanére  fi  fetini  - 
fie  Us  fiuffom  ny  f  euvent^ntrer, . . 

4 

.  M.  de  la  Haie  Ventelet  le  fils>' 
X|ui  étoit  Ambafladeur  à  la  Por- 
,tÉe  f  aïanr  été  accuie  à  Conftanti*- 
nople  y  d'avoir  negotié  quelque 
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choie  avec  la  Republique  àc  Vc» 
jiife  pour  le  Koj  de  France  foa 
Maître  5  (les Turcs  ne  voulant 
pas  qu  un  Ambaflàdéur  fè  mêle 
de  rien  que  de  (bnAmbadàde  ) 
il  courue  rifque  d'y  perdre  lavie^ 
il  n'évita  ce  danger ,  qu'a  la  fav 
veur  d'un-  Interprète.  Au  lieu 
donc  de  l'empaler  avec  un  de  Ces 
Domeftiques ,  on  le  mit  cinquan- 
ce-neufjours  dans  une  baiïè-iolle, 
ou  quelqu'un  alloittous  les  jours 
faire  ion  ordure  fur  {à  tece.  Il  eft 
préfèntemenc  AtnbafTadeur  à  Ve- 
nifê  :  il  a  quelque  littérature.;  • 

L'ancien  Murus  TîÛtcM  »  qui 
feparoit  l'Angleterre  de  l'Ecofle  « 
ne  {ubiiile  plus  ;  il  a  été  détruit-, 
ëc  les  Anglois  ont  depuis  étendtt 

G-  •  •  • 
111 1 
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Jeiirs  limites  de  ce  coté-là ,  par  U 
prife  de  deux  ou  trois  petites  Projr 
^vinces,  Ce  qui  fait  aupurdliuil^ 
/èparation  &c  les  limites  des  demf. 
Etats  9  ceft  une  petite  rivierç 
iqu'on  paile  quelque&is  ,à  piç4 
.avec  des  bottes. 

Le  relped.  que  les  Juifs  portent 
jà  la  iàinte  Biole  >  nçâ  preique 
pas  croïable  y  il  va  ju%i'au  çul«- 
te  &  à  Tidolame  ,  ^ne  diffev 
re  que  de  bien  peu  de  celui  qu'ils 
.doivent  avoir  pour  la  Divi- 
nité, Jean  Ilàac  Lévite ,  contrç 
Lindanus  y  dit  que  les  Juifs  ne  la 
touchent  jam^  qu  après  s  être 
lavé  ks  mains  3  ne  s  afTeïenc  ja- 
mais fur  les  bans  où  elle  eft  mile, 
pç  qu'un  jour  étant  par .  ha2ar4 
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tombée  à  terre,  ils  célébrèrent  un 
jeûne  TolenuieL  •  - 

m 

-  L'Orateur  Hortenflus  qui  avotc 
pris  la  défenfe  de  Verrès ,  avoir 
reçu  de  lui  un  Sphinx  admirable 
pour  lexravail  >  &.commeuti  joue 
en  plaidant  contre  Ciceron>  il  lui 
eût  dit  qu  il  ne  lentendoit  pas,  ôc 
que  ion  difcours  étoit  pour  lui 
une  Enigme  :  ,^uand  p .  pArîmU , 
encore  fins  énigmatit^ummt  y  dit  Ci-r. 
ceron  >  cela  m  devrou:  pas  vcm  fm'^ 
h4ra[lèr  :  car  vota  avez  le  Sfhmjg 
fhez  vous,  Plutarque  dan&  la  via 
de  Ciceron  ék ,  que  cme  Stamà 
etoit  d'y  voire>  &  dan^  les  Apobpr 
tegmes  Ronuins  ,  ^  qu'elle  étoic 
d*argeat»'    ^  J 

A  *     jL  * 

.GV; 


Digitized  by  Google 


1 54  Carpenteriana. 
•  Le  Cardinal  de  Richelieu  laiiïi? 
en  mourant  a  fà  fuccellion ,  re- 
cueillie par  Madame  d'Aiguillon,  • 
Ùl  feule  &c  unique  héritière ,  en- 
viron vin^t  millions.  Mais  peu  de* 
tems  après  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal ,  on  lui  fit  plus  de  quatre-i 
vingt  Procès ,  pour  réparations  Se 
autres  iûites  de  tous  les  grands  àc 
nombreux  Bénéfices  qu'il  avoic 
,  eus  y  kiquels  Procès  >  fiatte  par 
Madâme  d'Aiguillon  de  s'être  ac-» 
commodée  à  des  conditions  mê- 
me onéreufès  pour  elle,  ont  caufe 
par  la  fiiite  la  perce  totale  de  cette 
iùcceifion  f  en  forte  qu  a  pré{ènc> 
il  ne  lui  en  leâe  plus  rien.; 

La  Réputation  eft  il  peu  de 
cnoiè  >  que  ce  n  eil  qu'Hun  phan-^ 
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tome.  Les  Minos ,  les  Periees,  les 
Tliefies ,  les  Hercules,  les  Achil- 
les  y  les  Heârors,  les£nées,  &cous  • 
les  autxes  Héros  de  la  Fable  »  11e 
jouidènc-ils  pas  du  plus  haut  de* 
gré  de  cette  réputation.  Cepen- 
dant ou  la  plupart  de  ces  Héros 
font  fabuleux  >  ou  du  moins  ils 
ont  été  orès-diiïerens  de  ce  qu  oix 
lesrepre(ènte.  Hommes  du  Com- 
mun,peuc-être  même  trèsrmépri' 
fables  dont  les  grandes  allions 
n  ont  jamais  été  que  dans  Timagi- 
nation  desPoëtes>parconlequenc 
indignes  •  de  cette  grande,  répu-^ 
tacioo.  LesMandncarcs>lesAgra# 
manc^ies  Sacripants  ôc  les.Kodo^ 
monts,  ne  {ont-uspasauffi  connus 
que  les  Scipions  >  les  Céiàrs  &  les 
Pompéesl  Âquoiboatanc  cftimec 

G  vj 
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de  fblides  biens  >  pour  parvenir  à 
une  choft  ,  qui  fera  l'apanage 
d  un  phantome  j  puis  qu'un  Poè- 
te peut  inventer  une  chimere^qui 
ira  de  pair  avec  tant  de  grands 
travaux ,  &  qui  ièra  éterneUe- 
ment  revêtu  ae  ee  même  éclat , 
que  nous  tachons  d'acquérir  par  ^ 
tant  de  fatigues    de  peines»  . 

*      -  î 

•  .  Un  Turc  racontoit  autrefois 
au  Grand  Seigneur^  que  ternies  , 
fratffois  devemient  fom  à  certain^ 
jour  de  l'année  (  Marciy  gras  )  ^ 
^'m  peu  de  certaine  foudre  appli- 
quée fur  le  front  (  le  Mercredy  dçs 
Cendres)  les  faifoit  rentrer  dans  lem- 
bmfeas. 

,  '  •      *  '  •    .  *  •  « 

•  r  Un  Honaine  d'affairie  ^  avare. 
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au  ïîiprême  degré ,  &  ignorant  à 
proportion ,  voïant  dans  une  affi- 
che, Traki  de  t immort  alité  de  tA- 
me  i  dit ,  ^ejî-ce  que  ce  Traité 
là/ je  nen  ai  f  as  encore  entendu  par-- 
1er  s  qm  peuvent  être  les  Parti/ans  qui 
y  font  entrez  i 

Il  n'y  a  point  de  plaifir  à  fouf-' 
frir  du  mal,  avec  quelque  pompe 
&  quelque  magnificence  qu'on 
le  louffre.  Cette  lùperbe  Tour 
d  où  Héliogabale»  dans  un  péril 
énunenr>  avoitr^lu  de  &  prâ:t- 
|ttcer,  afin  de  périr  magnifique- 
ment ,  feroit  auffi  affteufê  poui' 
lïioi ,  que  le  Rocher  le  pluselcar- 
pé.  £t  comme  dit  Balzac ,  k  mort 
doit  être  auffî  af&eufè  &  hocribld 
à  celui  qui  fe  v^ïï^ïoii  âu  plitt 
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beâu  Cèdre  du  Monc-Liban ,  &c 
avec  un  licou  de  perles,  qu'à  celui 
qui  Ce  pendroic  a  un  cordeau  &c  à 
une  potence  j  &ce  Poète  Italieft 
qui  a  die  avec  une  exagération  fi 
outrée,  parlant  de  la  beauté  d'ua 
Tltavei^'ilyavoU  même  dufUifir 
à  pétir  dans  fin  onde  »  a  dit  à  moa 
&ns  une  grande  iottiiê. 

Plutarque  n*ole  affiirer  rentrer- 
vue  de  Solon  &  de  Créfus ,  ni  la 
fiiite  derHifboire  de  ce  dernier  t 
die  ne  fè  trouvoic  point  >  dit-il  > 
dans  les  Chroniques  >  elle  n'é> 
toicreconunandable  que  par  l'an- 
tiquité de  la  tradition.  A  la  vérité 
elle  iènt  bien  fà  Fable>  je  la 
trouve  indigne  de  la  magnani-» 
micécibCyias.. 
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■  Le  Prmems  efi  chargé  de  fleurs  > 
IféfkdEté^de  fruits  (Jutmaey. 
VHyver  de  glafoas  foifirme  > 

E(  I^Anmer  abonde  en  fleurs. 
La  tradudion  de  cette  Epi- 
grammeeft  de  moi  j  je  j(uisfiirpris 
que  les  Auteurs  du  Menagiana  , 
Taïenc  attribué  à  M»  Conrarc,  qui 
ne  l^voit  ni  Grec ,  ni  Latin.  Le 
Billet  qui  fiiit  cette  Epigramme  , 
n  ejft  pas  non  plus  de  M.  Conrart  i 
l'équivoque  s  eft  &ite>(ùr  ce  que 
Conrart  &  moi  /ignions  de 
même  nos  Billets  par  deux  e  loxi-t 

■  L'Epigramme  de  Martial  de 
^cia  3.  eft  une  de  fcs  plus  belles»  * 
Elle  nous  apprend  la  véritablema- 

Aiere  dont  Porcie  &  donna  k 
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inorc>  contre  ropinion  commu-^ 
ne  3  qui  veut  qu'elle  aie  avalé  des 
charbons  ardenj^Mais  pour  peu 
qu'on  y  veuille  faire  attention  , 
on  avouera  qu'il  eft  bien  plus 
vrai-lemblable  ,  qu'elle  iè  foie 
iliiFoquée  en  avalant  des  cendres 
ardentes  >  comme  le  dit  Martial. 
Descharbc»is  ne  font  pasfî  faciles 
à  avaler  -y  ce  (ont  des  corps  de  fi- 
gure inégale,  extrêmement  fêcsj 
&  extrêmement  âpres  >  qui  ne 
gliflèntpas  par  le  gozier^  comme 
ceux  qui  iont  humides ,  &  donc 
la  furrace  eil  polie.  Si  1- on. dit 
qu'elle  les  brifi  fous  fes  dents , 
-  avant  que  de  les  avaler  elle  n'au- 
'  roit  pu ,  en  ce  cas  la ,  que  Ce  brû- 
ler la  langue  y  ôc  le  dedans  de  la 
ix>acbe  -,  parce  qu&  la^iàlive  r  & 
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la  privation  de  laix  n auroieut 
pas  manqué  de  les  éteindre  ^  ^ 
par  confequent  de  le$  cmpêch^ 
de  faire  un  effet  aufli  promt.^ 
auili  violent  ^  que  celui  que  THi-' 
ftoire  raporte.  Mâjs  je  doute  £orc 
.  que  les  peintres  iuivçnt  le  fenty- 
ment  denocre  Poëtej  euxqui  orf 
plus  d  égard  à  la  beauté  duipe6ta> 
cle  9  qua  la  vérité  des  cnoiês. 
Laâion  d'avaler  des  cendre&> 
n'eft  pas  fevorable  au  pinceau  : 
elle  ne  fc  porte  pas  à  Tocil  d  une 
manière  alTez  lehfible  ni  afTez 
.  diftindbe.  Ils  repreièntent  toujours 
malgré  Martial  >  toute  la  vrai* 
femblance,  cette  illuftre  Romaî* 
ne  i  portant  à  Ùl  bouche  de  gros 
charbons  ardens;&filafantai(îe  les 
prend  (  comme  il  eil  arrivé  a  quel* 
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ques-uns  )  ils  les  lui  feront  centr 
entre  deux  doigts  >  d  un  air  aui£ 
tranquile  &  aum  gracieu:ic  >  que  fi 
c'étoit  un  bouton  de  Rofe. 

Par  h  Philofbpfaie  de  Defcar^ 
tes  >  on  ne  Içauroit  a  «la.  vente 

\  prouver  évidemment  qu'il  ^ 
point  de  Dieu  »  ni  que  Tame  left 

j  mortelle  j  mais  il  s'enfuit  claire- 
ment ae  fbn  fyftême ,  qu'il  n'eft 
pas  néceiïàire  que  Dieu  ait  aucu- 
ne part  à  la  coniervation  &  à  la 
conduite  du  monde»  ôc  pour  no- 
tre ame  >  il  s'enfuit  qu  elle  n  eft 
pas  différente  de  celle  des  bêtes  > 
ou  qu  il  n  eft  pas  néceiïàire  qu'elle 
ne  meure  point.  La  fuppoucioa 
ridicule  de  Defcartes  eâ:  >  que 
tout  ce  que  les  fèns  >  &  les  hom- 
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mes  ôc  k  raifon  même  peuvent 
nous  avoir  appris^eft  faux  ou  dou^ 
teux.  N  eft-ce  p$  renouvelleir  la 
Sede  dangereufe  des  Pyjrho*- 
Jiiens ,  &  iè  rendre  l'arbitre,  uni- 
que de  la  veriicéi  '  '  '  !  . 

:     •  • 

'  Ménage  avoic  une*  mémoire 
très-heureiife  j  siétant  trouvé  chez 
Madame  de  Rambouillet  avec 
plufieurs  autres  Dan\es  >  il  les  en** 
crétine  de  cKofès  fort  agréables  > 
qu'il  avoit  retenues  dans  (es  Igo^ 
lures»  .Madame  de  Rambouillet 
qui  s'en  appercevoit  bien^  prit  la 
parole  &  lui  dit  :  7  W  ce  aue  vous 
dites  efi  trh-heau  y  Monjuur  »  mais- 
iiius-naus  quelque  chofe  4e  vous  pr^ 
femmeat* 
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«  PdUius  Sdisy  Pade  écernelj  par? 
ce  que  le  Sel  eA  le  fymbole  dle^ià 
coniervatiom  Vacabk.  croit  •quo 
^ns  lôs  PaliSfces  on  admetcoit  le . 
Sel,  pour  faire  voir  qu  ils  fèroient 
inviolables.  Peut-être  notre  Loy 
Salique  eft-elle  ainfi  nommée} 
(<Àt  que  cette  manière  de  parler , 
SéBus  Salis  i  fût  en  uiàge  chez  les 
François ,  (oit  qu'ils  eufTent  la 
coutume  d'y  admettre  du,Sel.  ; 

»•        •  ■  • 

Godinency  c'eft-ardire,  une  Fill^ 
de  joye  a  en  vieux  langage.  Bprel 
k  dérive  de  GoeUy  qu  il  dit  fîgni^ 
£er  une  vieille  brebis:  il  pouvoit} 
bien  venir  àegaudere,  iè  réjouir  j; 
Codmtu^  ôHc  qûiiè  réjouit,  fille 
de  joye.  Nos  femmes  les  plus  fà- 
ges  difèat  cous  les  jours  ^  baiièr  ea 
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Codimtte  >  fans  fçavoir  ce  que 
çe  mot  veut  dire.  C  eft  comme 
nos  bomies  femmes  ^  qui  jurent 
encore  par  ma  fUfmm , .  de  ^  ôc 
j^ïSv^^  juremencdonc  i^ièrveaç 
les  femmes  ea  Italie  >  de  mê«> 
me  que  les  hommes  de  celui 
de^^zzi?.  L ufà^^  gtç  toute  lob^ 
&:enité  que  mots  peuvent 
àvoir  dam  leiuf  i&y^ologie ,  dé 
même  qu  il  rend  îàles ,  ceux  qui 
{ont  originairement  très  ^  purs  \ 
engin,  par  exemple  ,  qui  vient 

^ingenium  >  a  fignifié  autrefois  l'eU 
prit,  l'indulbie  de  rhonjme»  aidïi 
que  dans,  le  Latin.  A  prefènc  qui . 
peniêroit-on9'if  l'on  diiôit  hngim 

Cdl  le'trop  fr^uentu&ge  qu'on 
fait  de  cç  moc»-|)o^  fignifiet 
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mtttula 9  qui  la  leaàu. obicéne'^ 

encx^re  celui  de  €hevauchery  qui 

veut  dire  proprement,      J  che-*' 

vdy  n'eft-ilpaj  dev.^u  obfcçne» 

par  TuCige  ç^on  eo  ^  fait  hCkoA 
lesIuUens>6^(ffi^iimveut  dire  p^ 
prement5  fermer  À  chf  j  Chiavare^ 

àe  chîme  3  (^sf.  îGe  n'eft  pii;fifi» 

wifon,  qu  or5.anQaimé  lu&gejft 

qu'il  abibuc.les  crimixieis.i^loi) 

caprice?  i&ccondamne  lësiA-r 
fiocens.  Sur  quqi  il  faut  reoiart 
4}ucr,  que  c!efl:  maliàit  de  sait^V 
aiér  fcrupuleufemént  i  Kéty  mot 
.  logie  des  mots , ,  .&  que.  bous  de-^ 
vqm  nous  en  emporter  entiçret 
nien^  à  rB&ge^  .Ç'eft  le  fait:  diuii 
Pédakt  detchkanèr  conercr  \  feoà 
tends  rufàge  biçaTfebli,  &  noil 
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pas  cec  abus  que  nos  femmes  £6; 
Aos  pecitsPuriÂesfonc  de  certains- 
mots  >  de  certaines  façons  de 
parler.  Ce  font  les  gens  de  Let- 
tres qui  font  le  bel  uîà^ ,  idoo^ 
Quintilien.      :  . 

On  donna  à  XuUy  un  Prolo^ 
gue  d'Opera ,  que  l'çn  trpuvoit. 
excellent  :  la  perfonne  qui  le  lui^ 
préfenta,  le  pria  de  le  vouloir, 
bien  examiner  devant  elle.  LorC» 
que  Luily  fik  au  bout ,  la  perfoçH 
ne  lui  demïu^d^/ii  n'y  trûuyoit, 
rien  à  rçdire  :  Je  nj  trouve  qûune 

^e  iietrof, lépondit-û  y  cefi  m 

Prologue 

^i^Je  ne  puis  411  enipecher  de  rire^ 
loijque  M.  de  S  *  *  fe  compare  à 
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M.  de  G  *  *  i  une  comparaifcn  Ci 
cîdicule  >  me  fait  fbuvenir  de  ce 
pecic  homme  9  ou  pour  mieux 
dire  »  de  ceae  petite  figure  aco-; 
miquC)  donc  il  eftparié  dans  une 
Epigrammc  de  l'Anthologie,  qui 
étant  tombé  de  deflîis  une  four- 
mi ,  qui  lui  fèrvoit  de  monture , 
comparoic  fà  chute  à  celle  de 
Phaëton.  Cette  Epigramme  eil 
de  Luciltus  >  &  Auibne  l'a  tradui-^ 
ce  en  Latin.  Il  dit  que  ce  petit 
homme  fur  Ql  Fourmi-,  fèmEjoic 
être  monté*  fut  un  Eleplunt  i  &: 
qu  étant  tombe,  iLrepondit  £ere- 
ment  à  ceux  qui  s  etoknt  misa 
rire  :  ^uaa}eZ''voûs  à  rire  ,  Ca^ 

'  Racan 


Racan  eft  le  premier  Poète  de  • 
France  pour  le  Lyrique  ;  il  a  fi 
peu  de  iiaturel  pour  le  JLadn»  qu  il 
n'a  jamais  pu  apprendre  [on  ûm^ 
fiteor  s  &  il  dit,  qu'il  eft  oblige 
^ie  lire  >  loiiqa  il  va  à  confeilèl 
Il  eft  de  la  Maiibn  de  Beuil.  Son 
î*ere  étoit  Chevalier  des  Ordre* 
du  Roy.  Il  a  quarante  ou  ckh 
«juante  mille  livres  de  renie. 

On  peut  dire  d'un  Soldat  pol- 
tron qui  n'oie  avancer,  &à  qui  le 
counige  manque , 

Tenuif  veftigia  teUus  » 
Jmmtufque  fiex  >  êmutofut, 
manfitimago, 
La  terre  retient  lès  pas  ^  il  de^ 
vient  une  terre  immobile,  &  une 
^tuë  armée.  Ovide  dit  cela  à 

n 
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Toccaiion  dun  Soldat  qui  £ûç 
chahgé  en  rocher ,  pour  avoir  vit 
la  Tête  de  Medu£è ,  dans  le  comi* 
bac  de  PerféjS  contre  Phin^e  i 
cela  cpnvieiu  bien  à  un  poltron  ^ 
qui  iè  trouve  glacé  de  peur.  Oa 
peut  dire  d'un  homme  qui  ne  v^ 
quelque  part  qu'à  regret ,  ^«i/  fen^ 
hle  ûiiç  lu  p^rrç  rçftsnmjes  ^as,   '  . 

« 

Il  y  a  de  certaines  connoiiïàn^ 

c6§  y  qui  nous  ibnt  iridiiFérente^  > 

&  qu'il  nous  eft  permis  de  négli*: 

ger  j  aous  femmes  libres  ,#par, 

exemple ,  de  ne  nous  pas  ocçupeç 

â  laPoë/îe»  à  TAfironomie  /aux. 

Mathématiques,  ou  à  la  Peinture»  • 

^pn  eft  en  drp;t  de  renvoïer  la 

çonnoiflànee  de  cc^^Aj^s  a  ceux* 

qui  ^n  '&nf  jprofe/Iipp,  Maiçii* 

1  *  - 
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n'en  eii  pas  de  même  de  l'Elp-* 
^ueiice  :  tout  le  monde  parle  >  ôc 
par  confequent  eft  obligé  de  cul-' 
ci  ver  la  parole.  Ne  diions  donc 
pas,  lorlqu  un  homme  étudie  TE- 
loquence  j  en  quelque  profeffion 
<^u'il  Ce  trouve  engagé ,  qu'il  Ce 
détourne  de  ion  devoir ,  pour 
chercher  une  vertu  étrangère , 
l'Eloquence  èft  une  vertu  de  tous 
les  Arts  ôc  de  toutes  les  Profeffions, 
^  comme  c'eft  une  nécelTité  à 
tous  les  hommes  d'expliquer  leurs 
peniees ,  de  prouver  leurs  opi- 
nioiis ,  de  perlùader  leurs  Cea-* 
timens  j  ce  leur  doit  être  aufliua 
{îijet  de  louange  de  le  bien  jEaire^ 
Se  par  conlèquent  de  cultiver  l'art 
qui  leur  peut  domier  cet  avanta- 
ge. L'Empeceur  Numericu  b& 
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crucpas;  que  la  qualité  d  e$cellea|: 
Orateur  >  ne  pouvoic  rien  ajouter 
à  celle  de  Souverain  ,  lorfqu'il 
fôufFricqu  on  lui  dédùt  une ftatue 
ioMs  le  cicre  du  plus  éloquent  de 
jÇbn  fiecle  ^     je  doute  fort  qu'il 
^eût  pris  le  même  plailir  à  iè  voir 
p^ré  publiqiiement  des  titres  quî 
lui  auroient  pu  donner  des  con- 
npiiTances  dans  les  autres  Arts.  La 
louange  d  éloquent  fait  honneur 
^  cqas  les  hommes  9  depuis  le  Sou« 
verain  jjufqu  au  dernier  du  Peu- 
ple :  aufli  vpyons  -  nous  ,  que 
non  feulement  les  honnêtes  gens 
«Aiment  £euK  q^i  parlent  jufte , 
/Çc  avec  ^greemçnt ,  de  quelque 
profeflion  qu'ils  pixiflènt  ^tre , 
.mépri&nr  au  contraire  qui 
Ijipi^ps  Cipt^aritage  j  ni^is  nj^^ 
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hie  que  les  {^us  grolfiers  d  entre 
le  peuple  ie  railienc  &  le  moc^ 
ipient  les  uns  desautres,  lorfqu  ils 
ont  de  la  peine  à  s'énoncer  >  ou- 
<^i\s  le  font  d'une  manière  qui 
ne  leur  paroît  pas^  agréable^  Ceft 
uagivaiKage  qui  eft  particulier  à 
l'Eloquence?  de  nepouvok  jaitiaisf 
être  véritablement  méprifêe ,  ôc 
de  lie  pouvoir  être  combattue  que 
par  elle-même.  Cefl  ce  qui  a  raie 
dire  de  Platon  >  lorfqu'il  iètnble 
mépriier  TEloquence  ,  qu'il  fût 
(on  plus  grand  éloge  ,  pui& 
que  c'eft  elle  qui  fournit  toutes* 
les  belles  paroles  qu'il  entploïe 
I  pour  la  combattre*  Les  Nations 
mêmes  les  plus  barbares  ,  qui 
avoient  juré  la  perte  des  Lettres, 
êi  qui  s'écoient  fait  une  veitu  dé 

'  •       '  -    T  T    *  •  * 
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ic  montrer  infènfibles  aux  délices 
de  l'eiprit ,  n'ont  jamais  mépriié 
que  le  nom  de  TEloquence.  Il  efi 
conftant  que  ce  contentement 
fecret  qu  ils  rellèntoient  en  eux- 
mêmes,  lorfquils  exprimoient 
Keureufement  ce  qu  ils  voulojent 
dAe  j  ou  le  déplaifir  de  ne  le  pou- 
voir faire\,  leur  faifoit  eftimer 
iniîniment  cet  Art  de  la  parole  > 
dont  ils  meprifbienp  les  préce- 
ptes. Ne  blâmons  donc  point  ceux 
qui  s'elForcent  d  acquérir  une 
vertu  fi  naturelle  ôc  ii  néceilàire  > 
&  qu  on  ne  peut  ne  pas  pofTeder, 
fans  tomber  dans  le  mépris  de 
tous  les  hommes  5  même  des  plus 
grolïiers  &  des  plus  barbares. 

Un  jour  le  defiFunt  Duc  Cliar^ 
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les  de  Lorraine  j  fe  voïaut  avec 
quinze  Princes  Allemans  ,  de 
mauvaife  intelligence  entre-eux  t 
contre  l'Armée  de  France  com- 
mandée par  M.  de  Turenne  >  dit 
par  efprit  prophetic^ue  :  Nous  voila 
feizjs  Trimes ,  far  h  grâce  de  Dïeu^ 
qui  allons  kre  battus^ de  ia  façon d'urf 
feul  j^rince ,  far  la  grâce  du  Koj  d^ 
trame  s  ce  ciui  arriva^ 

'  Calvin  s'apelloit  Cauvtn  ,  cé" 
toit  fon  véritable  nômjil  eftmorc 
à  Genève  eii  1 5  94.  âgé  de  5  5  * 
ans  moins  fix  (emaines  j.  il  n'avoit 
en  qualité  de  Miniftre  à  Genieve> 
que,  trois  cens  livres  d'apointe- 
mens ,  dont  on  lui  trouva  feule- 
ment  deux  années  d'épargne 
après    -mort  :  il  avoit  onze  jgaa- 

Hi) 
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lâdies  qui  le  tenoient  incef&m^ 

mGDXy  en  j(orte  qu'il  n'étoit  point 
fans  quelqu'une  j  ce  quiaparenir 
mcDt  le  lendoic  £  fâcheux  d'hu- 
meur >  qu  11  en  etoïc  bizarre  6c 
iniùportable.  Celaiàiibic  dire  à. 
beaucoup  d'Allemaiis  j  fiils  ai^ 

ïament  mieux  nUsr  en  Enfer  Avec  Be- 
étûtt  fort  affable  y  qûen  Ta- 
radis  avu  Calvin,  Il  enfeignoic  la<  - 
Théologie  tous  les  jours  à  certai- 
jfiesheuresj  en  d'autres  ilprêchoit». 
en  d'autres  il  failbit  diverfès  Coi> 
ferencesj  &  cependant  parmi  tous, 
les  emplois,  &  avec  toutes  les: 
maladies  >  il  n  a  pas  laiiïe  de  com-* 
poièr  neuf  Volumes  infoUp  a- 
vant£i  moit,  de  l'édition  d'Amr 
fterdam.  Entre  fès  Ouvrages 
il  y  eijade  uès-bons,  .commç 
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celui  de  la  Trinité  contre  $ervct:* 
celui  des  douze  petits  Prophètes 
eft  encore  fort  bon  i  ion  Inftitu- 
tion  qu  il  âc  dabord  en  latin  > 
eA.  un  Livre  dangereux  y  en(ùite: 
ille  fit  en  Langue  Frânçoifè ,  en, 
laquelle  il  écrivoit*le  niieux  de: 
fon  tems.. 

♦  • 

Quelque  goût  que  Seneque 
fèmble  avoir  pour  les  (èntitnens^ 

^extrêmes,  &  quoiqu'il  difè  que  la,-. 
Ciguë  a  fait  de  Socrate  un  des: 
plus  grands  hommes-  de  1- Anti- 
quité, je-  doute  fort  qu'il"  Peûc 
voulu  imiter  9  nom  plus  que  P.. 
Riicilius^  Rufîis;  Un'  hommes 
qui  déclare  qu'il  ne:  veut  pas; 

*expoièr  Csl  (anté  à  rineonftancc 
dè&jours  duPrinteiïis  ^  nie  iem.-^ 
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ble  un  peu  trop  fage ,  pour  abaii-? 
dcAtier  têce  à  la  bizarrerie  de^ 
{èncimens  humains  j  ilneûcpas 
•  trouvé  qu*une  Eloquence  ,  ^ui 
faifoit  Ton  effet  Cm  l'ciprît  des  Ju- 
ges, ne  lui  eût  point  été  propre- 


Le  P.  le  Moine  Jefiiite  fait  de- 
bons  vers  François,  mais  il  fait  de. 
mauvais  Poèmes  j  il  a  faitunPoë- 
me  épique  de  S. Louis,  contre  le-« 
quel  leP  Jvlambrua  Jefiiite  a  écrit, 
le  traité  du  Poëme  épique.  Ses- 
vers  font  fi  figurez  qu'ils  en  [ont 
extravagans.  Le  P.  Mambrun  eft 
Auvergnac  j  il  compofe  fort  bien 
des  vers  grecs  àc  latins  i  il  a  fait  un 
Poëme  épique  de  Conftantin  j  il 
dk  prefentement  à  la  Flèche ,  ou 
il  enfeigne  la  Théologie  :  c  eftun 
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foKt  ilonnêce  homme* 

m 

>   Il  faut  éviter  les  mauvais  fôn? 
le  plus  fôigneufèment  qu'il  elfc 
poilible  :  mais  il  ne  faut  pas  être: 
auill  icrupuleux  que  cet  Ecrivain», 
«lont  parle  M.  de  la  Moche4e 
Vayer  3  lequel  fût  vingt-quatre 
heures  à  rêver  comment  il  évite- 
roit  à  dire ,  ce  ferait ,  à  caufè  de  la 
xeilemblance  des  deux  premières» 
fyllabes.  Si  une  pareille  délicateiïe 
^  avoit  lieu  y  ce  ièroic  alors  quon^ 
iJouaoît  dire  le  mot  de  Quinti- 
lien    ^md  fi  recipias  ,  uihiL  Lfqtd 
mim  efi  i  on  ne  pourrait:  plus» 
xien  dire  en  iuieté.  La  renconere 
•4es  voïeileS'  dan&  W  mots  y  n'é& 
pasun  crime ,  comme  parleQuiA*» 
•tUien  X  dont  il  faille  avok  cajac 


Digilized  by  Google 


i  s  O  ÇARPENTERIANi? 

d'horreur  j.  &  je  ne  fçai ,  contîr 
nuë  ce  Rhéteur»  laqueil&des  deu^ 
eil:  plus  vicieuie  fur  cette  macijere^ 
ou  k  négligence,  ou  la  trop  gran:^ 
de  délicatefTe.  Véritablement  Tu-, 
ne  &  l'autre  font  les  deux  extrêr 
mitez  dangiereufès».  Mais  il  fàuc^ 
éviter  avec4>lus  de  foin  celle  qui 
interrompt  le  cours  des  peniees. 
&  des  expreffions,  que  celle,  qui 
le  kifTe.,  &ç  qui  fiiiyant  leur  im-  ' 
pe.tuQfité,  n'ôte  rien  de.  leur  fqrceî 
&  de  leur  beauté?  C'eft  .  le  fenti- . 
naent  de.  Giceron>  que  ces  fortes";  ■ 
d^  négligences  ont  bonne  grace^ 
&  portant  le  caradtere  d'un  hom- 
ncke,  qui  a  plus  de  foin  des  chofès, 
,  que  des  paroles»  Jp  m'étonne  que- 
.  ce  même  Ciceron ,  qui  ayoit  lo- 
jreiUe  iidébcate  en  piofe^raii;.pu 
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Àvûir  afïèz  mauvaiiè  en  vers  ^  pouf 
feire  cette  terrible  cacaphonie.. 
et  fortuMtam  natam  me  confule  Ko^- 
mam.  Ce  n'eû  pas  qu'il  ne  lui  ea.- 
ait  aufli  échape  en  profè:  temoir^ 
cet.  entkoix.  d  une  lettre  à  Brutus;. 
lÊiesmihi  mvtfè  vijfk  fimt  Brute  JTsint . 
il  eft  vrai  quil  n'yapeinc.d'oreil- 
Je  fi  fèvere  &  fi.actentiye ,  qui  m 
fe  laifle  quelquefois  furprendre^. 
Il  eft  bon  de  relire  tout  haut  ce 
que  l'on  a  écrit  »  &.  de  coniultec 
ioreille  fur  ce  que  les  yeux  onc 
agcouvé:  car  c.'eft:  elle  qpi  eft  le 
juge  naturel  des  fbns ,  &  qui  re-- 
connoîc  d'abord  les  cacapnonies^-  ' 

q^e.  la.  plume  laiileaKèment  paf* 
mais  il^&ut  l'avoii:  Bonnes  ôc. 
icet  avantage  n  eft  pas-  donné,  à. 

^ut  le  monde..  Quintilieni  dit  ^> 


1 8  Carmntxriaïtx^  ^ 
qu'il  n'ett  pas  permis  à  un  cii^  i 
eun  de  juger  de  rharmonie  deîf  5 
mots  &  des  fyllabes,  non  plus  qîie 
de  celle  des  inftrumens.  -^4»  cujijf' 
Uhet  auris  ejl  exiger e  litterarum  fonàsl  , 
mn  herelè  magis  meMn- n^rvorum,  * 

I 

0 

On  demanda  un  Jour  à  Con-i 
fart ,  s'il  croïoit  l*Abbe  de  Boii^ 
xobert  bien  devôt  j  je  le  croi ,  ré» 
pondit  Conrart  >  de  l'humeur  de  ce 
hon  Prélat  9  dont  farU  Tajfoni  ,  qui  ; 
-att  lieu  dé  dire  fin  Bréviaire  ^  joimt; 
des  Benefies  autrlc-trac^- 

Je  voudrois  bien  demander, 
au  P.  Mallebranche,  qui  dit>  que 
la  .cauiè  de  nos  erreurs  dans  no» 
perceptions,  eft  le  peché  du  pre**  ' 
i|xûer  hommç;^  j(i  les  bêtes  ont  pe^ 
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clie  :  car  nous  voïons  qu'elles  {& 
trompent  tous  les  jours  dans  leur 
ih£tin6fc ,  Se  qu  elles  prennent  le- 
change  des  biens  &  des  maux  >. 
par  rapoit  à  la  confervation  de^ 
leur  être.  Il  répondra  >  que  Dim 
agit  far  Us  voyes  les  flus  fimples  > 
comme  flus  conformes  ^  plus  dignes^, 
de fes  attrilmts^ 

AuguftinCàracîie,Frere  d'An- 
nibal  Carache>  aïanx  fait  un  grand 
diicours  à  la  louange  de  ce  grou- 
pe admirable  de  Laocoon  &  de: 
fes  enfàns  j  comme  on  s'étonnoic 
•  qu  Annibal  ne  dît  rien  pour  louer 
CP  ckef-d'œuvre  >  qui  a  fait  1  ad-^ 
miration  de  tant  de  iiecles  j  Aii" 
joibal  prit  un  craïon  ^  &  le  deilina 

contre  la  muraille  de  la  faUe^aulIi 
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cxa£lemeiit  que  s'il  Tayok  eu  de^ 
vant  les  yeux  j  &  en  fit  par-là  un 
panégyrique  fî  excellent ,  que  la, 
Rketorique  avec  les  plus  belles 
figures  7  &  les  expreifion»  les  plu» 
heoreu^»  neûr  jamais  pu  Tégar 
1er.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce  qu  i^ 
dit  en  même  tems  5  (è  tournant 
vers  Auguftin  j  les  Poètes  y  dit-il> 
peignent  a'vec  ïa  faroU^^lesFeintres 
farUnt  ansec  U  fmcmi;. 

*  .• 

Les  ricnelïês  n  ôiit  rien  qui  me* 
touche,  difoit  Ciceron  j  lorlque  je: 
confîdere  quec'eft  l'avantage  que* 
tant  deMarehands  ^/ tant  de  gens- 
derJiéanc  ont  eu  fur  les~6cipions  Ôc: 
iur  lesLeliusJ^^m  neqimme  dwitU'- 
tttoveni  s  quilms'  omms  Afrkanos 
ieliosmubi.venalîtiiMercatûreJ^^' 
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^eranmt.Venalutus  eft  proprement 
un  Marchand  d'Eiclavesi  &ces 
iortes  de  gensn  étoient  pas,com- 
me  Ion  fçak>entj:op  bonne  répu- 
tation chez  les  Rooiains  j  ils  n'en 
faifoîent  pas  une  fort  grande  dif^ 
ference  d'avec  les  Maquereaux. 
Il  faut  avouer  que  l'oreltuapui^- 
ûnt  métal.  Aitrefois  un  lameau  • 
d'or  étoit  capable  de  Élire  ouvrir  * 
les  portes  de  l'Enfer^  Ôc  d'en  adou- 
cir les  fieresDivinitez^Unepom- 
me  d'or  mit  toute  la  Cour  celefte 
en  rumeur,  &  rendit  irréconcilia- 
bles trois  Déelles ,  qui  vivoient. 
auparavant  en  bonne  intelligen- 
ce. Une  autre  pomme  d'or  fus 
caulè  qu  Atalante  fè  laifïà  vaincre 
par  Hippomene  j  ce  que  n  auroit 
piî  faire  tout,  famour  qjii'çlle  avoic 
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conçu  peut  lui.  Ajoutons  à  tout? 

cela  le  Grand  Jupiter.  Ce  Pere 
des  Dieux  &  des  hommes  ,  nè^- 
trouva  poius  de  cliaimes  plus< 
puKËuis,  pour  venir  à  bout  de 
Danaë)  que  de  le  transformier  en 
une  pluïe  d*or  :•  C* eft-à-dire  f  ta- 
bon  françois  ,  de  laiffer  toute  fà 
Majeilé  6t  toute  m  Jupitcrerie- 
au  logis ,  &  de  s'armer  le  ilancr 
d'une  bonne  bourfe  remplie  de 
ducats ,  qu'il  fit  pleuvoir  de 
belle  manière  fur  les  domefti^ 
ques  d'Acrilêï 

Lorlquç  notre  fie  de  nous  o&e 
quelque  belle  action  y  pourquoi 
ne  la  pas  citer ,  iàns  iè  donner  la 
peine  d  en  aller  chercher  dans 
î  Antiquité  i  PotUF  moir  fimoq 
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Voifin  diioic  quelque  choie  de  re^  ' 
marquable?  je  ledterois  auflivo- 
lontiei;? ,  que  l'un  des  fèpt  Sages- 
de  la  Grèce  ;  &  c'eft  le  rentimciic 
de  Montagne.  Il  n'y  a  que  les  pe- 
tits génies  ,  auiquels  il  faille  de 
grands  noms,  pour  faire  admire* 
la  vertu.  Si  une  a<f^ion  n  eil  belle 
d  elle-même,  ce  ne  fera  ni  le  nom 
d'Epaminondas ,  ni  celui  d'Ale- 
xandre, ou  de  Cefàr ,  qui  la  fera 
palier  pour  belle ,  àc  li  une  penlec 
eQa  faulTe,  ce  ne  fera  pas  le  nom 
de  Seneque  ou  de  Platon  qui  la 
rendront  jufte. 

LesFhiloJoùhes  Jémocquent  des  fo^ 
lies  des  hommes ,  les  Marchands  m 
profitent  s  mais  les  Comédiens  s'en  moc^- 
'  ^eat  ^  eu  ^rofitrat^ 
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La  France,  pojjfide  tous  les  De/jufi> 
ifites  9  les  Lmetfs  ^  Us  Fiantes  dam  , 
fon  Rabelais  s  ^  l'^nitqmté  ^' a potn^ 
de  Kakelais  dans  fes  Dtmocrîtes^  dam 
fesLifciens  ni  dans  fes  Plautes^ 

^  Isj  #  eft  4ans  ù  foixante- 
cinquiéme  année  j  il  dix  qu'il  ne 
fe  foucie  plus  de  k  Comédie,  ni 
des  Spedacles  :  ce  i^'eft  pas  qu  il 
foit  devenu  fàge  j  c  eflqu  li  eftaf- 
foibli ,  &  qu'il  ne  peut  plus  goû- 
ter à  fon  âge  les  plaiûrs  qu'il  pre- 
noit  étant  jeune.  Donnez-lui  le 
même  fang  de  vingt  ans,  &  vous 
le  connoîtfez.1/ j  a  bien  de  ladiffé^ 
renccp  entre  être  guéri  dttnionde  y. 
M  être  dégoûtée 

Parmi  un  grand  nombre  i'É** 
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pîgrammes  de  TAnthologie  que 
j'ai  traduites  i  voici  uneEpitaphc 
que  j'ai  imitée  dfe  cette  manière  : 
elle  eA  fur  une  £uneu&  yvro* 
gnèflè. 

Pajfanty  (ygifi  U  v'mUe  Mac  aride 
Au  rouge  nez  9  au  teint  toujours 
humide ,  '  • 

£^épùhuvoitdufoirjufquaurnatim 
S  ans.  aucune  douleur  elle  mût  ta  fa 

fiUf,  ■ 

Sonfi$p  foh  gendre^' toute fa  for 
miiïe  t 

Son fiu^regretfut  de  quitter  levtn^ 
Bianordansletcoi/iéméde  l'An- 

thologie^a  £iit  une  belle  Ëpigram- 
me  iiir  Etéode  &  Polinice  y  fils 
d'Oedipe  5  Aufone  Ta  traduite  en 
hxk  vers  >  ^ue  j'ai  imitez  de  la 
fcrte* 
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Des  deux  frères  Thebaim ,  Jur 

bûcher  Pofez  > 
Les  corps  fervej^  de  proye  à  deS' 

'  feux  divifezy 
Bt  U  fiâme  de  fwjsdet autre  fe  re^ 
tire: 

Jii[ques4à  5  leur  difcorde  a  portç 
^       fin  flambeau. 
.  Heureux! s  dsofvoimt J^â  partager 
leur  Mmpire  > 
CmineUhaine  a  f^â  Partager  lew^ 

<«  fomheauA 

.«  La  Peinture  eft  un  Art  infini  » 
•<6c  dont  le  point  de  perfèn^lion  ne 
{e  peut  fixer.  Les  che£^'i£uvres 
des  pluS  'grans-^kîtres  ne  ibnc 
point  les  bornes  de  TArcRaphaël' 
a  fait  merveilleufementibien:  ce* 
fendant  on  connok  du  moin$ , 
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que  Ton  peut  faire  encore  mieux; 
^  ce  grand  hpnxme  travailloic 
(tous  jours  à  (h  flirpairer  lui-« 
même.  Je  ûils  fur  que  quand  fa 
çairieieeucécéaiiffi  longue  quTel^ 
le  a  été  courte  j  qu  il  eût  vécu  au-* 
tant  d^  Cecles  qu'il  4  vécîi  d*an-. 
liées.;  ^qu  il  eût  toujours  fait  les 
mêmes  progrès  dansionArc^cette 
idée  de  perfedion  qu'il  avok,  qq 
hi  auroit  pas  perr^i^  d'être  pleis* 
Bernent  iàcisfaic  de  Ces  Ouvrages^ 
ïl  auroit  toujours  efperé  de  mieux. 
&ire.Il  nj  aque  ceux  qui  manient: 
le  pinceau  qui  coanoiîrent  l'éten^ 
àa&À&çet  ait  :  les  autres  homme$ 
)e  croient  jrpifermé  dans  de  très» 
petite^  bornes  ;  il  fè  déploïe  àine» 
lure  qu'on  le  cultive ,  &  è'écend; 

julqu  à  finfinj^  Cet^t  eft  pommew 
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une  carte  de  Géographie*,  où  mi 
toint  marque  une  grande  Ville  3  tmc 
ligne  m  Fleuve^  &c,  -  ^ 

ê 

Qu  on  k  mocque  taïic  que  1  on 
voudra  desgriinaces&des  concoiv 
ifons  que  &nt  les  Poëces  lorfqu  ik 
compofènt ,  il  eft  ffir  qu  elles  ai- 
dent beaucoup  à  mettre  Timagi** 
nation  en  mouvement  j  ces  fortes 
d'agitations  ne  ibnc  pas  toujours 
les  marques  d'un  eiprit  qui  £c  dé^ 
baccontre  Ûl  propre  ftédlicé  ;  dles 
partent  /ôuvent  d'un  efprit  qui 
s'excite  6c  qui  s'anime.Quiiitilien 
les  compare  quelque  part  aux  fra- 
pemens  de  queue  >  que  le  Lioniè 
dorme  à  lui-mêmejoriqu  il  ie  pré- 
pare au  combat.  Peiiè  voguant: 
Aous  donner  J^dée  d'un  diicoui^  | 

froid 
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fioid  ôc  ianguilTanc,  clic,  que  tAu- 

m>rdu  fis  ongles. 

yNec  plutewn  cœdit  >  nec  dérmfos 
Jkpit  unguei. 
Le  Dcmim^iuin  avoic  coutume 
4e  joiier,  pouraio/i  dire>le  roîe  de 
toutes  les  figures  qu'il  vouloit  re- 
prefencer  i  de  dire  toucliauc  ce 
que  la  pai&oa  qu  il  levir  doiiuoit , 
pouvait  inipirer.  Lorlquil  pei- 
gnoit  le  Martyre  de  S.  André,  le 
Caraohe  le  /îirprit  comme  ilécoit- 
cotre  >. parlant  dune  voix  ter' 
jrible  ôc.  j^cnaç^nt^^  il  travail^ 
loit  pour  lors  à  un  Soldat  qui  nie-« 
jiace  le  Saint.  Après  que  i'enthou- 
fiafoie  fut  pafle,  le  Càrachecou- 
rut  Tembraflèr,  &  lui  avoua  qu'il 

vavpij:.  éctf.  ce  jourrU  fonMaîcreiôc 

I 


Digitized  by  Google 


194  Carpenteriana. 
qu'il  venoic  d'aprcndre  de  lui  >  hi 
véritable  manière  de  réuifir  dans 
les  expreiCons. 

Ligniere  étoit  d'une  humeur 
très-brutale.  Un  jour  certain  Sot 
de  qualité  étant  en  fà  compagnie, . 
crut  Te  faire  un  grand  honneur  de 
lui  montrer  comme  il  jettoit  des 
cerifesen  l'air,  qu  il  retenoit  dans* 
fà  bouche  en  tombant  :  Ligniere 
n  eût  pas  la  patience  de  le  voir  à 
£i  deuxième  cerife  >  qu'il  lui  dit. 
brusquement  :  eft  U  dogue  f*l 
*V9fff  a»  ^nris  cela ,  Monfieur  i 

% 

t 
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LA  PIERRE 

PHILQSOPHALE,  ' 
Conte*. 

S Oit  Proverbe  i  Jxime  >  «1 
^génèroUy 

Rien  nefl ,    frétem  le  prouver^ 
Moim  facile  à  trouver  ' 

^    ^e  U  Pierre  Pèilojôphale, 
Un  Chimifte  sépuijè  en  vain  9 
EuDrogue»  l>épenfe  ^Voyage, 

Ce  haut  fecret  efi  foùr  te/prit  humairh 
Caché  dans  un  é fais  Nuage  3 

Pas  plus  clair  aujourcthuy  au  il  le fer  a 

demain. 

hmme^ijuû  que  tu  fois^fituveuxitre 
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^jBuas  fie  k  dm  cher  cejl  (Votaf 
•    De  prmdre  femme  k  fucdage$  -  • 

Èp  Çôcuaffei 
^  Mariage  i 
Sont  deux  DiviakiZ  fà  fe  tmnei^ 

Umams  > 
Çn  ta  4jit  mjoat  mi ,  je  U.dhr  jt^, 
,  '  imgagey 
■  .  , Ms £e  fetit Quvragei 

Cefi  m  Conte  ami  fie  ^  certain* 

,  -.  '    que  9 

.  Bonti'^gi^te  fuimlaUy» 
i    Far  quelque  accidem  Je  rmarquâi 

"Oeyint  iin  ^nze-Vtngt  s  çmf 
; . .     ...   fheux-  four  un  Roy  s 
■  Le  ùel  deuroit  donner  aux  Tkef  ^ 

Cowont^^  . 
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'  htmùmté  de  tous  Us  maux,  ^  . 
il  fmk  hon  de  mitre ,  m  de  monter 

'       AU  Trône  y    •  • 

S''à  mus  Apurait  le  repos  s 

Mus  les  Rois  fom  de  chair.  ^  £.osi 

.  Même  fotble&  les  talotme  »  > 
^ue  le  moindre  de  leurs  FafjauXê 
LeRoyfowrretoufmrUvuëy 
Fit  affemhUr  mamt^  maint  Me^ 

decinj 
fionfultation  fuperfluè'f 
t  a  Medecm  y  perdit  fort  Latin  i 
Cefi.l'crdinaire y  ^(juelque petite^ 

^Um  Médecin  Ce  dom^  à  itous  fatâ^ 


^       .  *  ver  y  *• 
Ç efi  fort  fouvent  onguent  mton-mt" 

Sz  €p  ^efi  onguent,  à  crever*  ... 
ifyUut  cmftdtet'  la  féieme  dÂ'uim  9 
Et  l'ori-apprit  ^mOr.ade^.a^ifihtgth 

i  ui 
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fes  yeux  'Oerrotent  clair ,  s*  ils 

goutotmt  £wK  urine , 
vierge  ou  femme  chajie  eut faite 
de  fin  cru». 
.  X(  Teu^U  hem  le  remède  > 
On  en  cbaûte  de-jmj^vmcpUfwr*^ 

Chacun  fi  fiatte  quil  pojfede  ^ 
Chez  lui  de  quoi  guérir  le  Koy  f 
Va^are  Pere  de  Famil/e  ,  . 
Fla  tté  de  thonneuf^du  gai»  , 
Court  njite  une  fhide  en  mm'^ 

Ikmander  ^ofuermnt  de  iurim  à  fa 

fille  s  ■  -  - 

La  fauvrette  efifurfrife  3  ^  changé 

-  '  ••     de  couleur  y 
^t  fijfe  en  faifeMt  U  grimace  s 
iLen  conclut  à  fon  honneur  i 

e  Et  fitr  ce  fmx  brin  de  fudeur  ^  ' 
ÇrM  t  hrine*  fks  e/ficace,  - 
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Cha^  E^mtx  qui  cmt  que fm  lih 
Efipour  luîfeul^  fourfafemm€y 
Et  que  fa  fo  ihle  ^  fibre  flarm  j 
Efi  la  feule  quelle  affouvif. 
Prévenu  de  cette  fenfee» 
Vont  il  fe  fiait  à  sahufer.» 
Court  enjewie  Epoux  embraffir  3 
Celle  quil  croit  fidelle  aux  loix  de  i'hy* 

menée  i 

Et  ne  la  quitte  point  quil  ne  tait  fait 

.  Èiefi-4ot  les  plmles  en  foule  > 
Vetêusekez  mmnt  à  la  Cour  » 
Pleines  de  cette  èau  qui  s*écoule, 

:  Par  où  tout  homme  vient  au  jour  s 
Tout  ainfiq^on  voit  chez  Procope^ 
T>'uiie.houteUl(  de  liqueur  i 
Apprendre  par  une  emieloppe, . 
Smwm  ^  fon  Difiillateur. 

Tel  à  tentowr  de  chaque  Médecine  » 

I*  ■  • 

« 
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S'arron^t  une  bjjcrifttoity 

^ui  de  la  donneufe  burine  > 
Dit  les  qualités  ^  le  mm. 

Si  par  hazard  quelque  Le  Sieur feverh 
J^/iî  n.eut  rie»  autre  ehofe  à  faire, 

Trounait  mes  vers  un  peu  tro&  faa& 

,  Fdilà  ce  que  mon  Apollon  y 
M'wJ^ire  de  bon  à  lui  dire , 

•  -Cherche  le  beau 3  quitte  le  laid 3^. 
fi  me  moçque  de  la  Satire  > 
Et  je  m  me.  piçque  décrire  y 
,^ue  comme  j'écris  en  effet,. 

Uejïm  rmUiew  fiUe  y  il  efi  tatfiiU, 

pire  y 

Et  du  mien  je  fiiis  Jatisfait  : 
Si  tu  n,e  l'efi  pas  toi  y  qui  te  fovcç  dâ, 

.  .  lire} 
.  Venge-ten  y  tu.  fçais  ce  quo» 
fait» 
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pgprofe  014  vers  qu<m  m  Ut  fuà  rc^. 

.  vole  y  • 
7)6  ce  rem  de  en  quant'ité  :  . 
Chez  lui  déjà  fii:r  le  coté  y  '■ 
.   On  n»it^rmmite  ^.rnahuie^^fhiiiefi» 

Trente^  fetit$  Matées:  mmdamsy 
.  :  '^m  de  tout  .ne  chercha  fiaxire^ 
ï)es  vafes^  réprouvez^  ^  dont  les  e^aifi 

fintiJ^in^^.  \  ■  .  .  • 
Juifent    noms  pur  en  médit  Cm 
cé  mm  indiferea  offrir .  *. 
"    Be'vmtksfle  à,lemméd\ftmcet 
Tout  ejpiyé  y  le  Koy  ne-  vit  y 
Noîji^liif.qp^^  avant  texj^erîence^ 
EninoMsdi  rieïïvole  mtoasUeta^ 
li[ifituilit4.de$.im^i'S.-  i  \    i  . 
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J>t  leur  affront  cmnvun  cherchent 

les  ortginesé 
Tel  du  malheur  de  fa  maijon 

*  foupfonne  certain  Domejiimte  ^  \ 
^ui  montroitpur  fa  fille  unia  ue 
Pi^  de  zfle  que  de  ratjon.. . 
Unique  efi  la  pure  cfoevilU, 

r   J)hra  quel^  hmme  de  hm  fens  k 
il  faudrait  fimflement  fa  fiUe  , 
2^ ayons  pçirtt  de  hruttyjy  çonfem» 
Tel  taxe  a  adultère  flâme  i 
Vu  Minifire  de  Jupiter, 
^       n)iJkoa /oufvent fa  femme  i 
Sous  prétexte  de  la  régler. 

Cehù-cii  réveillé  par  une  ardeur  ja^^. 

loufe,  « 
S^aj^re  un  peu  plus  quà  demi , 
j^g^  qui  fi  d^oit fo»  Ami, 
l*étoit  que  de  fou  Epoufié  • 

(    Celm4ia  d'm  Maitre  à  danfir^ 
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Rap^e  liant  l'aJjHiiuJirvice, 
Katfome    commence  à  f  enfer  y 
^il  efi  l'Auteur  ^  le  Complice^ 

t)u  de^mKur  dont  il  fe  fent  hleffer. 

'    Un  autre  croit  qUm  Juge  fûhor-^ 

neur  y 

P<w  fa  femme  jadis  fut  payé  par 

avance, 

^£t  lui  fit  acheter favorable  Sentence  y 
Aux  dépens  de  fon propre  honneur. 

Bêlas  !  il  penfeÇ^e  ,     t^'^l  fi^ 

Epices  » 

Vbomeeur  dun  paufvre  Epoux  tous  les 
jours  entre  en  fiais, 
^ui  ne  fçait  que  toutes  Ju/iiees 3 
Font  autant  de  Cocus  quelles  dirent 

dArrefis, 
Vn  autre  a  beau  river  ^  pajfer  en 

revue  y 
ta  condmte  de  fa  moitié,, 

t 

I 
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Ntd  amour  ne  s'offre  à  fa  vdei- 
'  Par  tout  innocente  amitié,  - 
Jl  nejl  fas  moins  Cocu  ^  pour  nefçch 

voir  itou  l'être  , 
Sur  tous,  les.yeux  fa  femme  àfçà^metm 

tre  un  bamleau. 
.  ^uese  maudit fixefaâ  naifrf- 
De  Cornes  incomito. 
Pe-la  vinrent:  débats:  dans  toutes  Us 

famiUess'  . 

Tar-toutpleurjiientfemmes^fiksf. 

^ui  toutes  fentoient  lecmroux. > 
'    £)r  leur  Père  mde^leùr  Bfoux'^ 

U  né  toit  pas  encore  la  w^dcy^ 

D'être  l'un  nil'ature.cmimode. 
^    Les  vi^ime s  du  point  (^honneur  ^ 

A^} oient  beau  d^ui^  voix  commune^ 
^    Traiter  t  Or acle^de  nunteur  y  - 

Pas  ne  cejjoit  leur  infortune^ 

Mi^tf  du  Koy^  tavettglienmt 

9 

* 
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fajjoît  pour  un  mal  incuraUe , 
j^anà  à  la-  fin  heureufemem 
Arrive    la  Cour  ^ortotable,- 
Chère  urine  f  refque  introuvable  y 
'  fe  n(m  ejl  un  honneur  que  ma  Mu^ 

mus  rehdL 
foenoiti  de  fenumt  ^mwtc 
laide  y.       ^  . 
p'unhonrufiauàde^  Jar^ter^* 
J^i  des  recherches  du  remède  x< 
Ne  fut  infiruît  que  le  dernier  s> 
^Sa  'Femme  faute  de  Complice^, 

pe  mme^tfi^ûralde.x  ou  de  tewpi 

ment'r'  *         '  .» 
"Ne  iêtoipfdumife  y  mm  h^nd  ^ 

^uà  celui  feidÀmt^en^bonne jujiicex 
0»-dait  dans'  T amoureux,  caprice.  ^ 
Vromrer  le  foulagement,- 

jLe  Rx)j/^r  cemoym^e'uientRoyclai»^ 
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Tmit  Roy  ua  fos  cet  ofvantage  : 
jLeuefi  plus  îim  aujourihtù  > 
^ui m'Oint  quefattœ'd  d' autrui • 
Smidit fans  off enfer  ferfotme: 
Je  voudrais  de  oon  cfitur  qu<m  féf 

dire  de  moi  y 
fans  U  mériter  je  forte  .uacCou" 
ronnei 

Je  ferm  heureux  comme  unRoy. 
J4ais  nvenans,  Pheronfatisfait  four 

Im-mmey 
Songea  bien-tot  àr émettre  la  faix, 
J>ans  les  écrits  de  fes  Sujets  ^  . 
Oji  le  defordre  étott  extrême. 
.   Vu  long  Edit  fut  fuhlié  > 

Où fms  feine  de  groffe  amende  s. 
Vaffrm  fMc  for^out  devait  êtrf 

•  oubliés  . 
'^a»s  que  pour  l* avenir  l'hoœtcur  £ mf 

Jrottt  défende 
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"De  n'être  fowt  cocufié, 
LEdit  était fortifié 
'D'uni  belle  {(y  longue  Légende» 
De  raifim»  dont  je  eroi  que  voici  lé 

moitié. 

m 

Primo?  ^ toute féusti  efi^  dit-^  $ 

ferfeeimlles 
'   Et  que  ^and  femme  aîfée  à  dé-y 

cevoir  i 
Se  dérange  de  fi»  devoir  9 
Cefi  finflement  tant  fis  four  eSe, 

Secundo  ^  quo»  feut  bien  tnarcher  U 

fi-ont  levé  y 
^and  on  voit Jitr  celui  ttunautre^ . 
Un  bois  aujfi  haut  élevé  »  ■ 
élu  il  le  remarque  fiir  le  notre  ^  ' 
'«    Et  qu  un  mal  devenu  commun 
îfa  cara^ere  infamaot Pour  aucmi 


D 


Terdo ,  qm  d étant  ej^im  inal  îmo^ 

gihatréy 
Dont  m  p-dùi  dte-^jafnhe^  m  hrasîf 
Cffiçhmher fmtourmrai  .fw^Te/^^ 

ve  me  affaire  y  .  ;  • 
D%ne  douleur  t^'m  ne  fettt  pas^ 
Tifiîtpmt'  ért^n'  wà  fiscenouvelle.  i. 
Et  fàns  rougir  ^  étr^  Çocwy  ' 
*  tkniui!  Ëpoux  emhraffant  fon.É^Qu[^ 

fidelliy  .■. 
'  Vit    nécifllté  fpertu  f 
'    Quelle  conséquence  les  hommei' 

Bioi'vent'ib  tirer' de^^  cda>. 
-  Jje^^emMS'Uùfieckmnmfor^ 
Sont  faites  comme  en  c£>  terrtS'là^ 
t   Toujours  aux  mlu^ez Je  crêtes  y 
Leur-cœur  ejlde-  même  attachp  ^ 
'   ^EtleCiflna^rien^retranchép. . 
"^ns-  les  refforts  -  dent  elles  furen^ 

faitm- 
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§iomfmJfargn€~iûi  donc  mille  inuû'^ 

les  foins  >  * 
]l  tien  ferAi  m  plus  ni  moins  / 
femelle  chajie  eji  chofe  égale 
ji  la  Pieyrâ  FkilofiphMle, 
Ciel  veut  fi  pu  nous  la  révéler  i 
^lue  ee  u'ejl ^as  la  peine  etenpar*^ 
ler^ 

ifEtrier»  iîgnifie  la  préilênce 
du  Grajid  Seigneur»  Cette  façon; 
£ic  parler  a  pris  fcfti  origine^  de  ce 
qu'autrefois  les  Sultans  étanspre(^ 
qjLie  toujours  en  Campagne  ,.ôc  à 
la  Tête  des  Armées  >  ils  traitoiçnc 
les.  plus  grandes  Araires  à  cheval» 
Elle  eil  encore  en  uiàge lorJ^ue 
le  Grand  Seigneur  fait  quelque^ 
voyage.  Mais  quand  il  eftà  ConC* 

tantinojjlea  ou  à  An,drii;opIe'j. 
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Il  0     Carï>ektèrî Ai^A* 
on  Ce  fcit  du  mot  ^Afitané  y  qin 
ilgnifie  en  Langue  Perfienne  ».  le 
iœùii  <ie  la  porte. 

En  l'année  14^0.  que  Léon' 

X.  fût  fait  Pape ,  on  trouva  cette 
^   •  prédidion  rcnferrnée  dans  le  Chi- 
j&e  Romain  ^  mcccclx  , 

^âiâti  CQtci  Cardm4lesy  cnaveruut 
cœcum  Lfoaem  decinmn» 

m 

La  ReligioU  Catholique  que 
nous  profelfons  en  France ,  eft 
fort  contraire  à  la  multiplication 
des  Peuples  >  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonne^  qui  ne  fe 
marient  pas^comme  les  Prétresjes 
Moines  >  les  Religieuiès»  &c.  D  où 
'  vient  que  dans  le  feul  Ele<Sborac 
3e  Saxe  en  Allemagne  x  où  roa 
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ptofçffe  la  Religion  de  Luther  9 
dans  laquelle  tout  le  monde  Ce 
marie  y  il  fe  trouve  plus  de  Peu- 
ple i  que  dans  tous  Içs  Etats  héré- 
ditaires de  r£mpereur  y  quoique 
quinze  £ois  plus  grands  en  éten- 
due de  Pais,  que  la  Saxe  j  f^avoir» 
les  dix  Provinces ,  qu*on  apcllç 
héréditaires ,  comme  l'Autriche, 
qui  eft  fort  grande ,  le  Tkol ,  la 
Silefie>&c.  compris  auili  le  Koïau- 
me  de  Bohême,  &  ce  qu'il  a  en. 
Hongrie  i  à  propos  de  quoi  )  ai 
o^ii  dire  à  M.Iiaac  Voffius  de  HoU 
lande ,  fameux  Voïageur,  qu'il 
s*offi;pii:  de  prouver  d'une  ma- 
nière convaincance  >  quUyavoic 
moins  de  Peuple  dans  tout  le 
Koïaume  d'Eipagne  >  compris 
•loême  le  Portugal ,  où  l'on  jpro* 


ti%  Carpinteriaï^a]; 

feflè  la  Religion  Gatholiq^iie,  què 
dans  laièuieProvince  d'Hollande» 
<|iii  n&  fait  qu'une  partie  des  dix- 
iept  Provinces-Unies^ou  i'onpro-» 
fedè  la  Religion  deCalvinî&pouc 
prouver  que  le  Roïaumé  d'Eipa- 
gne  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
peuplé  5  avant  que  la  Gatliolicité 
y  £at  établie  >  c  eil  qu  un  Auteui^ 
^cien  (  Pline  1 3 .  de  ion  Hitloire 
fianirelle  c.  3.  )  raportequePonir 
pée  fè  glorifioit  avôif  pris' huit 
cent  quarante-/îx  Villes  dans  k" 
feule  E{pagjae  ultérieure.  De  mê- 
me i  nos  anciens  Gaulois  étoienÊ 
obligez  autrefois  d'envcner  des 
Coloniesdedix^  quinze^  &c  vingt 
îxiû:  hommes ,  de  deux  ans  en 
deux  ans,  qui  deç^à ,  qui  de-là  > 
pour  fe  déchargier  dç  la  tro» 
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grande  quanùcc  d'Habitans  d 
ils  regorgeoiejK/ 

« 

touchant  les  difFérens  entre 
le  Pape  &  le  Roy  de  France ,  au 
fujec  de  la  Régale  >  de$  Franchi- 
lès,  êc  de  TEledion  de  Cologne  s 
depuis  le  Plaidoyé  de  M»  Talon  > 
M«  de  Fourcroy  a  écrit  pour  la 
défènfe  des  Droits  du  Roy ,  mais 
je  ne  fais  pas  grand  cas  de  fôa 
Ouvrage,  il  elj  trop  gros ,  &  apa- 
remnient  il  en  avoit  été  bien 
payé«  Po^r  la  défenfe  des  Droits 
du  Pape^  j'ai -vu  deuxpetitsTrai- 
tez  y  <mQ  je  n  eâime  gueres  non 
plus  )  1  un  eft  intitulé  >  Réfutât jo» 
du  Vlaidoyé  de  M.  Taion  »  &  l'autre. 
Réflexions  Jùr  le  même  Plaidoyer  Ip 

premier  çO^  impringié  à  h  Haye  > 
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le  iecond  à  Cologne  j  ils  ont 
cous  deux  paru  en  i  <>8  S.  ils  ibnç 
cous  deux  mal  écries  >  ôc  peu  fça- 
vans:  mais  j'en  ai  vu  &  lu  un 
croiûéme  en  manuicric  ^  de  trois 
Jieores  de  leébire ,  aïanc  pour  û-: 

tre ,  Défenfe  des  Droits  du  Pape  .• 
Je  ne  fyd  point  qui  en  eft  T  Au- 
jteur  j  mais  ce  Traite  eft  le  plus 
fçavanc  ,  le  plus  Iblide  »  ôc  le 
plus  prc^nd  que  j  aïe  vu  fur 
ce  fiijet  y  il  eft  plein  de  mille 
.traits  curieux.  Enfin  l'Auteur, 
quel  qu  il  fbit  ,  cGl  également 
içavant  &  poli  en  toutes  les  ma^ 
tieres  qu  il  traite  :  je  tiens  que 
fi  c  eft  la  Cour  de  Rome  qui  Ta 
payé  d  il  doit  lui  en  avoir  coûté 
plus  de  dix  mille  £cu$» 
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.  Col  iccet  dans  le  cems  du  Car-«> 
4inal  de  Richelieu ,  écoit  en  ré- 
putation ,  &  faifoit  fore  bien  des 
Vers  de  commande.  Comme  il 
n*écoicpas  riche^  il  en  recevoir  le 
prix.  Un  jour  pour  fix  beaux  ver% 
de  fon  Monologue  des  Tuileries, 
le  Cardinal  de  Richelieu  lui  £t 
compter  fix  cens  livres ,  dont  le 
Poëte  le  remercia  par  cette  Epi- 
gramme  de  deux  vers. 

^irmandi  qtd  four  fix  vers  mas 
donné  fix  cens  livres  , 

ne^uis-je  à  ce  frixff  vevdre . 
tous  mes  ûvresi 

Colletet  époulà  trois  de  fes 
fervantes  Tune  après  l'autre.  Les 
v^s  qui  ont  para  feus  le  nom  de 
la  dernière  ,  nommée  la  belle 

Ckudiné  9  ççpfcnt  tous  de  fpu 
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phe  il  charmaace  ^  que  le  Bere 
Vavaflèur  JdmœtiaduiTit  en  v«rs 
lâtins  .exceiiens  :  on  me  les  a  ré- 
pétez les  uns  ôcles  autres^  mais  je 
lis  ai  oublie^;. 

La  Mécapliore  eH  la  tranik* 
cion  d'un  terme  >  qui  convienC 
en  pn^reà  une  cho^  -y  c  eUcom- 
me  luie  courte  comparaifbn.  Par 
exemple  ,  ioriqu  on  apelle  une 
grande  lècherelTe ,  des  deux  d'd-- 
ram  >  la  tempeçe ,  fwie  des  On- 
des $  ceil  comme  qui  diroic,  les 
ondes  r<Mit  <lans  une  agitation 
pareille  1  celle  d'un  homme^  qui 
eft  traiiiporte  de  fureur  5  les  eaux 
fcnc  aufli  feclies  &  aujfli  arides , 

c^e  £  eU^  étoienc  4  airain.  Ceil 

à 
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-a  -  mon. avis,  une  des  plus  belles 
-£gures  de  la  Rlietorique ,  parcc- 
uja  elle  exprime  en  peu  de  mots, 
merveilleulèxiienc  bien  la  force 
*de  nos  penfèes.  On  s'en  peut  (èr- 
vir  .£requenuncnt    parcequ'ii  y 
en  a  de  douces  ôc  de  violentes , 
-&^*on  la  peur  Varier  en  une  in- 
.  £nice  de  manières.  Il  faut  preii- 
4lre  garde  dans  f  ulàge  de  la  Mé- 
taphore ,  de  ne  iè  jamais  krvk 
x^uè  de  cholès  ttès-conhuës ,  & 
<i  éviter  celles  qui  peuvent  don- 
ner, une  idçe  fàle  -,  comme  lor/^ 
qu*on  a  dit ,  que  la  Republique 
avoir  été  châtrée  par  la  mort  de 
Scipion  l'Africain.  Cette  Méu- 
phoie  qui  donne  une  vilaine  idée, 
^  été  avec  raifbn  condaAmée  par 
Ciceron ,  &  après  lui  par  Quinti- 


%  l  8  Carpenteriaka. 
lien.  Il  ne  fouc  pas  non  plus  r»i 
doubler  Tes  Métaphores ,  c'eft-àf« 
dire  »  faûe  une  Métaphore  d'une 
chofè  qui  eit  Métaphorique  i 
comme  ce  Poëce  ltaUen,  qui  ap« 
pelle  un  Paon  >  m  Avril  aâé.  - 

M.  Benoift ,  Médecin  de  Sau* 
mur,  eft  fçavant  dans  la  Langue. 
Greque  3  il  a  fait  imprimer  Lu* 
cîen  &  Pindare  >  avec  des  Com* 
tnentaires.  U  d^ic  avoir  traduit 
les  Odes  d'Horace  en  cette  Lanè 
gue.  Tradudjon  qu;  n  a  jamais 
été  imprûiiiéeé  .   .  » 

M 

Quelques  Députez  de  Pologne 
qui  poUedoient  parfaitement  ht 
Langue  Latine  >  étant  à  Rome  ^ 
barangiicrerit  le  Pape  >  $c  enfaite 
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le  Cardinal  Paccon  »  qui  n  étant 

i>as  fort  (çavanc  èa  cette  Langue, 
leur  dit  pour  toute  réponfè ,  Mef- 
/teurs,  ej^ftf/èzrtnoiije  n  entends  [as 

Urbain  VUI.  efi:  dë(igné  par 
xnocs ,  Xi/o»»  &  Kofa,  J'ai  pris 
garde  qu'en  cette  Prophétie,  (ou- 
:yent  £^  efi  pris  pour  la  Faniille 
Urilne»  qui  a  uneKoiè  en  (es 
aÀrmes»  £c  Ldkm,  pour  Fiorencç 
iq[ui  a  des  Lys  :  Urbain  étoic  Flor 
xentin^  il  faudroic  voir  du  côté 
de  &  Mere  il  n  etoiç  pasUr/in.  / 

Un  Prêtre  4' AUen^gne  a  étç 
fi  ignorant  >  qu'il  baptik,i»m»w0^ 


.fek  à  plaillr  ;  cek  eft  très-fecieujç;. 
^on  diiputa  long-tems  fi  le  Bap- 
terne  étoit  valable.  Le  Pape  Za^ 
-<:harie,  qui  éçoit  aIor§. fur  le  J&înc 
Siège  5  -décida  pour  l'affirmative^  " 
aïant  égard^  imtention  qui  étoic 

■  « 

Il  n  y  a  rien  qui  marque  plu? . 

fôÂlefle  d'efpriç ,  quç  de  dé- 
d^argjbf  'ftt  coia?e  iur  des  chofe 
iii^iimées:  t^oflattie^les  fémmef 
ont  1  efprk  plus  M)le  que  les 
Jvommes  ,  :à\çf  font  auffi  plus 
fujéttes  à  tpmb€a:-i4.ans  cette  er- 
f eur^j^  pourvu  que  leur  vengean- 
ce icncoiitïe  un  o^et^,  elles  ne 
. fe  mettent  guère  en  peine  »  «il 
eft  capable  de  k'feiitir  on  fiony 

^4igus  que  àvx>ti$^v\^ 'M 
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iCéïcés  y  qui  fut  pris  potir  Jupiter- 

mêcne  >  par  là  puiiîànce  &  par 
ià  bonne  miné ,  &  qui  aïanc  vu 
renverièr  par  les  âots  le  fîiperbe , 
Pont  qu'il  avoic  fait  faire  fiir  1& 
décroit  de  rHélelpbht ,  pôurpa{^ 
fer  d'Afie  en  Europe ,  en  voulut 
prendre  vengeance  >  en  l^ifant 
ordonner  par  Arreft  de  (on  Con- 
jfêii  >  que  les  eaux  de  la  mer  iè^ 
roient  ruiligées  de  trois  cent  coups 
de  foiiet  \  ce  qu'il  fît  exeturer,  en 
lui  difànt  des*  injures.  Ileft  vrai 
que  la  iottife  d'une  pareille  ven-  ' 
geance  Cq  peut  exculièr  par  une 
pietés  n  une  faute  fepe  ut  excufêr 
par  une  plus  grande  j  &  l'on  peut 
aire,  que  c'ctoit  à  Neptune  à  qui 
il  vouloit  faire  cet  affroiicMais  je. 
ne  {cai  lequel  des  deux  eft  plus 

Kiij 
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ridicule ,  de  s'attaquer  à  des  choi 
Cts  iniên(ibles  ,  ou  de  s  attaquer 
â  ceux  qui  ibnt  Ci  fort  au-delTu^ 
de  nos  atteintes* 

'  Quoique  M, Deïpreauxait at-» 
tâquc  ma  Cyropcdie  dans  Ibn 
Lutrin  3  je  nai  pu  lui  en  vouloir 
du  mal.  Il  me  dit  un  jour  en  paF« 
lant  de  fes  Satires  ;  n'eft-il  pas 
wai  >  M.  Charpentier  »  que  j'au^ 
rai  un  grànd  compte  a  rendre 
devant  Dieu  ,  d'avoir  traité  de 
froids  Rimeuis,  les  Chapelains  , 
les  Cotins ,  les  Cal2àgnes>  ôcc  ï  Si 
ces  pauvres  Poëtes-là  vivoienten* 
core^  neferoienc-ik  pas^^f  Soleils, 
auprès  de  ceux  que  nous  avons 
aujourd'hui? 
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Les  yeux  du  vulgaire  voient  ' 
quelquefois ,  ce  que  les  yeux  le^ 
plus  ^avans  n'apperçoivenc  pas. 
On  dit  que  Malherbe  avpit  ckez 
lui  une  vieillç  icrvantc^  de  qui  il 
conlulcoic  Toreilie.  Qn  en  die 

* 

autant  de  Molière.  Chacun  fçaif; 
Teftime  que  faifôic  Apellcs ,  du 
jugement  du  Peuple,  en  expo- 
iànt  lès  plus  beaux  Ouvrages  a  ià 
cenlure ,  &  en  fuivant  pluiieurs 
Ibis  (on  avis.  Annibal  Carache 
racontoit  ibuvent  ,  qu  il  avoic 
apris  à  juger  de  deux  tableaux  du 
•  Martyre  de  S.  André ,  que  TAl- 
bane  ^  le  Dominiquain  avoicnt 
fait  en  concurrence  Tun  de  Tau- 
tre  ,  d'une  petite  vieille  qui  s'ar- 
rêta fort  long-tems  à  raifbnner  • 
en  ibupirant  avec  une  petite  âlle 

^      •  *  •  • 
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devant  le  tableau  du  Domim-  ! 
quain,  &  qui  enlùite  paUà  àe-> 
yant  celui  de  l'Albane  ,  fans 
rien  dire.  Les  Ouvrages  excelîens. 
font  ceux  qui  iiapent  direde- 
ment  la  Nature.  > 

Je  ftiis  de  Tliumeur  de  Quinti- 
lien  :  la  beauté  de  la  fblicude, 
ni'cmpeche,  pour  ainlidire,  d'ê* 
uc  fèul ,  &  'ixxC  dérobe  à  raoi-mê-  ' 
me  :  un  beau  Ciel.,  une  verdurç-; 
a^rikble  >  le  murmure  des  eaux  y 
me  font  oublier  inienfiblement 
ce  que  je  veux  méditer  :  toutes- 
ces  Deautez  de  la  Nataire  s'empa- 
rent malgré  moi  de  mon  imagi- 
nation i  ôc  fi  je  rêve ,  c'eil  îur 
elles  que  s'occupe  ma  rêvericr 
Eilès  s-inlinuent  d'autant  plus  fa- 

« 
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dlement  dans  mon  elprit ,  qa  il 
n'y  a  point  d'autres  objets  qui 
firapeiK  mes  fèns  y  le  filence  mê^ 
me  leur  eft  avantageux  j  il  fèni- 
ble  qu  il  ne  me  lailTe  toute  mon . 
attention» ,  que  pour  les  çontidé- . 
rer  avec  plus>de  loiilr  y^cn.  être 
vivement  touché.  Enfin  mon  et 
prit  s'abandonde  à  une  volupté^ 
fecrete  qui  l'endort  ôc  q^uiTen-. 
chante  y  il     relâche ,  &.  n'eft 
plus  capable  de  travail  Croyezr-- 
moii,  c  efk  toujour»  dans^  les*téné- 
bresi  da  CabincÉ,  qHe  fe  fait  la. 
véritable  apparition  des  Mufès 
&  e'eft-làjque  le&Poëtes  ont  feinc. 
il  agréablernent quelles  s'apa- 
roilfént  dans  les  bois  &  fiir  ie& 
montagnes^  '  . 


Xïé'      CaKPENTBRI  ANiU' 

Jean  Peïrar ede ,  Gentilhom-i 
me  Gafcpn  ,  fait  fort  bien  des 
vers  latins  j  il  entend  aulli  fore 
bien  les  Poètes  latins ,  fur  plu^ 
fleurs  deiquels  il  a  fait  des  cor* , 
restions.  Il  a  ea  pour  Précepteur 
dpmeftiqué,  Caméron  ?  qui  étoir 
un  des  premiers  hommes  de  Covê 
Éecle.  Il  eft  réduit  prefèntement 
à  expliquer  les  Poètes  aux  Gens 
de  condition.  Il  a  achevé  les 
ycrs  nçti  achevez  de  Virgile, 
«u'il  a  faie  imprimer  avec  plfs- 
fiéurs  de  Ces  Epigrammes.  M. 
Grotius  fait  mention  honorable 
ic  lui  dansfès  Lettres. 

» 

r 

La  Republique  de  Gènes  ei^ 
luiedes  plus  riches  du  monde  en 
fimds  de  terre  qu  elle  a  par  toute 


i 
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l'Italie ,  particulièrement  dans  le 
Milanois,  &  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  &  en  argent  qu'elle 
prête  à  intérêt  au  Pape ,  au  Roy 
oElpagne,  a.  l'Empereur,  &c. 
On  dit  qu'une  fois  les  Génois  re-: 
purent  quatre  cent  milLouis  d'or» 
qtd  Ëtifoient  quatre  millions  qua- 
tre cent  mille  livres ,  fur  le^  arre-. 
rages  que  leur  dévoie  la  Chanv 
bre  Apoilolique  de  Rome  y 
qu'un  ^our  le  Roi  d'Efpagne  dé- 
nmt,  leuraïant  fait  banqueroute 
de  fbixarue  ihillions  ,  ils  ârent  ré- 
ponfèque  pour  s*en  çonfbler ,  il? 
enavoient  bien  gagné  d'autres 
.^veclui. 

.  Henry  V»  Roy  d' Angleterr 
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&  qui  eft  mort  avec  la  qualité  de 
Roy  dr  France  ,  di&it  que  la 
Guerre  fins  incendie ,  étoit  com-v 
me  une  audoùille  fans  moutarde;;" 
celi-à-diEe  >  que  l'incendie  en 
étoit  le  ragoût  pour  lui.  Le  titre-, 
de  Rois  de  France  quedes^Anglois^ 
s'attribuent ,  a  icwL  principes  ow 
origines.  Le  premier  du  chef  d'E^ 
doiiard  IIL  Roy  d'Angleterre,. 
£Is  d'Habeau  dé  France  r  laquelle 
étoit  iœurdes  trois  Roi^de  Fran- 
ce y  Louis  Mutin  Pliil2ppeS'l&- 
Long,  &  Charles» le -*Bel.y  mort^ 
fens  en&ns  ;  enjfbrte  qu  Edouard 
leur  Neveu  a  dilputa-la-Co>ironne; 
de  France  à  Philippes  de  Valois , 
qui  n  etoitque  leur  Coufîn,  com- 
me fe  prétendant  plus  prochain- 
hericicf*  Mais  les  Esacsf^ilfeniblez^ 


Digitized  by  Googl 


Carpenteriana^  ' 
<îéci(lerent  en  faveur  de  Philip* 
•  pçs  y  Cm  le  fondement:  de  la  Loi 
Salique,  qui  n'a  voit  point  encore- 
été  agitée  juiqu-ialors.  Cecce  Loi 
porte*:       le  Royaume  de¥raaune 
tomhantfoim  en  qutnmilkjjes  Enfant 
dés  unies  de  Brame  ne  pomment  fiu^ 
céder,  M3Lïà  comme  les  Rois  d'An-^ 
gleserre  d  aujourd'hui  ne  defcen- 
dent  pasde  cetEdouard-,  ik  n-àu- 
roienr  pu  confèrver  leui  droit  iur 
la  CeuFcmiae  y  £  ce*  n  eft  qu'ils 
onrpotiF  maxime  chez  twi  y  que 
lès  droits  une  fois  dévolus  à  leur 
Couronne ,  en  font  pour  toujours 
inaliénables  &  impeicriptibles  x 
comme  neus^  le  tenons^  en  Fran- 
ce  i  ^aoi<^  cek  n^adt  pas  tout- 
|ouiDs>été  )  piQs  qu'Henri  W.  fît 
faire  une  réunion  expceâè  à  là 
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Couronne  de  Fiance  y  des  droîc$ 
qu'il  avoic  fur  plusieurs  par^cie^* 
de  k  Navarre  y    autres  Domai- 

ncs  3  &ZC.  Le  fécond  Principe,  de 
la  donation  que  fie  Charles  VL 
de  la  Couronne  de  France  à  Henr> 
li  V.  R.oi  d'Angleterre  fon  Gen* 
dre^  qui  avoit  ëpoufé  Catherine« 
l'une  de  (es  Filles  y  à  Texcluiion 
de  Charles  VII.  fon  Fils,  &;  ce  à 
la  follicitation  d'Ilàbeau  de  Bavie;» 
re  là  Femme,  qui  avoit  de  l'aver- 
fion  pour  Charles  VII.  Dauphin» 
Même  dans  le  tems  que  Charles 
YI.  n  étoitplttscapable  par  ièsfoi* 
blelïès  degouverner  le  Roïaume^ 
il  fit  déclarer  RegcntleRoi  d'An- 
gleterre ,  ôc  fit  couronner  Henr;t 
VI,  fbn  Fils,  Roide  France ,  dans 
i'£gUiè.de  Npt^e  Dame  dePaiis. 
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.  Kl.  Bocharc  efl  très  -  {çavanc 
dans  toutes  les  Langues,  comme  \. 
le  témoigne  fbn  Vhaleg ,  ou  aa- 
trement  ià  Géographie  {àcrée:> 

vrage  d'une  profonde  érudition  ^ 
il^à  &k  iniprimer  on  petit  Traité 
pour  {çavoir,  s'il  eft  nécelïàire 
qu'iCy  ait  des  Evêques  dans  l'E- 
gliiè,  le  tout  en  Latin  Jl  a  fait  un 
gros  Livre  de  tous  les  animaux  >  . 
dont  il  eft  parlé  dans  k  Bible  > 

«lais  cpà  n  S  point  encore  im, 

primé.  li  eftMiniftredeCaën,  ôc 

de  la  Famille  de  Champigny  de 
Paris  3  dont  il  y  a  eu  un  Pxemiei: . 
Pré/ident  du  Parlement» 

.  Les  Poètes  ne  doivent  point 
parler  d*ane  manière  douteuiîe  ^ 
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ils  iè  diiènt  inipirez^  des  Dieiix  ; 

fouvenc  même  ils  feignent  que 
ceionc  les  Muie&qai  pari enc  dans- 
Icuis.  Ouvrages,  &  qu'ils  ne  font- 
que  prêter  leur  plume  à  la  .voix, 
de  ces  D^ilès  :  €hanuz.  divines' 
Jniufes  >dilenc-ils,  Mufès,.  racontez-' 
nous  y  &c.  Or  le  langage  des  Mu- 
les ,  ou  de  ceux  <]u  elles  inlpi^nty. 
dok  être  plein  daflurance  :  il  n'y 
doit  point  entrer  de  doute  ?  ni 
d'ineertitade  y  comme  dans  celui 
des  Kommes  vulgaires^  Les  cho-. 
fès  pailee&y  celles  qui  font  éloi-- 
gnées  ,  les  futur ea  mêmes ,  doi- 
vent être  prelentes  à  Tei^rit  du' 
Poëte ,  &.  d' une.  manière  fi  nette* 
&  fi  diilindie  ,  qu'il  wejui  reûer 
pa3 1&  moindre^  disuce  :  tel  eib  le 
caïaâece.  de leipmdiYin ^  donc 
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j^s  feignent  d  être  remplis.  Si  le 

Poëtc  ne  parle  pas  avec  afTurance, 
&  certitude ,  il  dément  le  carac- 
terc  qu'il  s  ell  donné  j  il  détruit 
Tagréable  tromperie  ou  notre  ei^ 
prit  veut  bien  être  5  lorlqu'il  l'é- 
coute ,  ôc  nous  fait  ientir  ^  lori^ 
que  nous  ne  le  voulpnspas  y  que; 
tout  ce  qu  il  dit  n  efl:  qu'une  pu-  ; 
re  fi<iHon.  Il  me  iemble qu'Ovide. 
e^k  tombé  dans  cette  faute  y  lors 
qu'après  avoir  fait  parler  le  Dieu 
Borée  y  il  ajoute  >  Borée  dit  ces^ 
paroles ,  ou  nen  dit  pas  de  moins  for-^ . 
tes.  Non  feulement  le  Poète  fort 
ici  de  fon  caraâ:erc  ,  mais  il  dé- 
truit le  plaifîr  que  nous  avions  de 
croire  que  c'étoit  le  Dieu  que  nous, 
valions  d  entendre» 
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Cicerpn  difi>ic  deCaniniusReif 
vilius ,  qui  n*avoit  été  ConTui; 
GU*un  feul  jour  y  Nous  Ofvons  m 
Conjùl  fi  vigilant  i  qu  il  n'a  pas  dormi 
une  feule  mût  jenaant  foa  Coafidat»  • 

Il  ne  faut  pas  être  fi  engoué, 
des  termes  de  ion  Arc  >  qu  on  les 
emploie  a  toute  heure ,  &  en  tou- 
tes rencontres  :  comme  ce  Gram-*. 
mairien  qui  fbuhaicoit  à  de  nou^ 
veaux  mariez  :  fé  ils  euffent  des  erh 
fms  de  genre  nufculin  ^  fermmn  y  ^ 
neutre»  Aufbne  fe  raille  ainli  d'un 
Grammairien  dans  une  Epigram^ 
me.  Les  jeunes  gens  de  Pratique^ 
comme  les  Procureurs  &  les  Avo-» 
cats  ,*  font  fort  lujets  en  iàilànt 
Tamour  à  leurs  MaîtrelTes  >  de  le 
iêrvir  des  termes  de  leur  profel^ 


Digitized  by  Google 


Car?ekt£riana;    1 5  f 

fioh.  Je  me  ibuviens  d'une  Epi- 
gramme  >  où  l'on  fait  ainfi  parler 
un  Praticien: 

7'ems  efi  de  flettrer     de  rire  s 

•  Comme  on  difoit  anciennement  : 
Ainfi  V0U4  ' avez  beau  me  dire^ 
Je  ne  puis  vous  aimer  définitivement  i 
Climcne  un  peu  dejùrfêance  y 
'  Ne  fourfuivezfas'i  s  il  vous  plaki 
Contentez-^vous  que  jamt  à  frejènt 

far  Sentence  > 
J)ans  quelque  tems  d'icyj  aimerai  fat* 
Arrefi, 

La  plupart  des  Auteurs  ne  font 
îamais  concens  de  leurs  Ouvrages? 
il  faut  qu'ils  changent ,  &  qu'ils 

donnent  un  nouveau  tour  à  tout 
ce  qu'ils  font ,  quelque  bien  qu'il 
puifle  être.  La  bonne  penfée  n  cii 
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jamais  la  premim  ^  ceft  celle  qui* 

ne  vient  qu'après  plufieurs  ratur, 
res  :  fèmblables  à  rÊmpereur  He-  [ 
liogabale  ,  qui  ne  crouvoit:  un, 
mecs  exceiienc ,  qu  a  proportion 
qu  ou  le  lui  veadoit  cher  -,  ils  a  ei^ 
omenc  que  cequi  leur  coûte  beau^ 
coup  de  peine  &:  de  travail.  En 
vérité ,  le  génie  de  ces  gens-là  ne 
leur  a  guère  d'obligation  j  de  re- 
buter tout  ce  .  qu'il  leur  oiFre  de 
ion  bon  gré  y  ^  de  ne  vouloir 
que  ce  qu'ils  en  cirent  par  force  y 
&  pour  ainfi  ^.ire ,  avec  la  gêne 
&  k  torture.  Quintilien  rapone 
un  bon  mot ,  que  J.  Florus  dit 
a  un  jeune  homme  qui  étoit  de 
•  cette  humeur»  L'aïant  trouvé  un. 
jour  d'une  triilieilè  extraordinai- 
re ,  il  loi  en  demanda  la  caûiè  i 

m 
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Se  le  jeuae  homme  lui  avoua  fran- 
chement i  que  cherchant  depuis 

trois  jours  unExorde  à  un  diC- 
cours,  il  étoit  au  defefpoir  de  n  a- , 

A  * 

voir  encore  rien  pu  trouver  qui  < 
-le  {àtisât.  Ne  fèroic-ce  pas,  lui  dît 
^or$  Florus .  en  riant  y  que  vous 
voudriez  faire  mieux  que  vou^ 
ne  pouvez  ?  Numquid  tu  melius  di- 
icere  vis  tjuàm  potes  .<?  Il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'entre  beaucoup  de 
préibmption  dans  cette  humeur  - 
djffîci|itueu&.Noûsrebutonstout, 
parcequ^  irious  eftimons  tout 
indigne  de  noos  y  Se  nous  ^ifoné 
à  peu  près  comme  ces  femmes , 
qui  ne  trouvent  jamais  qu'aucun 
de  leurs  portraits  leur  reilemble  i 
parce  qu'elles  s'imaginent  être 

fii^ymi'fu»bdks  y  que  cour  ce 
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que  Ton  peut  faire.  A  propos  de 
J.  Florus  donc  je  viens  de  parler  i 
je  me  fbuviens  qu'un  bon  vieuik 
Sergent  nommé  Cadoc  ,  m*atten* 
dant  un  jour  chez  moi ,  Ce  mit  à 
lire  tout  Iiaut  dans  un  livre  qu'il 
trouva  fur  ma  cable.  J'encrai  iàn$ 
qu  il  m  aperçue  ;  &  ce  Sergent 
étant  à  un  endroit  du  livre,  où  U 
y  avoit  J.  Cejkr  ,  il  dit  ^JeanCefar^ 
la  figure  du  bon  homme ,  Ôc  la 
confiance  avec  laquelle  il  pror 
nonça  ce  nom  3  mç^firent  crouvej: 
la  chofè  fi  plailànce^que  je  peniài 
en  écouferde  rire.   '  - 

M.  Bignon.5  Avacat  General, 
fift  un  des  plus  fçayai»  homn^es 
de  France ,  &  celui  qui  l'a  été  le 
plutôt.:  car  à  vingt-deux  ans  »  U 
^ygit  ,|out  lu  &.  tpjj$;  teteQU.^U  § 
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iày:  imprimer  en  (à  jeuneilè  un 
petit  Traité»  detexcelleace  des  Rois 
de  France ,  &  un  autre ,  de  ^Élec^ 
fion  des  Papes.  Il  a  fort  travaillé 
Cut  l'origine  du  Droit  François , 
{m  Grégoire  de  Tours.  On  fe- 
iroit  une  injuftice  à  M.  Menage^fi 
4m  m  k  mettoit  immédiatement 
japrês  c^t  excellent  homme  i  car 
c'eft  un  fécond  prodige  defciencc. 

Aa-deflîis  du  Portrait  de  Ni- 
colas Flamel  >  dans  le  Cimetière 
des  Innocens ,  il  y  avoit  ces  pa- 
;:oles  :  Je^  ^coîs  ^ki  moult  merveilles» 
On  prétend  que  ces  merveilles 
^toient  gravées  en  lettres  hiéro- 
glyphiques, fîir  une  très-groflè 
pierre  de  taille  visna^yis  de  ion 
poi^iut  i  ^  fiit  çiJevée  parde^ 

»  I 
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1.40    Garpenteriaî^a;  ; 
Allemaiis  >  qui  vinrenc  exprès  à  i 
•  Paris  y  pour  examiner  ce  qu'ils 
pourroient  y  découvrir  demyfte- 
rieux.  Il  n  y  a  point  de  gens  plu,s 
curieux  pour  les  recherches  de  U  * 
.  Chymie ,  que  les  AUemans.  C'efl:  ; 
•une  perce  que  l'on  a  faire  ^  lori^ 
que  l'on  a  ôcé  du  Cimetière  des 
-iimocens  >  beaucoupd'Epiçaphes 
anciens.  Il  y  en  avoir  de  tout-àr 
fait  plailàns  par  leur  naïveté.  Je 
xnç  fouviens  d'un  que  j'y  ai  re-  ^ 
marqué  autrefois  :  juais  pour  ea 
goûter  toute  la  iimplicité  9  il  fa^c  ' 
*  i^avoir  que  du  temsde  l'héréfie  de 
J-uther  3  tous  lets  bons  Chrétiens 
^ifoient  çrojrp  par  un  vers  ou 
deux  que  l'on  gliiToit  dans  leurs 
Epitaphes>qn' jls;cjï)ïpieôt  au  Pw> 

g^tioire  que  l4^iivçr.xH<^  >  . 
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Cy  g  ift  y  Sire  JiamdeCraielU-y 
.  AqmDUudMBtviefempitemtUey 
Brt  ParaMs  m  fim  barbes  ^Itùs, 
Na/i  en  Enfer  m  Damnez  font 
,  <.   houlus  j\  '  .  * 

Mais  ^  dire  de  ce  ^andBwgfL- 
toire! 

m 

"  '  En  efi^il  m  i  am  dea  :  Trédame, 
wireu 

<Pui{qae  je  £xis  iùr  le  chapitre 
4es  Epîcaplies  ancieps  >  je  vais' 
vous  éh  redter  un,que  j  ai  orouvc 

dans  S.  Germaia  l'Auxercois.  Or 
écoutez. 

.  iCi-^evaut  astfrès  du  film  y 
^tft  de  Umts  im,2^gmliier , 
Makre JeanPuiloysipimJttmomme, 
^nfonvivaittbienfortùrude^jommet  ■ 
'tdutant  ^  Procureur fut  oucmtes  ^ 
frefunMâLk  (iattércd^sCmues, 

h 
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J^de  Ifkf^aûspUms  comme 
.  L'a»  mil  quatre  xcm  mM»t6'-mt^ 
Trépajfa  I  d(mt  Jut  grami  émajf . 
Le  quatorzième  jour  daMay. 

"Priez  four  lui  3  je  vousprie^ 
-        ^  la  yiergç^  Marie  . 

^oppius  étoîc  un  Gentilhom« 
me  de  Franconie  ^  qui  pi enok  le 

très-;aime.depéri<>rmespuif!antes» 
&  lecQmmaadé  même  à  Looia 
XIII..  par  un  Bref  de  Sa  Saince-< 
té.  Il  prétendoic.  qu'on  .dévoie 
prononcer>-^.k  Luia/par 
exeiQple.Gqtcepe»Qdec  he^Lam 
d^M  pnnuadatioms  ^  JElfiMtenth 
efi  Cicero  3  &c.  Z»  Lathio.  decous  fro* 
nujitiùatbiaid&    Eloqueuth^efi  Kim 
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•  Garpenteriana.  143, 
xmire  kcine  page  i.  parlant  de  la 
prononciacioa  des  lettres  latines, 
dit  qu  elle  eft  tout-à-fait  difFerente 
àprelent,de  ce  'qu'elle  étoit  autr©? 
fois ,  .que  ks  Kjomains  faifoicnç 
diikiadiùa  de  Ti  bref  diayçc  .Ù 
long,  &ne pronoa^oiexxt  pas- au- 
trement le  C  dans  le  mot  ^/«V  ^ 
dices  que  dans  celui  de  dko  ^ 
dicamy  qu  ils  faifpieijit  fonoer.le  X 
dans  M'tiun^ ,  de  mênac  que.  dans 
arti  >  &  que  l'V  Romain  avoit  iç 
même  ion.  que  ledoubJe  V  (  ^  ) 
des  Flamans  ^  de  cmA,  ât^ii,  ^ 
fewdffoit  prononcer  kinfi  ces  deuj^ 
iignes  de  latin.  ^ 

Komani  >  m  frommimmusvocgs  vef-^ 
iras  ut  ikcet.^  ,  , 

L  ij. 


[ 


jt44      Cx&PBKTEillA^A^  ' 

A  pieknt  chacun  donnç  au 
,  Latin  k  pononciacion  de  Ql  la^ 
gue  nacui€Ue.C'€ft  ce  qui  âc  dire 
«laifammenc  à  Jofèph  Scaliger> 
«  un  Genulhomm^  (coiïbis  »  j^i 
lui  hi£oit  un  discours  latin  dans 

* 

{a  prononciation  de  Iacl  Païs  t 
Monjkur  >  voui  i»^  fardorm/erez  >  ^ 

réfondt  point  »  je  naipeia 
fas  ÏEcojpns,  Les  Bavarois  dilèm  y 
'Potcr  foatFater  p  foaem  pour  fa* 
mm.  Les  Anglois ,  Kms  pour 
ms,  J^epis  intnmt  meem  ^merem  i 
pour  .^'iim^  mtravitmeam  Cameram, 
.  Les  Pi^Ionois  prononcent  ^uatth 
fam.  p)m  quaaquams  ^tgfa  pour 
af><a.  Papirianus  qui  vivoit  a« 
4  vi^ttPr/Kien^puirqu'iiçfie^lç^ 
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te  >  remarque  d^ns  CafGodore  i 
.  il  n  ap«»[çienc  qu  a  des  fousi^ 
d'écrire  aucsement  qu  on  ne  proK 
nonce.  ^/^^  firibere  >  -4^^  ^110^  • 
nuneiare  ^  vecordis  On  proiivç^ 
remierchangemenc  dtt  François, 
par  les  Evangiles  que  Beacus  Rhe-r 
nanus  de  Slefiad  trouva  traduits 

» 

(&n  cette.Langue>  dès  environ  laa 
900.  &  quaujourdliui  nul  nç* 
l^auroic  entendre.  Voïez  le  L  2.-* 

•  -  * 

S  r  Mat  urin  eft  pris  pour  le  Pa- 
tron des  fous ,  &  pour  la  folie  m4* 
me .  \  c'eil  à  mon  avis  par  une 
Êoide  alluTion  l  fon  nom ,  dont 
la  première  lyllabe  Hgnifie/i^^  y 
.  mai.  Il  faut  que  ce  {bit  des  Ita-^ 
Kefis  que  nous  foit  venue  cette 

Liij 
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i  4  ^  Carpenteriana»^ 
belle  pointe-là ,  à  caulè  que  dan^ 
leur  Langue ,  Matiurim.,  a  queU 

que  reflèmblance  avec  Matto,  qui 
ngnifie^oM. 

Hircius  dans  une  déclamation 
contrePanfàjparlantde  lamere  de 
celui-ci>&  diiàntavec  emphaTef/i 
mere  qui  l'a  forte  dix  mois  dam  fis 
entraides,  Ciceron  dit>  eji-ce  que  Us 
Kutres  fartent  leurs  àfans  dans  leur 
toche  ?  relevant  ce  pleonafme^ 
dans  fes  entrailles.  Il  n'y  a  cepen- 
dant rien  de  il  commun  aujour- 
d'hui^ que  de  diïG  y  porter  da»»fo» 
ventre  >  dans  fes  entrailles,  : 

« 

t 

Gombault  eft  mort,  nViant 
pas  plus  de  deux  cens  écus  de  re^ 
venu. Il  étoit Huguenot,  aurefte 
Jiomnie  de  grande  vertu.  C  etoit. 
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4e  Poëce  de  France ,  ^lat  kdèxx  m 
mieux  des*  Sonfets&id^sEpigraiMf- 

•  mes:  Il  cikendoît  tifès-bieh  rAfC 
Poétique.  ^' 

La  trop  gfdnde,  facilité  dégo&tei 
"tmme  la  trop  grande  dtj^ultà  rebute* 
Et  pour  me  ièrvir  de  l'exprellion 
^'Aufone  ,  ta  nudité  de  Vams  lié 

■fiait  point ,  non  plus  que  la  douhk 
■ceinture  de  Diane,  II.  ne  faut  pas 
qu'une  Maîtreilè  prodigue  fes  fa- 
veurs >  mais  il  faut  aufli  quelle  fb 
Jes  laiife  dérober.  .  ..  .  '  / 
•  Hec  volo  qua  crucià  t^  nec  vêla  mta 
fatiat,  Martial. 

•  "Nec  'viSioria  mî  placei  parafa» 

'  Pétrone.  • 


Tliemiftode  eft  bani  de  fa  ViHé> 

L»  •  •  • 
luj 
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a  ^ai  il  avoit  rendu  de  (i  gran^^ 
.fer vices  ,  du  Batfde  YOfiraâ^ne  j 
feulement  à  eauie  qu'il  avoit  trop 
de  crédit.  OJlracifine  étoit  un  cer- 
tain baniiïement  ^  dont  on  (è  icr- 
voie  à  Athènes  >  pour  rabaiiïér  le 
Qtop  grand  crédit  >  &  k  a:op 
■grande  autorité  des  perfbnes  /le 
qualité ,  quoiqu'ils  n'eulfent  fait 
aucune-faute.  Sotte  Ville ,  où  1^ 
grandes  avions,  6c  les  grands  ta^ 
.ie^  qui  attirent  l'eftime  &  l'a- 
mitié  des  hommes  »  deviennent 
fimeftes ,  &  où  la  vertu  étoit  une 
chofènuifîble. 

* 

Lalam .  en  Turc  >  fieniâe  mm 
P^r^  Notérijffier.  La.  lettre  lèft 
d'ofRce  pour  fignifier  mon ,  com- 
ine>  le  f^d  dans  la  laneue  He* 
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braïqûe.  Les  Sultans  faonorenc. 

les  Grands  Vifirs  de  ce  titrej  peut- 
être  à  caufè  que  les  Miniiibes  onc 
tout  te  foin  des  apures  de  TEm- 
|>îre  y  ôc  que  c'eft  iEmp're  qu^ 
aourit  le  Grand  Seigneur* 

Mais  ceft  le  fc  minent  um- 
Tierfel  :  quj  art- il  d  •  fi  uaiverfèli 
llgnorancco  &;  qia^  rerreur  ï 
Xa  plupart  des.  hommes  ne-  s  i- 
inaginent-ils  pas-»  que  cet  e&ace 
qui  eft  encre  nous  ^  le  Soleil  » 
citvuid&i  &  fi  c*àoic  aâè?  pout. 
faire  prouver  I*  veâtié  d'un 
ciment»>que  de.  compter  les  voix 
pour^contxe cette  eireut  nq 
dtevroit-eUe  pasprévaibir  contre- 
Copinion  d^  petit,  nombre,  dç 

feux  ^  qui  cm:,  étudie  la:  >btuie^ 


i^o  Garpenteriana; 
&  qui  ibûtiennent  que  cet  efpâce- 
qui  paroît  vuide  au  vulgaire ,  elt 
aufli  plein  que  le  corps  le  plus  (o-f 
lideXa  plusgrandeparcied^  l' Alîe 
&  de  l'Afrique  >  n*a-t-elle  pas  uiie 
impofture  pour  fondement  de  fà 
croïance  ?  &  comment  nôtre  Re- 
ligion fe  pourroit-elle  fbûtenir, 
il  la  vérité  avoit  quelque  ch&Çï 
à  craindre-  du  grand  nombre  ^ 
de  la  multitude  ?  £loignons-fidu$ 
donc  de  ceux  qui  s'imagineAt  l 
que  la  vérité  fuit  toujours  le- plu$ 
•  grand  norrîbre»  Ces  gens-là ,  qui 
comptent  les  voixi  ic-  qui  iiè-  M 
pèlent  points  feroiencyolont-ierJ 
dans  la  reck^ché  ét  la  vérité^  1^ 

main  ^  Vaîerîûs  Publicola  ï 
trûi  fe  de'ùoir  attrihuir  thçrméur  ik 
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ia  yi^ûire jf,  après  un  conéàt  qrttl 
mjoit  dmte  aux  Tafcuns  ^  forcé' aie 

dans  le  nomhre  des  morts ,  il  s  en  trou^ 
'*va  un  de  moins  que  du  coté  des  eri* 
tfemts.  •  •     •  E 


•     •    •  .  .  I 

Jean  Je  Monduc  ,  Evêque  dé 
Valence  ,  Frère  de  Blaifc  dè 
Montluc Maréchal  de  France^ 
ne  Ce  repentit  j.amais.  de  s  être  at- 
taché à  la  Religion  >  qu  aprèsqu  il 
tut  goûté  les  faux  plaiiirs  du  com^ 
merce  4u  monde  9  dans  les  Am< 
fcàfedéi"V  àà  fon  Frère  le  Maré^» 
c?hal  cofiféfle  dans  ies  -Anriàlles'; 

^(■.#••■1      T      •        t       'f      .    -     l-    •  ' 

qu  il  débaucha  n  grodigieuler 
ment  la  piodçration  de  fà  pre^ 
m;ere  conduite',  .qi^'il  étoit  uil 
d^es  principaux  fa&cux  de  l^a  ré-* 
e  îistùàt:  *  MBu  proceftë^ 
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^il  r  qii*afiilUnt  im  jour  à.  uné 
haute  Meilb  »  que  cecÈvêque  foa 
F^ere  àiCoit  ibl€mnéllemenc'.f 
comme  il  eut  entonné  ùtd»  ûf 
Jkwn  y  ^Cç  tourna  veis  les  Gehm 
tilshommes  qui  etoient  en  (S,. 
compagnie  >  leur  diiknt  >  qui^ 
prenait  aQe  de  ce  que  fin  Frère  crdioit 
€u  Dieu  y  n'y  diant  pas  cru  jujqu^ 
lors^  Les  a£^es.ilXtat  ne  doivent 
être  coniidécées  des  Prélats  «  que 
comme  les  exercices.de  leur. ver- 
tu^ §cles  éciieils  de  leur  fàintet4 
il  6ut  qu  ils.ne  s^n  aprpchent  ja- 
BjitiUs  qu  en  eioignant»Àque 
jsi 'Séfiftance  quik  oppoieronc 
choix  qu'on  fera  de  leum 
per^npes  3  poiir  les  y  appeller  » 
loir  l'infaillible  marque  par  la-  ' 
i»ieilç  on  nui0e  recoAQokrequ'ik 

f  ■  * 
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,«Len  £cmc  point  iacafobles.  Saior 
iVmbroiiè  eonoic  dans  de  mm^ 
vais  lieux  %.  dout  tâchcc  de  deia* 
bufec  le  Pieupie  dekoétiice  qn*!!: 
avoic  qii  il  écoît  un  Saine  ^  6c  pour 
l'obliger  par  cette  idée  d'une  fauf^ 
(k  débauchey  de  portée  fbnc^oiat 
iùr  quelque  perionneL,  qpi  mai* 
sât  mieux  que  lui  d'être  promu.4 
J^Archevocbé  deMilaiu 

•  Le  DucCharfes^  Oncle  dd 
Brince  Charles  >avoit  fait  quatre 
TraiteZr  avec  les  Rois  de.  France^ 
ÎLoui&XIU.  â(  Louis  XIV.  pour  Iç 
Duché  de  l .oftaiar ,  doiit  iede&- 
nier  avoir  été  fait  a  Vincennes.^ 
il  s'étoit  obligé  par  tous  les  qua^ 
tre»^  a  en  avoir  pa»  tenu,  unieuls 
qu'ct^  ca&qu*il  numyiat  a  l  ex^ 


I 
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cudon^  la  JLonaine  demeaifer^ 

a  toujours  réunie  a  la  Couronne 
.de  France  ,  6ns  en  pouvoir  êtip 
■feparée.  Ce  Duc  Charles  n  .étoic 
Prince  de  la  Lorraine  ,  quep^irlÎL 
première  Femme  y  qui  en  étoic 
1  hetidcre  ;  mais  l'aïant  indigne- 
/nent  quitçee  pour  en  prendre 
une  autre ,  elle  fe  vint  réfugier 
en  France ,  &  fie  dorudon  de  fes 
]^cs.au  Roi  l;;i  Couronne.  A 
4a  vérité  ies  Lorrains  prétendeilç 
)qàe  la  Loi  Salique  alieu  cher  eu^ 
€cque  leut  Souveraineté  hcïont- 
be  .point'en  quenouille ,  à\\  r^bins 
"tant  qu  iî'y  ^  llbs  m^ès*; -auquel 
.cas  le  Pue  Charles  .^i^roit  éjcé  \^ 
légitime  héritier  i..  lupple  que 
les  Soav.eraâiietez ne  ,'fe  pHÛî 
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Ctnt  vendre  ni  aHenerauL^éjudk 
ce  des  heiiders^  .  « 

•  « 

Pluiieurs  £içQns  de  patSec  Ica-i 
Eenriesfè  font  introduites  dansmott 
tre-l-angue par  le  commerce 
que  les  François  eurent  avec  les 
Italien^  >  ious  .le  Règne  de.Cbat-( 

.Vin.  Louis.XII.  &c  François  h 

gne  de  Catherine  de  Medicis  ^ 
car  alors  tous  les  Courtifans  , 
f(}\K^i&2itei  .cime  jPrinceiTei  Ita^ 

dilcclUfiaitde  fikiK^  joaats.  Rancit 

lie.  à;  îk^  qoiiiwo  ^  ma/as-  cet 

iiEu$rdâ^ti4  de^nots, 
reprend  comme  .vidâjx  errant 
gers  >  &  contraires  au  génie  de  - 
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notre  Langue.  Ces  mots  ont  ce^ 
pendant  acquis  àcmns  Coa  tems  » 
le  dxcât  de  naeiualité ,  &  vonir 

C:{que  à;  pre&nc  de  pair  avec 
naoffeis  du  Païs  y  dains^ks  àiP 
cours  les: pkiS'Cbatàczj:  âc-lesÇet^ 
cophiles  n*ont  jamais  pu  les  faire^ 
lepailèr  les  Monts ,  quelques  eif> 
forts  qu'ils  aient  &it.  Après  toui^ 
Botre.  Langue  biea  uo^ 


If  me  fèm&Ie  impertineiiti^e 
«ians  le  Traité  de  lâiDivioadan  > 
ipirefl  un  Dialogue  «ntre  Gice^ 
fon  ^  C^iintifs  foaËcere  j^^Qoûï'. 
sii&racDiite  bien  au.iotr^.a  Cice» 
jiûn>  leibfige ,  qoeiiiHMime 
4ceroaa\oitfair»^  ... 
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,  -  Un  grand  Seigneur  ignorant  9 
jvoïanc  un  jour  un  Philofophe  qui 
rhangebit  de  fiiands  morceaux, 
lui  dit  :  Éh  I  quoi  les .  Philofiphes 
'  ufifU-ds  dt  ces  ^ianjifes  /  Et  pur-' 
quoi  non  ^  lui  répondicril  y  vous 
imaginéz-^ous  àue  la  nature  naît 
ftoéàt  les  bonnes  chofes  que  four  Ut 
îpmraas* 

On  a     ces  ver^fiir  Raimon d 

^»  '    '  •  ■ 

"Dum  lof  idem  quari&y  LuUiy  quem 

quiorert  nulli 
Profidt  3  haud  LuUus  3  fed  nûhi 
mllus  erts,  *  ■ 

,    C'eft  un  Jeu  de  mots  fiir  la^ 
'  ti  nu!»  qui  devie/it  tres-froid 
cres-puerile  en  notre  Languç* 
dont  me  tu  cberehtt  la  Pierre .  me 
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ferfonne  na  encore  trowuée  «  tu  »Vè 
fltis  Raymond  Lid  y  tu  me  parois  Ray^ 
mondnuL 

s 

M.  le  C  *  *  me  difbit  derniè- 
rement ,  qu'il  vouloit  traduire 
tout  l'Ariolle  en  Vers  François:  Je 
lui  répondis ,  que  ce  feroit  ctre 
fou  en  Bran^ois  y  que  l'JrioJie  l'étoit 
en  Italien, 

...  •    •  ^ 

4  '       '  ' 

Il  n'y  a  lien  de  plusinjufte  que 
le  chagrin  des  vieillards  contre  les 
jeunps  gens.  Vouloir  empêcher  la 
'jeunelTe  de  rire  ôc  de  folâtrer  y 
ceft  jufteméilt  feiacher  coaitre 
le  Printems,  de  ce  qu'il  ne  porte 
que  des  fleurs ,  &  lui  demander 
'  les  fruits  de  l'Automne.  Le  hqn, 
Anaxagoras  n  etoi(  pas  do-  cette 
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Cajipbnteriaka*  Ï$9 
humeur  loriqu  il  mourut  -,  leaMi^' 
giikats  de  la  Ville  de  Lampiàque 
lui  demandèrent  s'il  ne  vouloic 
xlen  ordoner  :  û  les  pria  qu'il  fut 
permis  cous  les  ans  eiïxans  de 
jouer  >  pendant  tout  le  mois  au- 
quel il  mouiroit,  Diogene  Laër- 
ce-  dit  9  que  cette  coutume  s  oi>* 
(èrvoit  encore  de  fbn  tons. 

Si  l'on  vouloic  traduire  les 
noms  Grecs  ôc  Romains  en  liraxv- 
çpis  »  on  les  rendroic  ibuvenc  ri-« 
dicules.  J'ai  vu-  une  Traduâ:îon 
des  Epîtres  de  Ciceron  à  Atticus  > 
imprimée  chez  Thibouft:  en 
1666.  pag.  2 1 7.  où  l'Auteur  eft 
tombé  dans  cecce  faute  ridicule  , 
en  traduilàht  cet  endroit  :  Pn-« 
diè  autm  afud  me  (Mjtfes  fuefM* 
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'iê  jour  frécédam  Gros-fied  fût  chez  , 
mi,  Vcrittblement  ûv^w,  veut 
dire  imis  il  eft  ridicuk  j 

de  le  traduire  ainn  \  ôc-il  ne  faut  ' 
jamais  toucher  aux  noms  pro* 
|)res>  fbit  qu'ils  failênc  mi  boa  ou 
mauvais  enet>  rendus  dans  notre 
•^Langue^  Un  autre  Traduséleui 
des  Èpitre»  de  Ciceron  >  lui  fait 
iiit  3  Mademolfelle  votre  fille  i  Ma^ 
dame  votre  femme      ]ç  me  fou-' 
viens  d'un  Auteur  3;  qui  apelloit 
Brutus  &  Collatinus ,  les  Bourg-»^  , 
mefires  de  UyUle  deKome. 

C<orneiIIe  dit  dains  £1  Tragi'« 
Comédie  du  Cid  y 

Si  t amour  vit  ^e^oir  >  il  meurù, 
Ofoec  lui, 

V  L'expérience  nous  fait  wok 
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.  Ca,rîinteriana.  tCt 
ÇO.US  les  jours ,  que  çecte  ^'laxirn^ 
eft  ures-i^uilè.  Boccace  qui  léjcoic 
un  fî  grand  Maître  en  amoiir>  dit 
çxpreÎTémçnt  le  contraire.  Il  ^m- 
ve  heS'fiiffuept  i  dit  ..iîl>  aué  ta^ 
frmw  saugmefitC)  à  mejurç  que  tejj^c»^ 
rame  àimirmê,  M4  corne  noi  'veggia-^ 
W9  ajfai  fimenpe  avemre  »  qu^mtê 
'  la  jjferauza  di  venid  mmorfi  >  >  ta»f0 

« 

Du  Perier  etoit  Gentilhomme 
Provençal,  &  Neveu  de  ce  M.,  du 
p£rrier>  à  qui  Malherbe  9  adfeâS 
jpes  belles  Stances» 

Ta  fiouleuTi  du  Perrier  ,Jèr44hm 

I 

Charles  du  Perier  éxeelloic  dan$ 

Jes  vers  lairô  ;  Vpici  unç  Pièce 

de  lui»       !  ; 


2i  ^  2.       CaRFENTERI  ANA. 


LEO    ^  G  E  R. 

.  VULPES  8c  LUPUS,' 

Fabula. 

^  T  Afia  jacebat  ager  inSihaLep^ 
l'.y  R,egemque  ctrcùm  Sedula  Jïé^  ' 

bant.  ïera  s  • 
Stahant  trmendi ferfidiscum  TigrAus 
Jprifque  Pardi  3  frxfetes  equi  >  canes  « 
'Pigroquc  ruraqui  fecantgradu  boves» 
Aderaati^UlA  BcUuce  injmanesjqutbus 
"Ero  merce  fummA  çandidum  deatem 

exficM  •• 
hdus  lofuples  >  ardttujque  dot  ffrék 
,  Ter  belia^  dorfo  ferre. fœtas.nâltte  • 

Sublime.  TwreSi.  mole.  Je  tmti  ferunti 
Hue  demque  omnes  mdecimqueiBeJiié^ 
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t>£vejurant ,  pofirpnà  Fiiîfes ,  qtifim 
Sic 

Graviter  dolore  »  lacrimare^  conquérir 
Qmêiifque  cun£^(ts  ahfi'mre gaudiis^ 
Ludifyue  Léo  vid^a^ac  n(\prm  ipfe^ 

mi 

IfOmaret^  cmè  merebamuryfidem» 
Palare  tejuvnhat ,  ac  Régis  mi 
Sfcwam  ofima  fwtck  'dçvehere  hijfc, 

■  Vamlicamque  Jùh  tuojiecu  dies 
îio^iofque prédis  fingmhmepuUrier. 
CuiVerfipcUh^  F4rce  tmmdis^ 
,  frecor,.- 

Zupfa  iafmcemm  me  frobris  lacefferr, 
FJagOt  è  remfitdfo^  labores  plurimos, 
Certum  Leoni  qu£  le  vamen  affero  , 
tîoram  probe  hujus^^d^uid  ejî  péri;'- 


•    •   •  -t^ 


Oi 


4«4  ^  Carmnteïliana.' 
Ueôaui  frorsus  immmfff  fimat  ^ 

daf  is  3      .  - 
Defirta  rura  pervagahat)  Jicuhi 
^idfiam  fdithrc  Prmcifi  namf"^ 

cefers .  ' 
^mn  if  fa  Saxa  cmfulebanh  cen  nûhi 
SaxaiÙa  re^<ntdmf^mofhimas 
Ter  hésc  quaterque  monte  ntptade  cmJ9 
Paventis  awresvox  refentè  perctdtf* 
Cdeme  pelle  »  quant  Lupo  detraxens  , 
Tihifovendusejl  Léo,  Suif  hoc  Lupus 

Uldare^otos  intremere  ^musmifer, 
AuMi  fy-  ingem  callid^  afflofédett^ 

tium  y 

Vulpi fertarum  clamer yhanc  LeoocytêS 
Laudarejmox  juhre  confiteriquodhiec- 
Demtatiarat  r  trrumt .cuJi&4  h  lai*- 

pum» 

'Vkur^  fife  primaFulpes  tufiit»  ,  ' 
Trucemwe  cm» prima  mdatéermdm, 

Hae 
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Hac  nos  monehat  FaùuU  cxîtum  • 

■Manere  rixam^qui  magis  cauto  movet^ 

M.  Perrault  a  ahafi  traduit  cette 
Fable. 

V.n  Lion  dans  un  Bois  ^fouffronp 

de  cruels  maux  i 
G  'tfoit  enfvironé  de  tous  les  animaux^ 
■Là)  fê  voyaient  les  Qurs^  les  Tigres^  les 

V.anthercs  ^ 

Dangereux  Hahîtans  des  J^lagesjoli^ 
■  t^^ires. 

Les  cruels  Sangliers^  les  Chiens  ^dem 

Les  Cerfs  promts^  légers  ,  les  Bœufs 

lourds  tardifs. 
Là  3  fe  voyait  encor  foiuune  hidsufe 
forme^  ' 

M  • 
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fette  rnaffè  de  chair  d'une  grmdej0; 

énorme i 

}J  Étethantlndien  aux  precieujès  dsntsp, 
fompi  far  mille  faits  généreux  ^ 

frudemj  . 
fit  mis  dam  Us  Combats  fljBtip  d'm^ 

ardeur  guerrierè  3 
?ur  fondosi  dans  desTû^rsy  foru  unç 

Armh  entière, 
jl^iilie  jtutres  animaux  frè^  du  Princ0 

.  rangez, 
Sendfloient  de.  Ta  douleur  vivement 


l/)rjjue  le  finKenard:,  fà^Sp.ij'tMUt 

, .  diteKacii  ;.' 
'^rivft  ledermr  »  ^•/vinpp'fndrefa 

J^  Jjiuf  morne  ^  chagtin  Vffldu^ 
mal'^frofos  y 

lui  faire  une  a'vamp  p'P^t^Wf^f?. 
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^tndant  ^  tous  kj ,  d'um  mmîlç 

crainte  y 

l^our  le  V rince  m  danger  ^nous  Avons' 

tome  atteinte  , 
^ue  mus  tnterdifant  les  ùlaijtrs  ^ 

Us  jeux  y 

Au,  Gd^  four  fa  S amé  y  nous  foujfons, 

mîUevœuxi 
>^efon  rigoureux  fort  entre  nous  k 

partage  y 
Et  que  notre  douleur  lui  pUk'^  U 
foulage, 

Û  vous  finMmt  fïu$  dmjc  de  {rendre 

vésébaiSy 

Be  livrer  aux  foidtts  d'agréables 

cornhats  y 

Et  dans  votre  tanière  emportant  vo- 
tre prcye-y 

Jm  dépens  d^s  vaincus  vous  dmtél» 

aucatûrjoie^ 
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.Vâat  m  nous  volons  notre  imj  'mcjbU 

Roi  y  ■ 

Sans  douU  .dam  ce  tetnsy'vous  donmit 

peu  d'effroi  y 
4u  milieu  des  flaijlrs     de  la  home 

chère.    •  - 
Jhrs  la  MaUe-Ute.,  Hé  i  tout  heau 

mon  Compère  3 
Toint  de  bruit,  Sçaniez-^om 

Vais  loimain , 
^Apxt^pW  ^  ^^i^^^  ^  remède  cer:- 

tain. 

D'un  Roy  ^  grand  »  fi hon  0  fi  doux  « 

fi  pitoyable  i 
Je  ne  ffofvois  -^irof  le  féril  effi-oyor 

bie  s 

Jen  ai  perdu  lon^-tms  le  boire  ^  U. 

mangers 

^  courant,  firn  repos  maint  climat. 

Jtranger  p 
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^aipeycédesforétss  des  deferts^yJés 

montagnes  y 
ï>es  ojaHofis  ceartaz-^  de  vafieseam^ 

pagnes  y  ;  t  » 
^urtmifutr'  du> fesoursxi  ^  voir  fi 

quelaue  part  '>  ^ 
if  ne  me  vkndrolt  rien  de  la.  main  diè 

hazard.  ■ 

J'aÙoU  inurrogeam-  dans  ma,  doîdeur' 

extrême  i  "  •  » .  .' 
Tantjétois  mjhife.y.juf!:jus$ 

ehers  même  >  •.  - 
,  JLors  ^me  forte  wx^uide.peur.mà 

glaça  i 

*  Sortit  d'uà  antre  ohfcw.  i  .^  ces  mins. 

promnçar.   .  ' .  !  . "  j 
To»  Roy.  m  peut  guérir  du  mal  qui 
ledeajore^-  '  v^  '\  •  . 
^uédans  lapeau  d^u^Ijoup  toùU  fw" 

mante  ,  emoxe; '  .  .  • 


M  iij 
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long  hewrlment  > 

ment  s  \ 
cettty 

Qrdmme  fur  le  ehm^i  ^i'éfrmoe  69t 

foitfaiu, , 
•  L&s  Bêtes  à.  i^envy  fi  jettent  fir  U 

Loup  s 

0kutm  frend ph^fif  à  lui  Jmtetjhà. 

a 

J^.U  fHmiâtM  tous  y  diétt^.i^deuê 

fms  égéde  ,  :  . 
^le  himéçQvçher  le  ^euatd fi  fignah,  ' 
Cette  FaUe^  comme  je  croi , 

veut  dke  jen, fin  hfdmAgey 
^ud  m faut.pOAi. fi  L'an  efifige^ 
.  ,-Se  ^ïm:  à^flm  fin  que  foy. 

Du  Perrier  ne  iè  bornoic  pas  à 


9 
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ire  des  Vers  Latins  >  il  en  com-' 
polbic  de  François  >  quionc  ét^  ^ 
ius  avee  pUifir*  Tel  Tenéroi^ 
d'une  Ode  qu  il  avoit  eompoféef 
,  ^our  le  prix  de  laPoëfiej  il  parie 
desManuiàdbures  Roïaks  desGo 
i>elins.  ï-e  voicy.  ' 

Tout  y  charme  mcsymx  ?  jy  Vêisf 

Mille,  chef-(iœuvm  s' étaler  $ 
Tnjtvre  tes  couleurs  y  y  retirer  U 
foie  i 

Le  rnarhre  fy-tairaîn  me  parler'} 
Jy  voi  dimArt  divin  l'J^Pelle  dç 
notre  âge  ^ 
Da»s  tofeffrMoUe  carnage. 
'   Veindre  m  yeusf  ardens  Jous  l^ 

brillant  acier. 
Ici  tu  frens  un  Fort ,  là  tu  Unce9 
ta  foudre  s 

M*    •    4   «  I 
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Ut  mettant  plus  d'un  mur  em 
poudre  , 

Tu  poufps  dans  les  feux  ton  génê-» 
nnx  Cûurjier,. 

Certain  Pédant  fe  trouvant 
avec  piulieurs  beaux  Efprits,  vou*- 
lut  écaller  la.  icieuce  devant  eux», 
en  leur  expliquant  la  Metempfy*- 
cofè  dePythagore  i  comme  il  nc: 
jf^avoic  ce  qu'il  difoit,  il  y  en  eût 
un  de  la  Compagnie  >  qui  le  tour- 
na du  coté  d'une  perlbnne y  lui 
die  ,  Tyrhagore  difoit  que  les  aines 
des  hommes  y  après  leur  mort ,  en^ 
troïent  dans  le  corps  des  bétes  s  mais , 
•  dit-  il ,  en  parlant  du  Pédant  j  je, 
ne  croiois  pas  que  ïame  d'une  hête. 
mtrâi  dans  le  corps  d'un  homme. 
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Il  efl  ridicule  de  demandée, 
confeil  ,  ou  de  délibérei:  iuf.  les 
choies ,  que  les  Lpix  q\\  qi^ 
railbn  ont  diéddées.  Lorfquil  fmtr^ 
"dra  entreprendre  U  défçnfe  de,  votite- 
Tatrie  ^  ou  de  dos  amis  y  dit  Epie- - 
tete  ,  ne  confiât ez  votât  les  Devins  y 
^  n  attendezpm^t  leurs-  ré^onfis  fur 
çe  me  mopts  devez  fi^re  M  -  deffits^ 
Véritablement  c  «Ife-faire  injure 
aux  Dieux &  les  erotre  capar 
.bks  de  nous  conCeiller  le  mal , 
que  d  e  leur  demander ,  fi  l'on  doit 
faire  une  bonne  >  ^i^J^io;!.  Jamaiç 
.rOracle  d'Apollgn,  .n'a  peut-etrç 
rendu  ui:ie  meilleure  répoAfè»  que 
celle .  qu         CÊUX  ..4^  >CuH^e&7  < 
♦qui  ' teiîVôïçrQftt icQ^^ttlter •  's'ils 
JiYrçpkJCiî^  au3t  Péçfep^ft  yas;^^^ 
.s'étoiprni^^fous,  leup  proteflipn. 

t 
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274  Carpenteriana. 
Le  Dieu  répondit ,  quiU  le  reudif- 
fi»t,  Ariltodicus  ^  iiomme  d'au^ 
toricé  >  ùmûnt  9  que  l'Oracle  n'a^ 
voit  pu  faire  une  réponfe  fî  in- 
|ul^e  ,  &  qu'il  falloit  de  nécelHcé 
jué  les  Députez  eufïènt  rapporté 
'aux.  Sur  quoi  la  Ville  y  envoïa 
Aïiftodicus  même  j  avec  de  nou- 
veaux Députez.  L'Oracle  fit  la. 
même  réponfè.  Ariâodicus  dépi- 
té ^     promenant  tout  chagrin 
nu-tour  du  Temple ,  aperçut  un 
nid  d'oifèauxj  qu'il  chaflà  à  coups: 
de  jpierre.  Alors  une  voix  mena- 
çante ièsrtit  du  Tiempie ,  qui  s'é- 
ciia  :  Fcm-^uoi  chajfès-tu  ces  petits^ 

A  laql!tellê  '  Âr£^k>diàl»'^ 

Jè  fms'  loiméme  ehofi  que  'vous  y  lorf-- 

if*€  vous  wus  çmtmandeTL  dakafi^ 


.  1 
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CÂIt  ViiU  "Tilil  AN  A*     i  7  y 

•  i^uter  i  celui  qui  s'eji  mis  fius  la  nO'^ 
tre,  Aufïi-toc  la  voix  lui  répondit: 
Impies  que  'vous  êtes  s  fuifque  mus 
fçewez  qus  ceB-  md  fait  d'aband$-' 
ner  ceux,  qui  fe  jettent  entre  vos  hras^  ' 
pourquoi  venez-vous  me  conjidter.t 
E/i-cepowjmteniermevûusjtvenezt^ 

■ 

On  ne  peut  parler  phis  avaa- 
tageuiement-  de  ibi-meme ,  quff 
^it  Sciliger  le  Pere ,  dans  une  de: 
(gs  Lettres ,  ou  après  avoir  exa- 

•  géré  Cosi  mérite  dans  les-  Arme» 
S^dans  les  Lettres,  il  die  ejx  ter^^ . 
mes:  formels  y  que  Xenopnon  &c 
h  Roi  MafUniiïa ,  ne  pomroienc: 
qu  a  peine  donner  1-idée  de  ce: 
.qu'il  vaut.  Quorum  utriufque  ideay, 
mx  m  îinum  exprimât  .  Il  y  a  là-dé-*- 
dans  plus  du.Citoïa.x  d'Agenv^uic: 

M  vj 
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ilii  Priiice  de  Veroiie. 

Malherbe  voulant  faire  cou-  - 
•noître  que  ceux  qui  font  du  cote, 
de  Blaye,  (ont  des  gens  ruftiques 
&  grolTiers ,  a  dit  ;  <^ue  le  hon  fens. 
AÏânt  voulu  cmr0f  rendre,  de  pajjè'/i  ■ 
.  ceu  e  Ville  i  y  gagna,  une  Varalyfie, . 

Chacun  fçait  combien  ceux  qui 
Aoient  chauvesjétoient  expofèzà- 
la  raillerie cheziesRoniainsj&qus 
de  tous  les  honneurs ,  qui  f  urent 
décernez  à  J.  Cefàr^  aucun  ne  lui 
fut  plus  agréable ,  que  la  permif- 
fion .  de  porter-  perpetuelleinenti 
une  Couronne  de  laurier-^  parce 
qu'il  pouvoic^çaehex  par-la  la  cal- 
vitie. Voici  une  Epigramme  de 
Martial  affez.  plaifance  ,  fur  ua 


Digitized  by 


Carpenteriana".  i-j-f- 
Homme  chauve ,  qui  portoit  toiif 

jours  la  tête  envelopée  de  Iinges> 
ôc  qui  feignoit  d'avoir  mal  aux 
oreilles. .  Tu  portes  toujours  la  tét0 
envelo^^ce  de  linges  >  tu  dis  que 
tu  AS  niai  au&  oreilles  y  dâs  tli^tot  que 
tu.asmal  aux  cheveux, 

NofL  autrs  tibi  y  fed  dolent  Ca» 
pillt. . 

J'ai  oui  dire  la  même  chofe  à 
lîoccafion  de  Chapelain ,  qui  por- 
toit un  manteauau  cœur  de  l'Eté: 
quand .  on  lui  en.,  demandoit  la. 
caufe  y}!  répondoic  toujours  -,  qu //. 
étoit  imlijpofe.  M,  Gonrart  lui-dit 
un  jour.:  En  vérité ,  je  croi^uecejl. 
plutôt  'votre  jujle-aurcorfs  qui  efi. 
i&diJ^pfeL  v 

lâ'invention  dont  s'avifà  Ti-. 
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manche^  de  peindre  des  Satyresy 
^ui  mefiiroienc  avec  un  Thyrlè  > 
le  pouice  4'un  Géant  endormi  > 
pour  faire  paroître  Ca  prodigieufè 
grandeur  y  me  paroît  équivoque: 
car  elle  peur  fervir  également  à. 
faire  paroître  les  Satyres  extrê- 
mement petitSy  comme  la  figure 
du  Géant  extrêmement  grande» 
Puifqu  il  Y  a  dans  la  Nature  des 
Nains  ôc  des  Géants,  il  faloit  donc 
faire  fur  la  même  ligne ,  la  repre- 
ientatioA  de  quelques  fi^v^nes,  oix 
de  quelques  autres  chofes ,  dont 
kgrandeur  fut  déterminée^  pour 
êter  tout  fujet  de  doute ,  comme 
des  arbres ,  des  animaux  y  dont 
l'efpece  eft  ordinairement  d  une; 
mêm£  grandeur^ 
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Le  Soleil ,  tout  Dieu  qu'on  Id: 
faiioic  X  ne  laiila.  pas  de  déchar>- 
ger  ià  colère  fui  {es- chevaux  :  il 
les  - châtia  de  la  mort  die  Ibn  cher: 
Phaëtûiï  y  il  la;  leur  reprocha 
comme  s'ils  en  avoient  eré  caufe^ 
Qu  qu  ils  euilenc  été.  capables  de- 
raifoo..  Vous  voïez  que  les  Dieux, 
de  ce  cemsrla  y.  n'étaient  gueres- 
plus  raiibnables  que  les  Chare^^ 
«iers  d'à  prefênt..  . 

Louis  le  Fevre  Chantereau.,, 
efL  tres-£çavant:  dans:  rHiAoire- 
de  f  rancei  &.dans  la  Chronolo- 
gie.- Il  a  &it.  imprimer  un  petit. 
Livre  dissTcrres  de  l'Empire  in 
L'Hiftoire  de  Lorraine  infolio.  Il 
'  eft  prêt  die  faire  imprimer  ix 
Chronologie  en  trois  volumes 

<  « 
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mfolio.  C'eft  un  homme  fort  ju^- 
dicieux  ;  il  a  été:  Trélorier  de 
Fraince ,  ôc  il  tient  Académie, à 
Paris  tous  les  Mardis.  M.  le  Vir 
comrc  d'Auteùil  cl t  encore  tres^ 
intelligent   dans  l'HiUoire  d€ 
France ,  &c  dans  les  Généalogies. 
Il- a.  fait  la  Vie  des  Minières  d'Er 
tat  infolio  -,  ■  la  Vi&  de  la  Reine 
-Blanche.  Il  a  pkfieufs  autres  Trai- 
tez prêts  à  imprimer.  Il  fe  dit 
de  la  Maifon  de  Bourbon  non- 
Royale,.  .  '    •  •  : 

■  *.  . 

-  '  M.  de  Varillas  ma  dit  >  avoir 
eu  par  un  Prieur  de  la  Chartteuib 
de  uinte  Catherine-du- Val ,  com- 

•  municationdu  titre  manufcrit  de 
la  fondation  de  cette  Char treuiè. 

;  II.  paroît  .que  ce.fut  du  tems  que 
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Çodefroy  de  Bouillon  fit  la  Croi- 
ikde ,  &  que  TOrdrc  des  Char- 
treux dans  leur  ancienne  inftitu- 
tion ,  étoit  plus  auHere  que  celui 
de  la  Trape ,  Se  encrerautres  arti- 
cles concernant  leur  vivre  ,  il 
porcoit  ^  Salû  pane  hordeaceo  ,  aquJi 
legumittihus  conunti  ;  d'ailleurs, 
Ftr^tuunk  jejuniwn ,  ferpetuum  fi^ 
lentîum  ,  tervetuum  cilicium.  On 
portoic  le  Samedi  au  foir  à,  cha*- 
que  Religieux,  une  portion  pour 
leur  femaine ,  (qu'ils  accommo* 
doient  chacun  a  leur  manière , 
dans  leurs  Cellules  >  qui  étoienc 
encore  bien  plus  fèparccs  qu'elles . 
lie  le  font  aujourd'hui.  Mais  de- 
puis ces  premiers  tems ,  l'Ordre 
s'efl  mitigé  toujours  de  .plus  en 
glus  i.  di  bona  ^vogliai  ^iàns  y  ^tJ-'e:* 


i  Si  CAA^jÉNTERIAN'A. 

forcez  entre-eux.  En  force  qu  au-»" 
jourdliui  au  lieu  de  puin  d'orge^ 
ils  mangent  le  meilleur  pain  de 
froment ,  tous  les  jours  du  irais^ 
ou  tendre  i  parce  q^on  cuit  tou- 
tes les-  nuits  danâ^  Maiion  :  au 
lieu  d'eau  ^  ils  ont  de  bon  vin  j? 
&  telle  mefure  qu'il  leur  plaît  ? 
au  lieu  de  légumes  ^  ils  ont  d& 
toutes  fortes  de  bons  poifTons  t 
des  fegumés  àuiG ,  des  ccixù  > 
autres  adoucifTemens.  Us  ne  man-^ 
gent  point  de  beurre  en  Carême>. 
mais  ils  ont  trouve  un  lècret  mer- 
veilleux >  dont  ils  uiènt  en  ià  pla->' 
ce  y  qui  eil  de  faire  déteindre  l<t 
bonne  huile  9  avec  dupain  brûlée 
Ils  ont  la  liberté  de  parler  ôc  de 
s'entretenir  certains  jours. 


ê 
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Qn  peut  dire  hyperbolique-^ 
ment  dun  homme  qui  n'aime 
que  le  vin  vieux  ; . 

Suh  Kfge  Tourna  p  condita  vw» 
hibis^  , 

11  boiedu  vin  9  qui  commençoit 
dëja  à  s'aigrir  fous  le  Règne  de 
Faaramond. 

Ce  {ont  les  Prefbyteriens ,  qui 
ont  appellélePrinced'Orange  ea 
Angleterre  >  en  reconnoiiîànce^ 
il  les  a  fayorifèz  dans  la  fuite ,  au 
préjudice  des  Epifcopaux.  C'étoiç 
déjà  un  commencement  pour  y 
parvenir ,  que  d  avoir  détruit  oit 
aboli  les  deux.ièrmena  d'Alegeaia-*. 
ce  de  Suprématie  »  qui  étoienr 
les  apuis  de  cette  Dignité  £piicow 
pale  i  le  ièrnaenc  d'Alegeance  ii 


Oigitized 


■ 


*84  CARPENTERrAWX- 

eft  celui  par  lequel  on  protefle 
que  le  Pape ,  ni  autre  Prince  E-i> 
tranger ,  n  a  aucun  Droit  fur  1& 
Roïaume.  Le  Serment  de  Supré- 
matie ,  celui  par  lequel  on. 
proteile ,  de  ne  recenapkre  qae 
le  Roi.  ~  ' 

M.  Corneille  l'aîné  ?  efï  Au-- 
teur  de  la  Pièce  iaititulée  >  L'occa^ 
pon^  ùet'duè'  ^  ncowmèe.  Cette  Pièce 
€tant  parvenuë  julqxva  M.  le 
Chancelier  Sèguier ,  il  envoïa 
chercher  M.  Corneille,  &  lui  dit  y. 
^ue  cette  Fiece  àiant  foné  fcanddc 
dans  le  Pu!? lie  y  ^  lui  diaut  ac^ 
quis  lu  rl^iuation-  d'un-  homme  de- 
hauché  >  //  fai^it  au  il  lui  fit  lotP-^ 
mitre  me  cela  nétoit  pas  y  en.<ue-* 

nom  à  cmfeiïè  a/vec  lui  j  iLravestic 
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joue.  M.  Coraeiiie  ne  pou« 

Vcint  refufèr  cette  {àtisfacSbian  ,au 
•Chancelier,  il  fut  à  confeiTe  avec 
lui ,  au  R.  Paulin ,  Petit  Pere  de 
Nazacetlio  en  faveur  duquel  M. 
Seguier  s'efl^riendu  Fondateur  du 
Convent  de  ,Nazaredi.  M.  Cor- 
neille s  étant  confèfTë  au  R..  P« 
d'avoir  fait  des  Vers  lubriques ,  il 
lui  ordonna  par  forme  de  Péni- 
tence., de  traduire  en  Vers  le  pre- 
mier Livre  de  rimitation  de.  J.C. 
ce  qu'il  fit  :  ce  premier  Livre  fut 
trouve  il  beau  >ique  M.  Corneille 
m'a  dk  ,.  qu'il  a.vDit  jété  réimpri- 
mé jufqua  3z^  fois.  La  Reine 
après  l'avoir  lu ,  pria.M- Corneille 
de  lui  traduire  le  fécond  -,  &  ^oi^s 
devons  à  une  ffroffè  maladie  donc 
iLfuc  .attaque  ;»  k  tradiw^^ioii  dq. 
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troiûéme  Livre,  qu'il  fit  après  s  en 
éae  heurcuiement:  ucé. 

Dans  l'enfance  de  la  Peinture^ 

4bn  peut  dire  que  le  Pinceau  par- 
loit  aux  yeux  ,  d'une  manière  G 
imparfaite^,  qu'on  étoit  obligé 
d'écrire  le  nom  de  ce  qu'il  vou«  - 
ioic  cq)reiênter*  Avant  Dédale , 
on  ^rivoit  ceci  eft  un  homrne, 
iScc.  M.  de  Piiem'a  dit,  avoir  .vu 
nne  vieille  Eftampe  Gotliique,  où 
cela  étoit  encore  pbfervé,  de  qu'il 
fe  fbuvenoit  qu'au  deilbus  d'pne 
Epée,  il  y  avoir ,  cm  efi  m  Brag^ 
vmà,  M.  de  Pile  eft  1  nomme  de 
f fance  qui  (è  cpnnoîi:  le  mieux 
jcn  Peinture ,  $c  qui  peint  avec 
le  plus  de  gout  &  de  feu.  Comme 
ii^ii  .de'uies^nais ,  il  fit  un  jowç 
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.«nalgré  moi  rEfijuilTe  de  mon  Porr 
îrait ,  qui  me  refîèmbloit  pai> 
faitement  bien:après  cela  il  me  dit 
^qu  il  lie  l'acKeYerpip  pas ,  que  je 
^l'eufTe  faic  fix  vers  pour  mettre 
AU-defTous,  Voici  ceux  qui  me 
vinrent  (m  le  ctamp  dam 


*  M 


Le  Rang  w  je  fuis  parvenu  ^ 
fTeftpas  d*un  fort  grand  revenu  $ 
JJn  Doyen  de  Ï4cAdemie  , 
Vait  peu  craindre  fin  Tribunal  : 
J^our  être  ejlimé  dans  la  vie  ^ 
fi faut  fot/fupir  faire  di^  malf 

Pline  le  Jeune  appelle  les  Ecrî^ 
jtures  du  Palais ,  l,ittera  illitteratijji^  , 
iMy  des  Lettres  tf  es  iUetrées  ;  &  . 
Martial  nomme  ki  Plaçcts  &  le^ 
^^uêtes  pn jréjfpntoit  à  rÇfijr 


i  8  8  Carpenteuiana. 
pcrcur,  Libelli  ^lièitdi ^  desPapias 
plainci:&. 

M.  de  Bautru  di^k  y  que  le  Ca- 
baret êtoit  m  lieu  3  ou  l'on  vendoii 
la folie  par  bouteille  s.. 

'  Seneque  a  tien  raifôn ,  lorA 
qu  il  dit ,  qu'il  faut  contraindre 
elprit  5  pour  lui  faire  com- 
jnencer  vtn  travail  :  Cogenda  mens 

utâncïviat.  Car  comme  rappetit 
vient  en  çaangeant;,  il  faut  quel- 
quefoisvaincre  un  certain  dégout> 
une  certaine  patelle  y  un  certain 
engourdiliement  ^  après  quoi  > 
étant  3  pour  ainti  dire^,  débauché, 
les  penlées  viennent  toutes  feules» 
nous  nous  trouvons  dans  une 
abondance  3  ^  dans  une  facilite 

«  «      •  - 
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<jue  npus  n' plions  efperer  avanc 
que  de  commencer.  Une  penieq 
en  at^dre  une  autre  :  toutes  nos 
forces  fe  réveillent  >  tous  nos 
uéfors  s'ouvrent.  Mais  nous  no; 
Yoïons  rien  de  tout  cela  \  nous 
ne  lefperons  pas  même ,  lorique 
notre  efprit  eîl  encore  dans  le  il- 
lence  ôc  dans  l'inadion.  Telle- 
ment  qu'il  ef|  bien  vrai  de  dire  ;  • 
Cûgejidamettsut  ittcipiat.  pareA 
^èux  &  les  nonchalans  de  vroient 
toujours  avoir  cette  maxime  de- 
vant les  yeux  ;  afin  de  ne  (c  laiP . 
fçr  point  emporter  par  leur  pa- 
r^/Te. 


Lpdovico  Tajèt(û  j  Medç9ijL\ 
facétieux ,  entendant  un  jour  la^ 
M^lïè  en  la  cq^upagnie  d'un  MoyU 

■•  ■  •••  -     ■  ■.  N  •  ■ 
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ne  de  tres-mauvaife  vieionennè-^ 

cherdcrriçreijnpilier^dansle  mo- 
ment qu  on  leva  fc  Corps  deN.S. 
Le  Moine  hypocrite ,  qui  n*avoic 
garde  de  laillèr  échaper  cette  oc- 
eaiion  de  calomnier  (on  pror 
chain ,  &  de  faire  voir  Ibn  zele 
pour  la  Religion  >  dit  aux  Aflit 
tàns:  Fo/nf^&i^z  »  Meflieurs,i^ 
W  exemflv  que  'donme  astfour^' 
d'hui  Lommo  ^^ficeftkbon  droit- 
Me  tKnts  l'iwom  toujours  tenu  fu^eSi 
étherefic  hoàcvico  >  qui lencen.- 
<JojjC  >  Im  répliqua  :  iJuBùm  que  je 
viens  défaire ,  bien  lom  d'être  une 
fnaraue  de  mon  rnmf*ede foy  emers 
'la  fainte  Bucharifiie ,  efiitm  frtmx 
de  tentiere  peifaafio»  où  je  fuis  de  U 
préfem  rMt'dê  J^tre  Seigneur.  Je 
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nai  été  me  cachei',  que  parce  queja^ 
vois  home  que  Dietk  me  vk  enuné 
mj]i  mamiaife  compagnie  »  aueeeUc 
^  Vra  Sîimnettist^  .  ' 

« 

M.  Defpreaux  difoit;  ^(m  U 
^fference  qudy  aA)oit  enfr£  u» 
ralytique  ^  un  Mort  >  c'était  quim 
Faralytime  efi  un  Mort  quifouffre  » 
m  lieu  quu»  Mort,  efi  m  Varalyti*  ' 

mte  qui  ne  fouffre  pas,*  '  i 

•■  ■    ■  .  . 

le  Vazari  avoic  rjeciieilli  ea 
ËHiampes  cous  les  Ouvrages  de 
tous  les  Peintres  dortc  il  a  écrie  k 
Vie.  Il  en  fie  pré{ènt  au  Duc  àsi 
Florence.^  Elles  ronc:  depuis  dam 
le  Cabinet  de  ce  Prince  5  &  eïles  y 
tiennent  un  rang  confiderabJe  > 
parmi  toutes  les  raretés  doni:  il 

Ni].' 
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çi\  rempli.  Il  y  en  a  beaucoup 
qui  font  des  El^uiffe  de  la  main 
de  ces  Peintres ,  qui  en  avoienc 
fait  préfent  à  Va^arj.  Au  relie , 
de  cette  grande  qi^uité  d'Ellam- 
p€s ,  Ja  plupart  uye  font  pas  par- 
venues juTqu  a  nous  ^  ce  qui  faiç 
4élèrperer  d'en  trouver  jamais 
desCppiçs, 

Ciceron  prenant  à  témoin  dans 
une  afTaire  P.  Cotta ,  qui  afifedoit 
ie  pailer  pour  un  grand  Jurii^ 
coniiilte ,  quoiqu'il  tut  très-igno^ 

rant  >  &c  Cotta  aïant  répondu  » 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  tout  ce 

quon  lui  demandoit  :  Fous  ne 
f^âiez  rien  ce  que  je  vous  deman» 
de  9  reprit  Qceron  }  vous  tuons 
imAgmz  feut-ét>  e  »  me  je  vousfatiç 
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3é  quelque  quefliou  de  Droit  i 

# 

*  Nous  voulons  êiare  aimez  , 
nous  feifbns  juftemént  tout  et 
qu'il  faut  pour  nous  faire  haïr.  Si 
nous  voïons  quelqu'un  tomber 
dans  Tinfortune  >  nous  en  témoin 
gnons  de  la  joïe  i  ibuvenc  nous 
infultons  à  leur  maliieur.  Si  au 
contraire  il  leur  arrive  quelque 
bonne  fortune ,  nous  en  conce- 
vons du  chagrin ,  nous  leur  en 
portons  envie  >  &  nous. tâchons 
de  periuader  2m  autres  >  qu  ils 
ne  font  pas  dignes  de  leur  bon-» 
heur.  Si  nous  leur  appercevons  . 
quelques  défauts  V  bien  loift  de 
les  cacher ,  &  de  tâcher  à  lés  ré- 
former ,  nous  fbmmes  les  pre- 
miers â  les  mettre  au  jour ,  à 

■  Niij 
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en  ^re  de  iànglances  railleries» 
Si  nous  leur  reconnoiflbhs  queU 
<jue  mérite ,  nous  cherclions  tous 
les  biais  imaginables ,  pour  n  ê- 
tre  point  obligez  de  i  avouer  5 
pour  le  détruire ,  ou  pour  lob-  . 
Icurcir  aux  yeux  des  autres.  Si 
queWw,  a  conçu  quelque  mam 
vaiie  volonté  contre  nous ,  bien 
loin  de  Tobliger  à  la  détruire  par 
nos  careflès ,  nous  ne  cherpbons 
qu  à  Taigrir  davantage  ,^  &  fou- 
vent  par  ce  lèntiment  de  faux 
honneutaquon  appelle  vengeanr 
ce  9  nous  nous  faiibns  des  enne* 
.  mis  implacables ,  de  ceux  aux- 
quels il  ne  falloit  qu'un  peu  de 
patience  &  de  douceur ,  pour  en 
faire  de  véritables  amis.  £nHn> 
flous  voulons  agir  comme  des 
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'  7yrâjas>^êa:e  aimez  coxhme  dei 
&eafaiteur$.>  traiter  tous  les  aur 
(res  comme  dids  Enncmis.&com» 
jne  des  Eiclaves ,  &  qu'ils  afitent 
pour  nous  des  fêxirimens  de  Frer 
res.  Nous  ne.  voulons  avoit .  ni 
bonté  >  ni  douceur  >  .ni  mifeiif 
corde  >  ni  patience  i  6c  nous  voib 
ions  être  aimez.  Nous  ne  ibmmes 
remplis  que  de  cruauté  >  que  de 
dureté ,  que  de  haine ,  que  de 
linépris  >  que  de  Yenjgeance>  que 
d  orgueil  que  de  malice  >  6£ 
nous  nous  plaignons  d  être  haïs* 
Nous  fàiibns  le  moins  de  bien 
&  le  pdus  de  mal  que  nous  •  pou« 
vons  y  &  nous  nous  étonnons  de 
ne  point  trouver  d'amis.  Certes  > 
U  n'y  a  perfonne  y  qui  voulanc 
gagner  l'a^et^ion  dcquelque  ani-< 


mal ,  gardât  unç  conduite  Ci  im^ 
prudente  y  il  eû  bien  plus  ridi- 
cule de  vouloir  que  l'homme  y 
idont  le  propre  eil  de  railbnneri 

&  de  fçavoir  difcerner  le  biea 
d'avec  le  mal,  n'ait  aucune  avet- 
fion ,  pour  ceux  qui  ne  lui  fonc 
que  dur  mal ,  pendant  que  le  lêul 
inilinû;  apprend  aux  animaux  ir-o 
raifbnnables  ^  à  en  avoir  pour 
tout  ce  qui  leur  eft  contraire.  Je  le 
répète  encore  >  rien  n'eft  fi  aifé, 
que  de  fe  faire  aimer.  Il  n'y  a  qu'à 
être  bon ,  il  n'y  qu'à  aimer.  Il  n'y 
a  point  d'ame  aiTez  farouche» 
pour  réilfter  aux  charmes  de  l'a^ 
initié.  Sous  quelque  Qel  qu  elle 
Toit  née  ,  dans  quelque  barbariê 
qu'elle  ait  été  nourrie  ,  elle  eft 
née  lujette  de  lainitié.  Ce  .ne^ 
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font  ni  les  Loix ,  ni  h  Politeilè  , 

ni  l'Etude  de  la  Philafophie ,  qui 
apprennent  aux  hommes  à  ren- 
dre k  réciproque-  Le  même  feu 
qui  s'allume  dans  les  veines  poutr 
fe  venger  des-  putrages  qu'on  lui 
fait  y  caofè  dans-  ion  cœur  des 
mouvemens  d'affedbion  &c  de  re- 
*  connoilTance  3  envers  ceux  qui 
lui  font  du  bien  :  &  je  ne  crain- 
drai point  de  dire  après  Xénp- 
phon  :  au  il  ny  •  a  point  (Ranimai  > 
miifoit  natwTillemmt  fi  fir^" 
eojmoijfànt  que  l'Homme» 

Je  nefçaurois  m'empêcher  de 
rire,  &  en  même  tems  de  fçavoir 
bon  gré ,  au  bon  homme  Hein- 
fîus  >  Ipriqu'il  dit ,  avec  une  (Im- 
plicite tout-a-fait  Hollandoiie  i 
^ud  Je  tvmoe-  fi  charmé  0r  fiet»^  ' 

N  Y 
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thdufiefmè  de  la  US^ttre  ide  VUtùn  l 
miune  fage  de  fts  Ouvrages  letryure 
autant  i  que  s  il  avoit  avalé  dix  ra* 
fades  de  vi».  J  ai  lu  quelque  part 
dans  Scaliger  le  Pere  3  cette  ex- 
preilionauili  Bachique:  Hérodote 
tù.  un  Auteur  ÛFcliarmant  y  que 
^'ai  autant  de  peine  à  le  quitter  > 
que  mon  veire. 

« 

h  credo  che  la  bejiia  ha  ragtone  y 
difoit  un  Italien  d'un  François  > 
qui  avoit  dit  une  bonne  penfee. 
La  bonne  opinion  que  ces  Italiens 
ont  de  leur  Nation  >  &  le  mépris 
qu'ils  font  de  k  notre ,  eft  {twbr 
blable  à  celui  quelesGrecs  avoient 
autrefois  pour  les  Romains ,  du 
iîecle  même  de  Ciceron  >.  des 
Ciailiis  &  des  Antoines.  Quel  eâ: 


Digitized  by  Google 


CaRPENTERI  ANA.  199 

le  Grec  >  dit  Ciceroii ,  qui  &  imar 
gine  qu-un  Romain  puiflei^voir 
quelque  choie  :  ^is.  eiûm  i/iorum 
Créccomnty  qui  tpiemauam  ftofirarum 
auidquam  wtdiigere.  arbkmur, 

* 

Ceft  un  mot  de.  S»  Grégoire 
de  Nazianze  \  ^uil  nùgux' 
farter  que  de  fe  tme.  »  lorfquâ  mui 
ment  dans  t ej^rit  melque  cbojè  de. 
miUew  que,  le /dence.  Mais  la  diffi-: 
culte ,  c'eft  de  fçavoir  difcerncr, 
ù  ce  que  nous  voulons  dire  ,  eft' 

meilleur  que  le  iilence.  Pour^peu 
que  nous  eii  doutions^il  eA  tou- 
jours plus  fuç  de  nous .  taire  >  & 
de  ibnger  que  les  oçcaiàons  degar-  ' 
dcr  le  filence  à  propos  ,  font  très- . 
.  rares j  &  celles  de  parler  mal-à-. 
propos ,  vtres-fréquentes. 

N  V) 
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Calius  dans  une  Xettre  à  Ci- . 
ceron/.  8,  Ej^.  Fam,  2.  dit  de  l'O- 
raceur  Horcenfius  >  qu'il  écoic 
parvenu  joiqu  a  la  vieilleile»  làns 
avoir,  jamais  eu  fujec  de  fe  plain* 
dre  du  iiâec.  Hoc  magis  anhnad^  ■ 
verfim  eB  >  .mu>d  mt-aShts  à  fittU 
fei'venerat  Hortenfim.  ad  feneSiuteml 
Notez  cette  manière  de  parler  y 
JntaSituA  Jihiloy{jmsa.woirécé  mal- 
traité du  iiâet  y  la  cûtaume  defip^er. 
les  impertinem  9  n'efi  donc  ^Of  notn 

Cappel ,  Miniflre  à  Saumur  y 
eft  tres-fçavant.  dans  les  Langues 
Orientales*  Il  a  fait  imprimer 
beaucoup  de  Livres  ?  qui  ont  sxt.  , 
l'approbation  des  Sçavans  ,  en-, 
tre-aucres  >  Cnùca  [acra  ^  in-  foL 

) 
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qtiî  tdxm  Livre  <jue  feu  M*  Qro- 
tius  eftlmoic  fore  ;  il  fait  vok  dans 
ce  Livre  >  comme  le  Texte  He-« 
breu  a  été  corrompu.  Il  a  fait 
imprimer  depuis  peu ,  Chronologie 
facra  >  in-4''.  Il  >eft  Petit-fils  de 
Cappel ,  Avocât  Général  au  Par- 
lement de  Pâfis  2  ibus  François 
Premieri. 

*  * 

L'Inftitution  dies  Cadets  No-» 
Lies  ,  ayoit  été.  pratiquée  par 
Alexandre  >  les  quatre  mille , 
qu'il  avoir  de  foa  tems  ,  confer- 
verent  T Afie  après  fà  moit ,  £êpc 
ans  durant  y  ainfî  ce  n'eft  pas  une 
nouveauté  que  ceux  .de  France. 
Le  Prince  d'Qrange  en  avoir  aulïl 
huit  cens  ,  qu'il  entretenoit 
Delf  t  y  tandis  qu'il  étoit  en  Hoi- 


Dig 
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lande  >  lefquels  paiTerenc  en  An-* 
glecerre  avec  lui.  Le  Marquis  de 
Brandebourg  a  auifi  de  jeunes 
Gentilshommes  François  Calvi- 
niftes,  réfugiez  chez  lui. 

Terroir  i  £e  dit  .de  la  TerrCs, 
quand  elle  produit  des  â:uics  v 
Territûire,  quand  il  sagitdeJu^i£• 
di(Stion  ;  Terrein  y  quand  il  s'agit 
4c  Fortifications ,  ou  d'une  Ga- 
Xtnne.     .  :  :         ,  i 

BaUîUe.y  quand  deux.  Armées, 
ont  combatu  entièrement  Tune» 
contre  l!aatre  y  Comkât-  y  quand 
une  ièule  partie  a  agi,  comme.  , 
i'avant^arde»  ou  raniere-garde; 
la  différence  eft  celle  du  tout  à 
une  partie.  .  .  .  ; 

* 
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M.  de  Varillas ma  dit ,  que 
fbn  ftile  lui  àvoit  coûté  vingt 
ans  à  former ,  &  que  dès  l'Ecole , 
il  y  avoir  travaillé ,  en  écrivant 
en  François ,  tous  les  cahiers  la^ 
tins  qu  on  lui  .diâ:oit  en  ClaiTe  j  il 
trou  voit;  comme  impoilible,  que 
des  perfbnnes  qui  ont  été  fur  les 
Bancs ,  écrivent  finement  &  po-» 
liment  j  parceque,  difoit-il  ,  ils 
ne  {e  peuvent  jamais  défaire  en- 
tièrement de  toutes  les  durerez 
de  l'Ecole  9  ni  de  cet  air  de  Pé- 
danterie qu'oâ  y  prend.  M.  le  * 
n  avoit  jamais  pu  s*en:  défaire , 
quoique  habile  &  fçavant  hom- 
me ,  &  il  eft  mort  avec  les  chica- 
nés  de  l'Ecole.  M.  de  Varillas  s'ell 
jéton^é  plu£ieursfois»enIifàncquel» 
ques-uns  de  (es  ouvrage;»  conune 
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il  avoit  pu  s'en  défaire  Ci  avantit- 
geuTement. 

Un  de  mes  Arms ,  qiii  étoic 
à  une  MaiioA  de  Campagne^ 
m'écrivit  an  Biller  ,  par  le- 
quel il  me  prioit  de  lui  faire  con- 
duire un  Cheval  de  louage  par 
une  perfonne  fure. Je  commandai 
àmonLaquaisd'enall^r  chercher 
un,  il  n'en  crouva  point  comme 
pn  me  le  demândoit;  mais  on  lui 
en  promit  un  pour  Te  lendemain; 
ce  qui  me  donna  occafion  d'écrire 
à  mon  ami  l'Epître  fuiyante. 
Ami  quej  aime  hors  de  comparaifeti) 
Demain  aurezouCbevalouCavale> 
Ce  ne  feraBayard  ni  Bucephale, 
autre  Amnid  de  p  honm  Mav- 


*  *  • 
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"  pourra  bien  être  m  Dttux  (élu 

Borgne  y  ou  (ouffïf^fans  foùrail 

ou  croupière , 
<^i  gagnera  toutefois  à  raifitt 
De  trente  fols  four  ht  journée  en* 
:  tiere. 

Sur  cette  béte  irez  comme  en  li" 
titre  ^ 

Voire  plus  fort^  mais  non  douce-* 
ment  s 

Et  s'il  vofu  fait  écmbure  au  der** 
rtere, 

,  Ne  nioccufèz  de  cela  nullement:  ; 
Car  jAt  frié.  Maitre  Avice  infia» 
mènt  s 

\(Pe  'VOUS  donner  un  Cheval  de  fer^ 

fiien  harnaché  3  qui  foit  doux  ^ 
fhnsvicèi   '    V  .  .  .{ 


Oiail 


Mf  dout  futjjiez  anjoir  caottitt^^ 
ment, 

I 

Jl  m  A  juré  fiant  George  ^  Jaint 

■  Mamice  3 
^tien  auriez  un  oui  vaut  cern  ions 
Ecuss 

S'il  neft  fas  tel  >  accufèz-e» 
Avicey 

Etnottfasmoii  fâne pùsfiùn 
plust 

Un  Prélat  illufbre,  dit  autrefois  à 
une  grande  Reine ,  qui  faifbit  de 
grandes  excravagances>^V/  croioit 
jjUelU  m.pechûit  foint* 

* 

•  La  plupart  des  hommes  (ont 
lemblables  aux  Singes,  qui  ne 
peuvent  marcher  par  les  droites 
lignes  ^  &  qui  fuivanC ,  toujours 

% 

■N. 

t 
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les.  obliques  »  ne  font  pas  méine 

les  actions  les  plus  naturelles , 
fans  quelque  déguifement  j  Ccm- 
Islables  encore  à  ceux  qui  ma- 
nienc  le  timon  des  VaiiTeaux ,  les- 
quels tournent  fbuvent  le  dos  avi 
keu  où  ils  veulent  aller. 

Platon  préfère  la  mort  à  Texil 
&  â  la  prifon ,  parceque ,  dit-il  > 
il  m  fiait  pas  fi  la  mort  eB  m  mai  s 
mais  au  il  fçait  bien  que  l'e^d  ^  U 
frifo»  m  font  un,  Philon  dit  s  que 
Fl^ccus  dans  Jmexil  >  ét<»t  comme 
dans  un  towheau ,  où  il  jouffroit  u;:e 
longue  mort,  ' 

*        *  * 

Quand  un  Prêtre  eflaccuie»  Se 
qu  il  n'y  a  point  de  preuves ,  il , 
peut  fe  purger ,  en  jurant  avec 
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fepc  autres  Prêtres,  qu'il  eft  inn<> 
cent.Quaiidonafak  un  vol  dans 
unMonaûere,on  faic  communier 
tous  les  Moines  y  ôc  chacun  die  : 
Corpus  Dommi fit  mbi  adpahatiomrh 
hodie, 

Philippe  Codure  ,  ci-devafit 
Miniftre,&  à  prefènt  Catholique, 
efl  fort  içavant  dans  la  Langue 
f^iébraïque.  Il  a  traduit  Job ,  6ç 
le  Cantique  des  Cantiques.  Il  a 
fait  un  Traité  des  Mandragores , 
contre  lequel  M.  Bochard  a  écrit. 

m  I 

"  Je  ne  loue  point  la  répoiife 
ruAique  de  ce  Lacedemonien  i 
qui  répondit  à  celui  qui  Tinvitoit 
â  venir  entendre  un  homme^  qui 
contrefaiibit  admirablement  bien 
le  Roflîgnol  :  Ji^ca  ami  »  Jat  ua^ 
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l^fijpg^^  ^^^^  induArieu* 
îès  imitations ,  font  plus  de  plan 
fir ,  que  les  cho{ès  mêmes.  Belle 
répoj^e ,  fi  on  inyitoit  quelqu'un 
à.  venir  voir  ^n  beau  tableau  ^  ou 
une  belle  flatuë  :  Mon  ami,  je  vois 
tous  Us  jours  des  hotnmspmti  m  font 
Ifis  originaux f 

Pompée  étant  malade  ,  fon 
lyledecin  lui  ordonna  de  manger 
uiie  gruë  \  ôc  comme  ce  n'époit 
pas  la  iaiion  ^  on  n  en  trouva  pas. 
unie  feule  ^  acheter.  Quelqu'uA 
s  avifà  de  dire  ,  qu'on  en  pouj:;- 
roit  trouver  dans  la  Maifon  de 
l^ucullus ,  qui  en  hpurrifloit  toute 
Tannce  j  mais  ce  grand  bomme 
Jiç  voulut  jamais  iouflrir  qye  l'pn 
lui  en  alla  c^uerir.  i^t^i  êam^  àx-' 
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(oit-il ,  ferort-îl  dit  que  Pomûée  de* 
A  fanté  au  luxe  de  LucuUus. 

Les  Egyptiens  ,  félon  Pline  > 
avoient  cette  ridicule  opinion  9 
quils  croïoienc  que  le  cœur  de 
Thomme  croifibit  tous  les  ans  de 
deux  dragmes,  jufqual  •âge  de 
cinquante  ans  9  &;  que  depuis  il 
diminuoic  de  même  y  qaainix 
i^homme>  faute  de  cœur,  ne  pou-> 
voit  vivre  plus  de  cent  ans. 

?  * 

« 

L* Ariofte  parlant  d'un  y  vrognc 
qui  le  noïa,  dit  : 

Corne  vcleno  e  fangue  viperinoy 
Lacquafuggia,  quanto  fuggir  fi 
fuofe,  . 
.  *  Or  mwi  nrnre  >  è  quel  che 

l annota 


0 


Digitizcd  by  Google 


Carpenterïana.  3  I  l 
'  Bl  fentir  ,  chc  nd  l'acqua  Jè»c 

,  muoia. 
Il  fuïok  reau  autant  qu  il  pou-* 
voit; ,  comme  le  poilbn  le  plus 
fatal  i  mais  enân  il  y  laiilà  la  vie; 
èc  ùi  plus  grande  douleur  fut  de 
voir  ,  qu'il  mouroit  au  milieu 
d'ui}  Elément  >  pour  lequel  il  avoit 
toujours  eu  tant  d  averiion» 

; 

V 

.  Il  y  a  des  sens  dont  l'esprit  eft 
fémblable  à  Ta  queue  d'un  Paon , 
dont  on  a  dit  ;  Tmes  dmtque  mu» 
tamla  >  quotUs  rmveudai  Elle  chan- 
ge toutes  les  fois  qu  elle  remue. 
La  même  réfolutipii  ne  leur  paâe 
jamais  deux  fois  p^c  l'efpritvc'eil 
-une  fucceiïion  continuel  ledc  pen- 
iees  cootcaires  les  u.ies  4  Jatautres, 
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Le  Dominiquain  aïaiac  fàitim 

Tableau  ,  où  il  y  avoit  quelque 
clipfè  qui  avoit  plu  à  une  Cabale 
d  envieux  d'ignorans ,  qui  s  a- 
charnoient  ordinairemeac  à  dé" 
Qcier  tous  les  Ouvrages  •»  en  té- 
nioigna  beaucoup  de  ckagrint 
Jjif  hienfeur  y  dit-il  ^  qtsemonfm- 
ceau  ne  m  ait  trahi  >  ^  quil  m  lui 
foit  échapé  quelque  mauvais  trait^quf 


Le  P.  Quatcemàire^de  Normaa* 
die ,  ReHgieux.Benedidin  ,  de: 
la.Maiibh  de  {aint  Germain  des 
Prez  5  efl  le  plus  {çavant  Bene- 
diâ:in  qui  foit  en  France  j  il  f^aic 
les  Langues;  il  eit  très-verle  dans, 
lXçrk)Lirerainte;iiafaic  imprimer: 
diversTraiçez  contre  JePereFron* 


Digitizcd  by  Google 


CàB-PENTERI  ANA.     5 1 3 

tea4i  i  ôc  contre  Naudé,  pour  mon« 
trer  que  Jean  G  ofrfen  >  BénédiStin, 
eft  Auteur  du  livre ,  Imitatione 

Chrijii, 

é 

Les  Komaiiis  avoienc  coutu- 
me >  lorfqu'ils  s  etonnoient  de 
quelque  chofè  >  de  s'écrier  y  0  ^m» 
rites!  dont  on  avoit  &it  un  Verbe 

quiritare  y  quiriter  ^  pour  dire  yfe 
flaindres  d'où  Jofèph  Scaliger  dit, 
que  vient  l'Italien  ^ri^^r^,  l'Elpa- 
gnol  gritoTy    le  François  crier,. 

M,  le  Cardinal  de  Richelieu 
avoit  une  Troupe  de  Mufidens , 
du  nombre  deiquels  étoit  un  Ab- 
bé, qui  joiioit  excellemment  bien 
de  k  BaiTe  de  Viole.  Cet  Abbé 
avoit  le  front  très-étroit  ;  l'Abbé 

Q 
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Eoifi'obert  qui  ne  cherchoit 
que  roccafîoii  dc^  rire ,  &  de  dir 
Vertir  M.  le  Cardinal,  fit  femblant 
d'être  dans  les  intérêts  de  cet 
Abbé ,  ^  l'avertit  un  jour  que  M. 
le  Cardinal  avoir  beaucoup  d'elli-  ' 
me  pour  lui  y  que  s'il  vouloir  le 
croire  3  il  iroit  fur  le  champ  de^ 
mander  à  ce  Miniflre  T Abbaïe  de 
Cram-ftroit  y  qu'il  lui  a/Tura  être 
vacante  :  En  cas  qu'il  vous  l'ac- 
corde ,  vous  irez  y  lui  dit  l'Abbé 
de  Boiirobert ,  chez  le  Secrétaire 

.  de  M-  le  Cardinal  >  vous  infor- 
mer en  quel  endroit  trouvç 
cette  Abbaïe.  Cet  Abbé  remercia 

^I.  deBoifrobert,>avec  de  gran- 
des proteflations  de  le  rellbuve-r 
jiir  du  bon  avi^  qu'il  lui  don- 
noit,  ^  aufli-w  lut  g:ouvej:  JyL 
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le  Cardinal ,  pour  lui  demander 
r Abbaïe  de  Crane-étroit ,  Le  Car- 
dinal £c  un  iouris  >  à  la  demande 
du  pauvre  Abbé  j  ôc  ce  Miniibre 
fè  doutant  bien  qu'il  ne  pouvoic 
lui  être  envoie  que  par  Boilro- 
berc  ;  il  lui  dit  j  0'i*i  y  M.  tAbhé  , 
je  vous  accorde  l'Abbaie  de  Crane^ 
étroit  y  ^je  ne  doute  point  que  vous 
ne  la,  conferviez  le  refie  de  vos  jours. 
L*Abbe  ne  perd  point  de  tems,  &c 
va  du  même  pas  chez  celui  que 
de  Boi{robert  lui  avoit  dit  d  aller 
voir.  C  etoit  un  homme  lerieux , 
&;qui  n'aimoitpasfortàrirci  lors- 
que l'Abbé  le  pria  de  lui vouloirdi- 
re  où  cette  Abbaïe  étoit  iituée ,  il 
i'envilàgea  avec  un  air  de  mépris» 
&c  croïànt  que  cet  Abbé  venoin 
po^r  fe  mocquer  de  lui  \  nie 
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voulez- vouf  lanterner  y  lui  dit^-ili 
irtfec  voire  Ahhaïe  de  Crâne  étroit  s 
apprenez  i  Monpew  le  vifionnaires 
que  cette  Abbaif  ne  fihfifie  que  fur 
vkre  front*  L'Abbé  s'apperçut  par 
cette  réponfè^qu'il  étoic  joû4& 
retira  au  plus  vîte,clepeurd'enen- 
tendre  davantage  :  il  en  fut  quit- 
te pour  fervir  de  rifée  pendant 
quelque  tems,  à  tous  les;  Coi^cii» 
ians  du  Cardinal. 

La  Reine  Chriftine  de  Sue^ 
de,  qu'on  a  crû  Hermaphrodite  , 
fille  unique  du  Grand  Gufta-, 
ve  ,  qui  s'étoic  demilè  de  la 
Roïauté  A  eil  morte  à  Rome  daos 
le  mois  d'Avril  i  <»  8  9 .  âgée  de  6  $ 
ans  j  elle  avoir  dix  ans  lors  de  la 
mort  de  fon  Père*  Le  Roi  de  Sué- 
de lui  faiToit  par  ^n  neuf  (jpnç 
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mille  livres  de  penfion  bienpayée» 
Elle  alaifTé  le  Cardinal  Azolin  ion 
Héritier  >  ou  Légataire  univerfèl  > 
&  le  Pape  Exécuteur  de  {on  Tef- 
cament.  Azolin  a  pris  des  Lettres 
Bénéficiaires.  Lorlque  la  Reine 
Chriftine  vint  en  France  en  i  <»  5  c> . 
le  Roi  tout-à-fait  impatient  de 
voir  une  Reine,  de  laquelle  la  re- 
nommée Tavoit  n  bien  entrete- 
nu >  s  étoit  rendu  avec  Monsieur 
dans  le  Château  de  Chantilli ,  ou 
il  ne  vouloit  pas  être  connu.  Le 
Cardiiul  Mazarin  dit  à  la  Reine 
d€  Suéde ,  que  c'etoit  deux  Gen- 
tilshommes qui  defiroient  la  fà^ 
luer.  En  même  tems  le  Roi  s  ap- 
procha d'elle  avec  reCpedt  ,  6c 
.a  complimenta  avec  tant  de 
majeilé ,  que  la  PrincefTe  qui  le 
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reconnut  afTez  à  ce  noble  caraiSte- 

re,  ne  put  s'empêcher  de  dire  tout 
haut  i  ^t(£  ce  Gentilhomme  ^ofcàoit 
toutes  les  qualité z  d'ua  très-grànâ 
Roi,  Ainii  le  Roi  fut  obligé  de  le 
déclarer ,  Ôc  de  redoubler  ouver- 
vertement  toutes  Ces  démonftra- 
tions  de  joïe  ,  en  faliiant  cette 
Héroïne  5  avec  laquelle  il  s'en-*- 
tretint  pendant  un  quart  d'heure* 
J'ai  appris  de  M.  de  Sainte-Mar* 
thé  y  une  choie  aiïèz  remarqua-* 
ble,  qui  s'eft  pafîee  a  Fontaine- 
bleau j  au  Tajet  de  la  Reine  de 
Suéde.  Elleavoit  pour  {on  Grand 
Ecuïer>.le  Marquis  Monaldelchi> 
Italien  de  Nation  >  lequel  jaloux 
de  la  bienveillance  particulière 
que  Sa  Majefté  Suedoifè  témoi- 
giioit  avoir  pour  le  Grand  Maître 
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ic  ù.  Maiibn ,  appelle  Sencinelli; 
bienveillance  qu'elle  ne  faiCoit 
pdint  paroîcre  ^  ni  pour  Monal- 
^delclii ,  ni  pour  le  refle .  de  fea 
Officiers  >  publioic  d'elle  par  le^ 
lettres  qu'il  écrivoit  en  Italie^ 
pkfieurs  faux  bruits  y  &  calom- 
nies  préjudicia^es  à  l'honneur  de 
cette  Reine  ,  qui  en  aïant  enfin 
eu  la  connoilTancc  j  par  l'inçer- 
ception  même  dés  lettres  qiiô 
Monaldelchi  écrivoit  en  Italie  9 
réfolut  d'en  tirer  vengeance  ,  & 
par  Ùl  punition ,  d'apprendre  au 
relie  de  Tes  Oiîîciers ,  à  lui  être 
plus  fidels  &  plus  aâedionnez  , 
que  celui-ci  ne  lavoit  été. Ella 
fit  donc  un  jour  appeller  Monal- 
deichi}  dans  la  Galerie  des  Cerfs» 
où  après  lui  avoir  reproché  iba 
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iohdelicé ,  donc  elle  le  convain^ 
quoit  par  laleâure  de  les  propres 
lettres ,  lui  commanda  de  lè  cdn- 
fefTcr  fur  le  champ ,  a  un  Ivladiu- 
xin  qu  elle  avoit  fait  venir  exprès, 
&  de  (è  diipoier  à  la  more,  hi- 
fiiite  de  quoi  là  Majeilé  Suedoiiè 
ordonna  de  le  poignarder  ;  mais 
on  le' trouva  armé  d'une  cottè  de 
maille  ;  ce  qui  fut  caufè  que  l'on 
lui  domia  le  coup  dans  la  gorge  ^ 
au  dé^ut  du  collet  de  pourpoint. 
Voilà  comme  iè  palla  cette  aâion, 
mêlée  d'un  peu  de  cruauté  Gerr^ 
manique ,  &:  qui  certainement  a 
paru  bien  hardie ,  puifqu'elle  eft 
arrivée  dans  une  Maifon  Roïale, 
lieu  qui  fcmbloit  devoir  être 
exemc  de  iemblable  efFuiion  de 
fâng  humain^  de  quelque  juiles 
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raiibns  qu  on  la  pût  aucorifer. 

Seneque  die ,  qu'il  faut  mêler  U 
compagnie  à  la  folitude  3  fy-  faire  Juc-> 
céder  alternatvvement  l'une  à  l'autre. 
Véritablement  il  y  a  quelque 
chofè  qui  tient  de  la  férocité  des 
bêtes  farouclies,.&  de  latriftefïc 
du  tombeau ,  à  vouloir  toujours 
être{èul,&  c*ellce  qui  s  appelle,yJ 
murrir   fin  propre  cœur ,  pour  me 
fervir  d'une  expreilion  ancienne. 
L'unité  eft  réièrvée  à  Dieu  feul  -, 
l'komme  eft  trop  peu  de  choie  a 
pour  trouver  de  quoi  Ce  concen-. 
ter  dans  lui-même. 

Par  l'ancienne  inilicution  de 
TArriere-ban  ,-la  Nobleiïe  n  etoïc 
obligée  de  icrvir  le  Koi,que  qua- 

Ov 
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rante  jouis  à  les  dép<^iis.  Elle 
avoit  un  privilège  ,  que  quand 
une  fois  elle  écoic  devant  une 
Ville  pour  1  aflieger  ou  la  prenr 
dre  >  elle  étoit  la  maicreile  d'en 
traitter  par  Capitulacion  >  ou  la 
piller  5  fans  qu  il  fut  au  pouvoir 
du  Roi  d'en  rien  ordonner  j  on  ' 
dit  que  Tuiage  aujourd'luii  efi:  de 
fèrvir  encore  à  içs  dépens  y  pen- 
dant iix  femaines  hors  du  Roïaur 
me  feulement  j  après  lequel  tems 
c'efl:  aux  dépens  du  Roi  ;  ôc  dans 
le  Roïaume  pendant  trois  mois  : 
à  l'égard  de  l'ancien  privilège  , 
elle  en  eil:  déchue. 

Le  Baron  Deicoutures  aïant 
appris  que  Ces  Créanciers  avoient 
'obtenu  une  Senteiice  contre 
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-lui ,  &  qu  ils  avoient  deflein  de 
faire  exécuter  Ces  meubles ,  les 
jÇc  enlever  une  nuit,  fans  que  per- 
ionne  s'en  apperçûc.  Un  Huilîier 
vint  un  jour  apiès ,  qui  ne  i:rou-< 
vant  peribxine ,  fit  ouvïir  la  pqrce. 
par  un  Serrurier ,  en  préfèhce  du 
Comniillàire  :  mais  ils  furent  très 
iéconnez ,  de  ne  voir  que  quatre; 
murailles  >  fur-une  delquelles  ér- 
toient  écrits  ces  quatre  Vers. 
Créanciers  maudite  Cmâille  >    •  > 
Conmifpùrty  tkiijfers  ^  Kecm  y 
Vous  aurez  If  te»  leDiahle  au  Corps, 
'VOUS  emportez  U  muraille. 

Il  nY  arien  de  plus  avantageux 
pour  notre  repos ,  .que  d'ignorer, 
'notre  mauvaife  deftinée.  C'eit 
être  malheureux  avant  le  tems 
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que  de  connoître  le  mal  à  venir  -, 
car  nous  ne  pouvons  pas  nous 
empêcher  d'abandonner  à  la  doui 
leur  àla  triileUe»  des  jours  fur 
leiquels  elle  n'a  encore  aucundroic 
Peâ^ez-vous^commedit  Ciceron» 
qu'il  eut  été  fort  avantageux  à 
Cra/Tus ,  qui  joiiiflbit  de  tant  de 
riche/Tes  3  de  Tçavoir  qu'il  dévoie 
un  jour  périr  au-delà  deTEuphra- 
ce  avec  ion  iîls  y  après  Tentiere 
,  défaite  de  (on  Armée»  &  que  fon. 
corps  devoit  être  traitté  par  les- 
Ennemis,  avec  la  dernière  igno- 
minie ?  Dans  quelles  angoiiîês» 
penfèz  -  vous  que.  Cefâr  &  Pom- 
pée euliènt  pafle  leur  vie  ?  Quel 
contentement  euifent-ils  pu  re^. 
tirer  de  la  gloire  d'avoir  fait  tant 
de  belles  actions ,  Ci  au  milieu  de 
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Jeuts  Viâoirej  &  de  leurs  Triom- 
phes, Timage  de  leurs  malheurs, 
{e  fat  prefentée  à  leurs  yeux  :  que 
Tun  £è  fût  reprefenté  qu'il  dévoie 
être  ailailùié  fur  les  bords  de 
TEgypce  y  ôc  l'autxe  au.  miheu  du 
Sénat ,  de  la  main  de  ceux  qui 
lui  dévoient  leur  fortune  ? 

-  Laurent  Raggi ,  Evêque  de  Ca- 
tania  en  Sicile ,  Cardinal  ious  1&  ■ 
Pontiâcat  d'Urbain  VIII.  &  Au- 
diteur de  la  Chambre  Apoftoli- 
que,  voulant  favorifèr  une  affaire 
contre  laquelle  on  lui  alleguoit  le 
Code  3  ordonna  tout  en  colère  ; 
^  U  Code.  (  que  ion  ignorance 
lui  faiiôit  preiïdre  pour  un  parti- 
culier )  ferviroit  àe  t  émoin  ^  ^  com* 
Mroitroit  en  Jugement ,  ajoutant  a 
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cette  menace ,  japprem/rai  bien,  i 
ûÂrler  à  ce  Mejpr  le  Code,  S  étant 
informé  où  demeuroit  cet  info- 
lent  ,  qu'il  menaçoit  tout  haut: 
des  Galères  >  &  aXant  appris  qu'on 
le  trouveroit  dans  la  Maiion  de 
l'Avocat  de  la  Partie  ,  il  envoïa 
auffi-tôt  chercher  des  Sbirres ,  à 
qui  il  commanda  de  lui  emme- 
ner le  Code  y  lelquels  s'éunt  tranf^ 
portez  dans  la  Maifon  de  l'Avo- 
cat  9  oh  leur  remit  Je  Code  entre 
les  mains^qu*ils  portèrent  auifi-tor 
au  Seigneur  Raggi,  penfant  que 
ce  fût  quelque  Livre  àéÏQnàu;  de 
fortune  Raggi  donnoit  Audience  ' 
publique.  Il  peniâ  devenir  fou 
d'une  il  lourde  mépriiè  -y  il  fut 
Uii  long  elpace  de  tems ,  la  fable 
&  la  rilie  de  la  Ville  de  Rome , 


Digitized  by  Goo* 


Car  PENTE  RI  AN  A.  317 

^le  Pape  Urbain  VIII.  ne  fe  pûc 

empêcher  d'éclater  de  rire  à  plu- 
fieurs  reprifes,  lorfcju  on  lui  en  fie 
le  conte.  Raggi  Ce  revêtoit  fou- 
vent  d'habit  de  Cardinal  9  avant 
que  dette  élevé  â  cette  Dignité, 
&fe  promenoic  dans  fa  Chambre 
devant  (on  Miroir.  Un  jour  il  ne 
put  fi  bien  retenir  fà  folie  3  qu'il 
n'allât  trouver  Urbain  VIII.  en 
cet  équipage  >  &:  lè  jettant  à  iès 
pieds ,  il  lui  dit  avec  un  traniporc 
tQut-à-fait  plaiiant  :  Saint  Fere  , 
four  thonnetir  de  Ditu^  faites-'nm 
Cardinal  s  donnez  ce  contentement  au 
hon-homtne^  'mon  Vere ,  t^i  mourroit 
daife ,  s  il  'voïoit  la  fowpre  Jur  le  dos 
du  fauvre^  Laurent  Bjiggi*  Le  Pape 
qui  aimoit  cet  honune  9  â  cauie 
de  là  grande  iîmplicité ,  l'éleva  à 
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la  fin  au  Cardiiuiac.  Ce  bon  Fa^- 

lot  dit  un  jour  en  public  à  fbn 
Neveu  :  Ecoutez  >  mon  Neveu  3  fi 
'VOM  voulez  parvenir  au  degré  où  je 
fais  élevé  s  il  faut  que  vous  étudiez 
comme  moi  >  ^  que  vous  premez  Peine 
à  vous façonner  comme  j  ai  fait,  C  eit 
un  Proverbe  à  Rome,  pour  mar- 
quer les  révolucions^  mbicrt  du 
Conclave  y  que  celui  qui  y  enae  j 
Pape  dans  l'opinion  commune  3 
en  iorc  bien  ibuvent:  Cardinal. 
Chi  entra  Paùa^  ufei  Cardinale,  J'ou- 
bliois  à  propqs  du  Seigneur  Rag- 
gi ,  qu'aïant  appris  la  nouvelle 
de  fà  promotion  au  Qurdinalat , 
comme  il  étoit  encore  au  lit ,  il 
lui  prit  un  vertigo  femblable  à 
celui  d' ArcKimede  y  loriqu'il  eut  { 
trouvé  fa  (^uellion  de  Mathéma-  1 
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tique  >  &  {e  leva^ouc  nud  en  che* 

mifc  i  &  fut  plus  d'une  heure  à 
fauter  en  cet  état  dans  cliam- 
Dre ,  en  criant  comme  une  Bac- 
chante :  îo  fon  Cardinale  i  io  foa 
Cardimde, 

••m 

Je  ne  trouve  pas  recevable  la 
raiion  de  ceux  qui  dîfent ,  que 
Moiie  n'a  pas  voulu  parler  de  la 
création  des  Anges  5  parceque  les 
Hébreux  aïant  contra^iié  une 
grande  inclination  à  l'idolâtrie  > 
pendant  leur  (ejour  en  Egypte  , 
ils  n'eufTent  pas  manqué  de  pren- 
dre les  Anges  pour  des  Dieux.  Si 
cette  raifon  étoit~bonne ,  il  eût 
fallu  n'en  point  parler  du  tout 
dans  le  Pentateuque  :  ce  qui  n'eft 
pas  i  car  MoïJ^  en  parle  au  15, 
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Chapitre  de  la  C^enefè ,  lorfiju  il 
dit,  que  trois  Anges  vinrent  trou- 
ver Abraham,  &  que  deux  fu- 
rent à  Sodome  3  avertir  Loth  de. 
la  ruine-future  de  cette  Ville.Car 
parler  des  Anges  à  un  Peuple  groi^ 
ner,  &  accoutumé  à  ridolatne,*& 
n'en  avoir  point  du  tout  parlé  , 
lors  de  la  création  de  tous  Içs  E- 
tres  y  n  efl-ce  pas  leur  donner  a. 
penier  qu'ils  font  éternels  j  c  eH:- 
pourquoi  la  raifbn  que  S.  Atha* 
na(è  donne  du  iilence  de  Moïfe, 
touchant  la  création  des  Anges , 
prouve  tout  le  contraire  de  ce 
qu  il  prétend  pi;ouver.  Je  trouve 
encore  que  c  eil  donner  à  foup 
-  çonner  que  les  Anges  font  corpo- 
rels 5  que  de  dire  qu'Abraham  leur 
prépara  à  manger^ .  ôc  qu'ils  pri- 
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renc  leur  repas  chez  lui  j  prjnci- 
paiemehagiorfc|ue  Ton  n  a  pa$ 

averti  avant,  ^ue  ce  font  de  f  urs 
efprits.^ 

Pierre Gaflendi  z£sLit0àCiQUt$ 
excellens  Livres ,  entre-autres  ù 
Piiiloiôpliie  en  trois  volumes  in-, 
folio,  lïeià  Prévôt  de  l'Eglifè  Ca- 
thédrale de  Digne ,  ôc  demeure  • 
à  Paris  >  chez  M.  de  Mommor- 
Habert  >  Maître  des  Requêtes.  Il  , 
a  eu  depuis  peu  une  dangereuie 
maladie ,  dont  je  crains  qu  il  ne 
puifle  pas  Ce  guérir  entièrement , 
étant  déjà  fort  vieux  :  j'oubliois 
qu'il  ell  Profeflèur  du  Roy  en  Ma- 
thématiques :  on  lui  deûine  pour 
Succelïèur  M.  Roberval ,  natif  de 
Robervalj  Village  de  Normandie^ 

*  m  * 
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donc  il  a  pris  le  nom  ^  car  il  s'ap 
pellc*Pf?yo»»e  -y  il  fçait  l^mirable- 
ment  la  Géométrie  j  &  joue  mer» 
veilleufement  aux  Echecs. 

Je  mÊdii  pas  du  iièntiinenc  de 
Quincilien ,  ioriqu'il dit,  qu'il e& 
aifé  de  faire  de  ces  defcriptions 
vives  ôc  naturelles ,  qui  iemblent 
nous  rendre  les  cHofes  préfèntes 
devant  les  yeux.  La  raiion  qu'il 
en  rapporte  y  ceû  qu'il  n'y  a  qua 
regarder  la  Nature ,  te  la  iuivrer 
Iniuèri  Naturam ,  ^  fequi  s  cela 
eft  vrai  :  mais  tous  les  yeux 
ne  font  pas  propres  à  regarder  k 
Nature  du  bon  côté,  je  veux  diic, 
à  s'appercevoir  de  ce  qui  la  ca- 
ratjerifè.  Tout  le  monde  voit 
leâèc  des  ombres  ôc  des  luihieres> 
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lorfqu'elles  font  avancer  ou  xecu- 
1er  les  objets  j  tout  le  monde  voir, 
ou  pour  naieux  dire }  reiTent  pui£> 
iàmmenc  TeiFec  de  ces  petits 


4- 


mouvemens  >  qui  peignent  1  amç 
tat  le  vi{àge ,  &  qui  iônc  comme 
ks  Indices  de  chaque  paflion  : 
jmais  il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  du 
génie  poiu:  la  peinture  >  qui  s  ap- 
perçoivent  de  ce  qui  fait  particu* 
Ilerement  ii^  >  ou  U  fuiu  des 
C9rfs  i  il  n'y  a  qu  eux  qui  remar- 
qùenc  bien  ces  plis ,  &  ces  dilfe* 
rentes  configurations.,  que  la  joïe 
ou  la  triilefTe ,  lamour  ou  la  liai* 
ne  produit  fur  chaque  partie  du 
vifàge  y  àc  c'eft  en  cela  que  les 
grands  Peintres  fè  diftiuguenc  des 
médiocres.  U  ea  eO:  de  même  de 
,  ta  Pemiurg  Pariante»  En  va  a  re* 
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gar4ons-nousla  Nature  ^  Ci  par  un 
génie  particulier  nous  ne  fçavons 
faire  choix  de  ce  qui  la  carade- 
rife  i  nos  copies  en  feront  tou- 
jours foibles  ôc  languiilàmes?  fl 
nous  ne  connoiÛbns  les  traits,qui 
donnent  la  vie  &  le  mouvements 
Enfin  les  habiles  Orateurs  font 
comme  les  habiles  Peincres ,  qui 
fçavent  donner  en  quatre  coups 
de  plume  >  plus  de  rehef  de  de 
caractère  à  leurs  figures  9  que  les 
autres  avec  les  couleurs  les  plus 
vives  >  ôc  le  travail  le  plus  affidu. 

1 

Il  faut  remarquer  qu'au  Cha-» 
pitre  1 4.  du  Livre  des  Nombre^, 
Dieu  pour  punir  les  Enfans  d'Is- 
raël ,  qui  aïant  vu  la  Terre  de 
Promiiiion  »  Tavoient  méprifee* 


% 
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Se  faite  de  difficile  accès ,  enfbrte 
que  le  Peuple  s'écoit  foûlevé  con- 
tre Moïie  ôc  contre  Aaron  ,^prè$. 
avoir  fait  mourir  les  Chefs  de  la  Cg-^ 
dition ,  menace  le  refte  du  Peuple^ 
que  de  quarante  ans ,  ils  n'entre- 
ront dans  cette  Terre  j  &  Dieu 
donne  la  raiibn  pour  laquelle  il 
obièrve  ce  nombre  de  quarante  : 
Parceque  (  dit  le  Seigneur  )  vos  Te- 
'  res  qui  ont  été  quarante  jours  à  voir 
cette  Terre  ,  nen  ont  pas  farlé  comme 
ils  dévoient^  ^ félon  tej^erance  au  ils 
dévoient  avoir  de  la  fojpder  à  leur 
retour  .'  Dieu  dit  donc  >  uinnus  pro 
die  in^utahitur  »  une  année  ièra 
donnée  pour  un  jour.  Cela  nous 
ifàif  maintenant  conjëiSturer  la 
manière  dont  il  faut  interpréter 

les  jours  de  Prophétie ,  à  Içavoijj 

» 
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ces  jours  ppur  dcsaas-y  iàns  toute-* 
fois  vouloir  cirer  à  confèquence 
des  filtres  Prophéties  de  laBibi^ 
qui  ne  (e  (ont  pas  accomplies  de 
cette  fa^on, 

* 

L'Abbé  de  la  Trape  s'expli- 
quant  iur  la  durée  de  {àRéforme» 
diioic  9  mil  nefimioit  pas  fin  fort 
flus  heureux  3  que  celui  de  fin  f  ers 
famt  Bernéord  »  dont  U  Règle  ne  du* 
ra  Pas  plus  que  lui  dans  Ja  Réforme^ 
Les  Religieux  de  la  Trape  cou- 
chent tous  dans  un  même  Dor- 
toir 3  comme  dans  un  Hôpital , 
ce  qui  paroît  d'une  grande  in- 
commodité. Un  jour  Madame  de 
Guifè  les  aïant  voulu  yoir,  l'Abbé 
ne  la  pût  refufer  ,  à  caufe  de  là 
qualité  :  il  iit  avertir  auparavant 

les  ^ 
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Carpenteriaka. 
JêSS  Religieux,  de  fc  comporcér" 
iàgemenc  aiiaiid  elle.viendroic: 
ce  qui  s'exécuta  fi  bien,  qu'il  n  y 
.  en  eue  pas  un  qui  la  vît ,  aïanc 
'toujpuris  dei^uf^  U  vue  baisée 
€21  là  préfençp.  . 

9 

..  La  Mothe-lerVayer  aïant  faiç 
jLivxe  de  dur  debic.,  fba  Li- 
braire viiu  lui  en  faire  iès  plain^ 
ies  ,  &  le  prier  d.'y  Remédier  pac 
quelque  autr^  Quvr^ge.  Il  lui  dit 

-de  ne  iè  point  mettre  en  peine  ^ 
;qu  il  avoic  afTe::  de  pouvoir  à  la 

'  Cour  pour  faire  défendre  Ioa  Li- 
vre  i  &  qu  étant  défendu ,  il  en 
vendrpit  autant  qu  il  voudroit. 

.I^orlqu  il  1  eut  fait  djéfendre  ,  ce 
qu  il  prédît  arriva  j  chacun  courut 

,*içbecer  ce  J-iyre  ?  ^  le  Libraire 


fiic  obligé  de  le  téimprinierpiofSk 
jptemenc^  pour  poiiv^jf^nCoiuf]^ 
a  toic  le  mon<le,> 

Eft-ce  un  effet  de  klegere^ç 
de  1  eipf  it  humain,  quune  preuye 
Recette  ^laxinieumverièliernisnp 


reconnue  :  que  ftous  rtt  joutons  rm 
Jefiurd^.ff  nmidcrfiftdmf  Us 
félicitez  »  ou  dans  Us  ^ij^erfipe^^ 
•C'eft  une  çhpfe  dès  Iong-tem$ 
décidée ,  par  tous  les  Philoibplies 
de  l'yVntiquit^^iScratlâée  par  \çxm 
SucceiTeurs»  que  toutes  les  choies 

de  çe  monde  ont  plui^eurs  façes  ; 
&  que  la  nior,t  mêmp  fi  )iideufê>a 

un  coté  par  où  elle  parpijc  belleiun 
endroit  oùfès  yeux  crèux,£bs  mâ^ 
choires  décharnées  >  ià  fàulx  ne 
jparoiiïbnt  pPi[^>  ^  o^  ^i^ïQf 


é 
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tle  plus  ^rcable  que  les  teints  de 
lis  &  de  rofes:  mais,  pour  lavoir 
ainfi  >  il  faîic  être  tranfporté  an 
,  point  de,vuç ,  où  les  Pliilolophes 
ûous  veulent  mettre,  ^iêtie  àrmé 
■de  confiance  , .  &  dii  mépris  des 
^thofes  dlciias.  : 

)  On  peut  dire  Lièn  véritable* 
ment  de  notre  langue  i  en  çomr 
paraifcn  de  la  Latine,  ce  qùe^ 
neque  dit  de  celle-ci  >  en  coni- 
paraifon  de  la  Grecque  :  Faculta^ 
fis. non  minus  babet  ^fed  licemU 
^ms.  Elle  n'a  pas  moins  de  force 
ôc  d  étendue,  mais  elle  fe  donne 
moins  de  liberté. 

L'çnleveirient  dHelie  ne  fe* 
$oit-iI  point  une  Parabole,  pour 

P. .  ♦ 

*  ' 
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340  Carpenteriana; 
nous  faire  comprendre  quç  là 

Pieté  s  elt  retirée  ^  Ciel  ^  & 
.  qu'elle  n'a  laifTé  fur  terre  que  Con 

manteau,  dont  les  Moines  Ce  1èr? 
•  vent  adroitement  pour  jouer  lé 

rolle  de  gens  de  bien  ^  &  pout 

nous  tromper»   

Si  Ton  avoît  moins  d'attention 
à  faire  voir  que  Ton  a  de  l'elpriti 
qua  dire  ce  que  f  on  penlè oii 
parleroit ,  Ôc  on  ecriroit  plus  na-» 
turellement.  L'envie  de  dire  dé 
belles  chofès  ,  eft  la  première 
fburce  du  galimatias  ,  du  ftilé 
forcé.  C'efl  ce  que  l'on  4  repro» 
théàÇ^kac» 

'  Scudery  revenant  de  fenGou^ 
yçxnçrnm^  de  Nôtr^-D^etlç 


CarpëntjerianAV  s  41 
Çiliide  y  s'arrêta  avec  Ùl  Soeur,  au 
pont  Saint-£iprit  ^  où  ils  choiil-' 
rent  une  chambre  poiir  y  cou-j 
cher  j  il  y  avpit  deux;  lits  dans  cet 
appartement.  Ayant  que  de  sén-r- 
dormir  i  Scudery ,  ^entretint 
avec  là  Sœur,  de  la diipontioi\ 
de  ion  Roman  5  intitulé  tyrtis. 
Que  ferons-nous  >  lui  difôit  ion 
Frère ,  du  Prince  Mazare  -,  je  fè- 
rois  d'ayis ,  lui  répondit  fa.  Cœur ^ 
4e  lempoifonner.  Ce  n clt  pas 
jçnon  fentiment  ^  lui  repliqua-t'ily 
BOUS  avons  encore  aiFaire  de  cç... 
Prince  ;  aufli-bien  fera-t'il  tou- 
jours en  notre  puifïàrice ,  de  le, 
tuer  quand  nous  voudrons.  Après, 
bien  des  diiputes  entre  le  Frère  6c, 
la  Sœur p  de  quel  genre  de  more. 
il^  fcroiçup  périr  le  Prince  Ma- 

P 11  j 
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zare  >  ils  conditrent  de  le  fsdtà 
ailài&ner  t  des  Marchancis  qui 
étoient  dans  une  chambre  vôi- 
iîne^  &qui  nécok  ièporéedâ 
ceSe  de  Scude(y>quepai:;  une  pe* 
tite  cloiibtt  »  aïaitt  entendu  cecto 

ploccoient  k  mon  de  quelques . 

Princes  :  ils  fôitirent  de  l'endroic 
où  ils  étoient  logez ,  &  ils  furent, 
jûftruire  k  Juftke  dccequUls  ve- 
noient  d'eiuendre.  Pgur  conclura  ■ 
k  difpuce  du  Frère    de  la3œur> 
dn  vint:  1^  arrêcer  >  oi)  les  rnietA, 
à  Paris ,  &  ils  furent  confrontez . 
devant  Monfîeur.  le  Lieutenant;.. 
Criminel jqui  aïant  apris  k  vérité  t 
de  i'airaire&  que  ce  n,  etoiç  que  k 
mort  d  un  Héros  de  Roman  à  qui^. 
ils  en  vouioient  a  ne  put  s-ejeape*' . 


* 
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~  éAiàt  de  rire  de  l'avanctareJ  • 

Lori^ue  je  lis  la  vie  de  caiit  dd 
mauvais  Princes  >  que  :  la  colère-  • 
de  Dku  a  élevez     le  7rQne  de&  ' 
Roinains  ^  je- m  pak ^&3Sifèn i 
Cher  de  rîire  des  pflain(és  ^aè*nou9  ^ 
falfbns  tous  les  jours,  duxnalhéu-  ; 
reux  état  prefent  j.hoiis  devrions 
tjden  plutôt  remercier  la  T'ouce-»  • 
•  puiâance>  de  nous  avoir  fait  naî" 
(re  >  ibus  des  Princes  fi  diâFérens 
de  ces  cruels  Souverains,  fbm  leù  - 
.  quels  on  i^e  pouvoir  manquer  d'ê- ' 
uc  rhalheureuxx  de  quelque  ma*  ' 
jiiere  que  la  nature  &  la  for-r 
lune  nous  eurent  pu  ciaiEter ,  fou-t  ' 
vent  les  dilgracesde  Tune  Ôc  de 
faucre ,  nous  6rvenc  de  &uve-r 
garde  contre  Tenvie  des  Tyrai>Sy 

P.  . . . 
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544  Carpenteriana." 
Notre  obfcurké  nous  dérobé  a' 
leur  colère ,  &  nous  fbmmes  dé- 
fendpspar  notre  ballèlle^  qui  nous 
tient  au-deûbus  de  leurs  coups  -j 
mais  il  n  en  étoit  pas  de  même 
dans  ces  rems  mallieureux.  Il  ny 
avoir  pas  moins  de  péril  à  écre 
pauvre  ?  qu'à  être  riclie ,  à  être  de 
la  lie  du  Peuple,  qu  à  être  du  pre- 
mier rang.  La  joie ,  la  trilleile  y 
la  vérité  >  la  flatterie ,  la  pré4 
fentre  y  i'abfence,  rinnocence^  .. 
le  crime ,  la  beauté ,  la  laideur , 
tout  étoit  également  dangereux  i 
&  comme  s'ils  euiTent  voulu  met* 
tre  i  eipriî  humain  au  défefpoir  > 
c  étoit  même  un  crime  qiie*dô 
leur  plaire  :  témoin  le  cruel  Cali-i 
gula,  qui  difoit,  qu'il  feroit met- 
tre quelque  jour  la  Maîtrelîè  à  1^ 
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^ueftioa ,  ppur  fçavoir  de  quel, 
moien.  eUe  avoit  pu-  fe  Cerwk  pouir, 
gagner  Con.  amitié.  La  mort  ëtoiG» 
de  toutes  les  heures  v  ôc  de  tous 
les  ihomens  5  on  ne  la  perdok 
point  de  vue  dans  les  jeux  j  dans 
,  les  feftins,  elle  étok  toujours  prer 
te  à  fucceder  à  leurs  embrafïè- 
mens  ôc  à  leurs  carreHès.  Mai^ 
quand  d'un  autre  coté  je  fais  réâe7 
xion  fur  la  foibleilè  de  la  nature 
Humaine  >  fur  notre  propenfioù 
au,  vice,  ôc  fur  lepeu  de  prifè  que 
nous  avons  fur  nos  pallions  j  peu 
s'en  faut  que  je  ne  trouve  ,  ces 
monil^es  excufables.  Ne  nous  âat* 
tons  pas  :  nousdeteftons  les  Tibe>- 
res  p  les  Nerons»  ]e&  Calig^la  ^  dp 
^  les  Domitiens    peut-être  en  fe- 
^jiQX^S^nous  ^utanî;,.&  pis  queiW^, 

P  y 
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3  4^  Carpenteriana. 
fi  nous  nous  trouvions  comme 
'  eux  au-deiTus  desLoix  »  &fàns  au-^ 
cune.  inquiétude  des  choies  de 
f  avenir.  C  cft  un  état  bien  dan- 
gereux i  que  celui  de  l'indépen- 
dance. La  vertu  eÛ:  bien  foible  'y. 
loriqu'elle  parle  toute,  feule  aa 
milieu  des  paillons,  ^  quand  l'ei^ 
poir  ni  la  crainte  n*âppuîent  poinc 
lès  diicours  y  ils  ont  bien  de  la. 
peine  à  faire  imprelEon  fur  nous^ 
loriqu'un  homme  die  dan&  fon 
cceur  y  Je.  nma.crMndrei  >  ni  ^' 
tj^erer.  Je  n'en  ferai  ni  plus  ni 
moins  que  ce  que  j  e  fiiis  »  quandv 
je  Éu:isferai>  ou  que  je  reprimerai 
cette  paflîon.  Il  faut  que  fbn.  ame 
(bit  de  bonne  trempe  pour  y  ré- 
'fiiler  ^  &  c^eli .  avec  bien,  de  la 
«i^iiSux  qpâ.  Cioeron^ifoit  de  Ce« 
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:  0  l'homme  rnalheureux  !■  il  fet/^ 
fa,ire  U  mal  imfmémnt.  On  trou<^ 
vera  peuc-êcre  écrange  >  que  j'aïe 
dit  fi  hardiment,  que  tvous  en  fe- 
rions peat-êcre  autanp  que  les^ 
Tibexes  ôcks  Nefoxis ,  parceque; 
véricablemeat!  uoos  iibmmes  éioÂr 
gnez  de  fèndr  ea  nou^-mêmes^ 
des^iXKHivefnens  fi  cçimifîdls^imis^ 
il  faut  faire  réflexion,  que  ce  n'eft; 
pas  dans  1  étroit  de  la  condipipiï- 
eu  nous  fonmies  ^  qute  ces:  mou- 
^yemeas4à  naiiTeat.  Il  fiiâit 
sous  aionsi  quelques  pedts  mai;-^ 
irais  defirs ,  pour  en  avoir  de  très- 
graxidsv  Nqu$.  lie  Êi^bns  que  de 
petits  aimes ,  paxceque  nous  ne 
^xnunes  qa^  de  petits  kçmipaes^ 
.  ^  ù.  nous  éti#n$  de  grands  2ïï^r 
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tres-grands.  A  cette  rëâexioi^y 
ajoûcons-en  une  autre  :  PeHônne. 

ne  devient  fcelerat  tout  d'un  coup^ 
fieim  repente  fuit  turùijUmuâ.  Pref-  . 
blics  tous  ces  Tyrans  ont  eom- 
mencé  par  être  de  tres-bons  Prin- 
ces j  ils  n'ont  pas  ouvert  la  Scène 
par  des  matricides  >  des  empoiT 
.  îônnemens  ,  des  nieurtres  pii^- 
blics ,  &  des  déiolations  ^fïrèufès. 
Ils  fe  font  apprivoilèz  petit  a  petit 
avec  le  crime  >  &  il  leura  fallu  da  . 
tems  pour  iè  le  rexKire  familier. 
i.a  Gompiaifànce  quils  ont  eue 
pour  eux-mêmes ,  &  la  facilité 
qu'ils  ont  trouvé  a  fè  fàtisfaire ,  i 
ont  été  la  fburce  de  tous  leurs  dé* 
réglemens.  Un  defir  en  attire  ui^ 
autre.  La  iâtieté  d'un  plaidr  inncK* .. 

^«ntjeft  Qtdinairexâenc  1  amQ£c«  . 


I 

Digitized  by  Googlé 


CàRPENTERIANA.  V 

d'un  plaifir  criminel.  Je  fouhaicce 
peu  de  choie  dans  la  baiîèilè  de 
foECune  ou  je  iiiis  j  &  ce  peu  de 
choie  que  la  fortune  me  refuie 
fèrt  peut-être  d'obftacle  à  mille 
defirs  criminçls,qui  fîiccederoiçnÊ 
les  uns  aux  autres  j  &  c  eû  peut- 
être  auili  le  premier  pas  vers  les 
plus  grands  crimes  9  où  le  Ciel 
m'empêche  de 'monter  ^  en  me 
tefulànt  le  peu  que  je  ibuhaitte. 
Le  cœur  de  Thomme  ne  fê  fixe 
point ,  il  ne  quitte  un  deiir,  que 
pour  s'attacher  à  un  autre  avec 
plus  de  violence  j  il  s'engage  ainii 
dans  Timpoifible  &  dans  Tin-^ 
fini ,  &  il  n  y  a  point  de  précipi-* 
ces  où  il  ne  nous  entraîne;,  quand 
il  s'eft  une  fois  égaré.  Si  Tibère 
Ncron'n'euiTent  pas  goûte 
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3ya  Carpentirian'à. 
juiqu  a  la  dernière  iàcieté  >  les 
pLiiurs  qu'on  pteod-  avec  les 
ÉsmmcSyiisu'euileDS  point  paifé 
infenribirmear  à  coûtes  les  autres 
abofiMnations.  Il  en  deB^êmC 
de  cous  les  aucresexcez^  où  ilsibnc 
tombez  ^  ck  la.  vengeance,  y . 
ravarke^  du  luxe,,  dek  cruauté  > 
toJ>icnous  gloFifioivsdiMic  poincy 
â  ne  pouvant  iatis^ake  les  plus 
£mpiê&de(îisée  notre  c<ciiv>  AQii$ 
ne  le  lèntons  point  s'élever  vers 
les  derniers  ôc  les  extrêmes.  Celt 
la  fonune>  &:non  pas  notre  pro- 
pre vertu.  >  à  qui  nous  devons 
cette  modération  je  ccoisqnil  . 
faudrait  avoir  étéidans- la  même 
Ëberté  de  mal  &ire  ^  de  avoir 
éprouvé  Ces  forces  contre  cpus  les 
aîïàucs  de  leur  boûn&  .fortunfi^» 


CÀRPENTERrANA.  J5fi 

|>oiu:  pouvoir  dire  avec  afîuran- 
ce  y,  que  noua  cuiSoBSi  écé  plus; 
gen&  «Le  bien  qii  eux^  Touc  le 
mdfide  n  eÛ:  pas  propre*à  vivre: 
dans  1  Indépenîdance  ^  &iôuvenc 
d'un  hoïx  Valet ,  dn  ea  fait  un; 
tresrjmuvais  Maître. 

Un  Amba^làdeur  venu  nou** 
VellemeiitL  de  Conftaadnople 
pour  réfider  à  Rome  ^  avoir  telle- 
ment dans  là  tête  les  grandeurs 
de  TEmpire  Ottoman ,  que  fai- 
£uit  fà  Harangue  au  Pape  Léon  ^ 
après  ràv<ûr  appelle  y.  après  iàint: 
Bernard  y  j^l  far  fa.  Frimauté 
Noé  fa»  fotk  Gmverjsment  »  Melcbi^ 
fedech  fàr  fm  Ordre ,  Aaron  £ar  fa 

•  Pignité.  „  il  ajouta  comme  une: 

•  exprelSon  ruperlativ&à  toutesics: 
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autres  ;  enHn  ,  Il  Sultano  deSa 

Chiefd  Catholica  ^  è  il  CranX^rco 
délit  Chrijîiani. 

M.  Gky  ,  dans  Ùl  Tiaduâioa 
de  l'Apologie  de  Socrate  die , 
à  II  exemple  de  ceux,  qui  au  milieu  des 

tenehres  ,  ^  durant  t ohfcuritê  de  U  ^ 
vuit  3  fç  battent  contre  leur  ombre , 
il  faut  que  je  me  défende  y  &c.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  impertinent  que  ce 
diicours  ;  car  les  corps  ne  cauiènç 
point  d'ombre  au  milieu  des  té- 
nèbres ,  &  durant  roblcurite  de 
.la  nuit  :  je  luis  fur  que  Platon  n'a 
,  pas  fait  une  pareille  bé vue, 

Jai  parlé  quelque  part  de  cet  , 
ancien  Proverbe  -y  beàucqûp  de  me^ 
i  vmrf  y  jçu  dffugernént  i  &.  j'ai  die 
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fentre-autres  choies ,  que  les  Mu* 
^es  ëcaiic  âlles  de  Mémoire ,  il 
TIC  peur  être  honteux  •  cl*être  le  . 
Pavori  dé  la  Mere  des  Mufès. 
Oiçeron  Tappellej  le  tréfor  de  toutes 
Aes  Sciences  ,  &  Montagne  *  i'étuy 
•de  la  Science k  Sans  la  mémoire^  le 
jugenaent  devient  inutile  j  Tigno-- 
irànce  &  le  défaut  de  mémoire  , 
.  ibntprefque  la  même  choie.  Mais 
Voici  des  excmplès  des  grands. 
Per&nnages  qui  ont  excellé  eu 
înemoire ,  que  Pliiie  qui  le^rap* 
'porte  5  appelle  un  des  plus  grands 
'dons  de  laNâture.  Cyrus  fçavoit 
le  nom  de  tous  fes  Soldats ,  Lu-* 
cius  Scipio  connoifïbit  tout  le 
■peuple  Romain  par  fbn  nom. 
.  '"CyjLicas  5  Confèiller  de  Pyrrhus^ 
de  qui  çq  Prince  difoit ,  •  qu'il 

■  * 
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étok  le  Compagnon  de  Ces  Côsià  j 
qaêces  pajr  Ton  âoqaeiice>conni]e  i 
&  ùliià  ix)uc  le  Sénat  6c  la  Gen-  i 
darmerie  Romaine  par  ion  nom.  | 
Michridate  f^avoic  lesLarïgues  | 
vingc-deuxNacions>&ilièvancoi(  , 
de  n'avoir  jamais  eu  beCom,d6  \ 
Trodiemenc.  Çleopatre>  aurap-;  ' 
porc  dePiutarque,  fçavoit  la  Lan- 
gue de  preique  tous  les  Peuples 
du  Levanç.  Peut-on  dire  que  ces 
grands  Homme?  «  qui  n'ont  pas 
été  Seulement  de  grandes  ôc  de 
belles  mémoires  >  mai$des  procM* 
ges  de  mémoire  >  'aïenc  manqué 
de  jugement. 

On  auroit  pris  plutôt  les  Tem* 
pies  des  Paiïens  pour  des  Ménage* 
ries  de  bêtcs^  féroces»  oupour  des^ 
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ca>itrerne&(lemon{lres,  quepoujç 
des  demeures  tierces  de^  la  Divî* 
nité  3  tant  on  y  vaïoit  de  figures . 
monftrueufesi  quarante-neuf  .  Di- 
vinitez  pour  le  Mariage  i  princi- 
palement chez  les  Ocientaoxj  âc. 
chez  le&  Egyptiens.  Tous  ces  Peu* 
pies  aimoiem  rallegoiie  en  toui^  ' 
tes  chofès.  .        '  . 

«~  -        .  :  ■ 

*'  -  .  ' 

:.  Les  animaux  ne  font  point  <îe$  v 
Automates  ;  les  fonctions  d'un 
animal  ôc  de  Thomme  paroilTem 
{èmbkbies,  boire ,  manger,  dor^ 
mir ,  veiller ,  raiibnner  même  à 
leur  manière,  (^'un  cheval  £oit 
;  blefTé  d  un  coup  d  epée ,  qu'on  y 
;  applique  un  onguent  oui  fera 
fuppurer  ia  plaie  j  fi  le  même  on- 
guent fait  lememe  effet  appliqué  : 
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marque  que  les  principes  de  vie 
dans  l'homme  &  dans  Taniinal  > 
/ont  fèmbkbies  ,  &  partant  que 
faiiimal  n'ell  point  Automate, 
La  génération  répugne  à  confH- 
tuer  l'animal  Automate  y  car  ui) 
i^tomate  n  engendre  poinc  \ 

m 

Je  ne  fçaurois  approuver  qu'Ho* 
race  dans  TOde  qu'il  fait,  pour  | 
l'heureux  retour  de  Virgile,  n'ea 
diiè  qu'un  ièul  mot  an  commen- 
cement 3  qu'après  avoir  ibuliaité 
t>on  voïage  ailez  fècliement  à  iba 
ami,  il  le  quitte  pour  déclamer 
contre  l'audace  de  ceux  ,  qui  le 
ibnc  liazardez  la  première  fois  aux 
périls  de  la  Navigation  >  ôc  fut 
l'audace  ôc  la  temerice  de  l'efpjcic 
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Kiixiiain  y  fans  plus  faire  mentiod 
du  pauvre  Virgile  >  de  qui  il  dé- 
voie tout  au  moins  dirç  mi  mo( 
iurkfin, 

s     .  , 

"  *  \ 

•  Le  Cîievalier  de  Lignicre  ecoii 
de  la  Famille  des  Pajots  de  Li- 
gniere  ,  donc  il  y  a  eu  des  Con- 
ièlllers  au  Parlement.  Il  écoic  allez 
bien  renté  v  mais  il  trouva  le  fe- 
tret  de  dépenfer  ibn  revenu  &x 
fort  peu  de  tems ,  par  les  débaui 
ehes  qu'il  faifoici  ce  qui  futcaufê 
que  fur  fcs  vieux  jours ,  il  fè  trou- 
va tres-mal  à  fbn  aife.  Cela  no 
robligeoit  pourtant  pas  de  man« 
ger  avec  lesCochers  &  les  Valets 
des  Maîtres ,  à  la  Tablé  defquels 
il  avoit  mangé  dans  fa  fortune, 
çopwne  Mejtiage  le  diIbit,puiIquQ 
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Ligniece  avoit  une  Famille 
remediok  à  iès  beibins  >  &  il 
>s'eft  çoujcMits^^ioûceiui  ailêz  lion- 
nêtement.  Cet  endroic  du  j 
que  je  viens  de  citer^  cho-  | 
quacellemencLigniere  j  quildi-  , 
Coït  de  feuMenage  là-deifiiSjavec  1 
£>n  exx^K>rcemenc  ordinaire  >  ^» 
B»..*,jetê  dumeraifur  Us  B . .  • 
ile  Mottes,  Il  eft  bien  vrai  que  ce 
qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
nage  de  dire  cela  de  Ligniere  > 
c  ell  que  ne  pouvantcontraindie 
Coii  humeur  débauchée  ,  il  allok 
demander  à  dtner  d'un  coté,  &i 
/ôuper  d'un  autre.  Le  Poëte  Lait 
nez  qui  Ce  piaifoit  à  le  harceler 
par  des  vers  de  Ùl  façon,  en  a  fàii; 
fur  ce  iùjet  qui  ne  ibnc  pas  trop 

bom,  mai»  donc  h  f^ée  n'eft 

•  _ 


« 
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mauvaise  ;  les  voici  : 
Ltgttieu  aujourdiwi  / 

J^ë>  m  fmit  fût  ofutc  fan  mr 

-    lAtrifieJie  ^  tenmi 
Sont  f,emts  fur  fin  'oijkge  , 
^iyûit<^il  fos  dimr  chez  lui  / 
Lignier&4tx)it  fore  Satirique  de 

ceux  qui 

•iâ:pient  une  fois  1  objet  de  fâ  Sa-- 
jtire.Tput  k  monde  a  fçû  ce  qu'il 
en  a  coûté  à  la  repuuciodadupau* 
ivre  Chapelain  >  pour  avôii  été  un 
trop  ikicere*  Les  pardculari» 
jtesp  ije  cette  querelle  ibnt  9  que 
Ligniere  étant  yenu  montrer  de 
vers  à  Chapelain  »  il  lui  diç 
Après  en  avoir  lait  la  \&^k\3ic  j  M, 
le  Chevdifr  »  voiu  Ofvez  beaucouù 
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ajfez  »  croiez^-moi ,  ne  faites  foin^,^ 
vers  i  la  qualité  de  Voëte  eji  me^ri- 
fiiile  y  dans  u»  hsrmne  de  qualitèmih 
me  vous.  Ligniere  outre  de  ces  p« 
rôles  ,  qui  le  choquèrent  plus, 
que  fi  Chapelain  Ijii  eût  dit  que 
fes  vers  etoient  mauvais ,  refolut 
de  s  en  venger  ;  &  pour  cet  efic, 
il  £t  ringenieuiè  Parodie  du  Cidj 
que  nous  avons  de  lui  y  ^  que  ïoa 
attribue  fàuflèment  à  M.  Det 
preaux  ,  qui  n  en  a  fait  que  h 
dernier^  Scène,  ftiretiere  eû  Au- 
teur des  Stances  y  Defpreau^jcroU'- 
•va  cette  Pièce  airezplaiiânte,ppiu; 
ne  point  dire  qu'il  n'en  étoit  pas 
l'Auteur.  Mais  il  eft  qçrtain  que 
Ligniere  qui  nie  Ta  donnée  écricç 
de  (a  main  ,  eft  celuj  qui  l'a  cgnii- 

pofée.Mad4meDesiiQulieie^.a  &i( 

*  ••••  •  i..' 

.  -    '  ^  m 
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\in  .poruaic  de  Ligniercj  daiis 
lequel  elle  lui  die  allez  bien  lès. 
veritez.  Il  n  avoit  pas  autrement 
de  Religion ,  &  j'ai  entendu  dire 
à  M.  Delpreaux ,  qui  ne  cKerchoit 
que  l'occa/ion  de  lui  donxier  un 
coup  de  dent  j  ^ue  la  meiUeure 
aUton  que  Ligtftere  çâf  fitite  en  fi 
vie  >  étûip  'd  a^ûir  hu  toute  l'eau 
^un  Benum  3  farce  quum  de  fes 
Jidaitrejps  j  avQÙ  trempé  le  bout, 
du  doigt, 

m  • 

La  manière  dont  les  Arabes 
•font  cuire  aujourd'hui  leur  pain 
fous  la  cendre     à  mefiire  qu'ils 

en  ont  affaire  ,  eft  une  des  plus 
ancienne^  j  c'eft  ainfi  qu' Abrar- 
ham  en  ulà.,  Iprfqu'il  prépara  à 
jtnangçr  aux  trois  Anges  qui  ip 
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vinreac  crouvçr.  Fejimavit  Jhra* 
ham  m  Tabcrnacukan  ad  Saram ,  eli- 
seitque  et  3  acceUra  s  tria fat  a  JmU 

commijce ,  ^  foc  Jùbcimntios  panci* 

Quintilien  compare  ceux  qui 
{ont  iùjecs  à  repecer  les  mêmes 
choies  en  diâeidhces  occaiions, 
à  ces  famres  orgueilleux  ^  qui  fota 
fervir  les  mêmes  mevhles  à  divers 
uf Orges  s  ou  comme  nous  dirions  à 
prelenc  >  à  ces  Coquettes ,  qui  notant 
ûuua  feul  habit  y  en  divi:fifient  Us 
garnitures  y  four  paroitre  en  ofvoip 
flufieurs.  Cependant  Ciceron  & 
Demofthene  Ibnt  tombez  dans 
ce  défaut  j  &  il  eftàpréfumer  que 
ç'a  été  plutôt  par  amour  pour 
leurs  productions  3  que  par  fleri- 
iicé.  Notj:e  Maliierbe  èioii  ^ccul& 
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<le  Cq  dérober  fbuyenc  lui-même j 
ôc  le  Cavalier  Mariii  diioic  de  lui 
à  ce  propos  -,  que  cétoit  l'homtne  U 
plué  humide  ,  ^  lej^oëte  le  flus  fec 
miil  eut  jamais  connu,  Malherbe 
répondoit  à  ce  reprothe ,  que  lorf- 
auune  porcelaine  étoit  à.  lui ,  il  pou- 
rvoit la  mettre  tmtot  p/vr  fa>  cheminé e^ 
tantôt  fur  fon  buffet  »  ou  au-dejSus 
de  fa  forte.  Mais  cette  répoxifè 
ctoit  plus  ingenieufè  que  folide, 
6c  ne  le  juftiûoit  point  du  défaut 
dont  on  Tacculoit.  Le  Valàri  ra- 
conte  deP.Perugin,  qui  avoit  été 
le  Maître  d^  Raphaël ,  qu'il  per- 
dit toute  la  réputation  qu  il  s  etoic 
acquife ,  pour  s  être  ièrvi  plulieurs 
fois  des  mêmes  figures  :  le  Pein- 
tre tâchoit  de  fe  défendre ,  e^ 
diiànt,  qu  il  avoit  crû  ne  pouvoir 

9Jï 
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mieux  faire  ,  que  d'emploïer  les 
mêmes  Egares  qui  avoicnc  tanc 
plu  autrefois ,  &  que  ce  n'étoit 
pas,  la  faute  Ci  .elles  ne  plaifoienc 
plus  i  ce  qui  ne  iervit ,  dit  l'Au- 
teur Italien ,  qu  a  lui  attirer  quan- 
tité de  bot^s  mots  >  ôc  de  vers  iâ- 
tiriques.  Cela  fait  voir  qu'il  n  ya 
rien  qui  infpire  plus  de  dégoût, 
que  les  répetitioias  fréquentes, 
même  des  meilleures  choies.  Le 
même  Auteur  rapporte  que  cé- 
toit  un  impie,  &quQAne.luia 
jamais  pu  prouver  rimmor^litç 
de  l'ame.  ^ 

Les  hommes  font  toujours  les 
mêmes ,  &  penfent  de  même  j 
combien  y  en  a-t-il  qui  ont  die 

les  mêmes  cbofes ,  que  nous  ad- 
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mirons  dans  Platon  ôc  dans  Sene^* 
que  >  iàns  jamais  avoir  connu  ces 
Aucêurs.  Il  n  y  a  pas  jufqu  a  Tex- 

preffion,  qui  ne  fe  rencontre  quel-» 
quefois  la  même.  Donat  entroic 
dans  une  plaiiànte  colère  contre 
les  Anciens  >  loriqu'il  trouvoic 
quelques-<unes  de  les  périodes  y 
qu  il  croïoit  lui  être  particulières  : 
Périflènt,  difbit-il,  cesmallieu- 
reux  anciens,  qui  ont  eu  mes  pen- 
fées  avant  moi.  Vereant  iili ,  qui 
urne  nos  ,  nofira  dixerunt.  Un  Au- 
teur ancien  >  avoir  fait  exprès 
un  KecïteiL  de  Rencontres  :  on  en  fè' 
roit  un  allez  curieux  de  celles  de 
nos  modernes.  Cornelie  dit  à  Ce- 
Ùlï  dans  la  mort  de  Pompée,  A(5l;e 
quatrième ,  fcene  quatrième , 

Ne  le prcjùme  dus»  le  fang  de  moj^ 
•       Bj^ouxi  Q^ilj 


» 
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Aromfupour  jamais  tout  commerce  , 
entre  nous. 

Je  viens  de  lire  dans  la  Tragédie 
deCornelie,parMademoifè]ieBar- 
bier  Aâe  z  «Scenei  Sun  pareil  vers 
que  ce  dernierdeM.de Corneille; 
Opimius  parle  à  Maxime,  &  die  : 
Et  le  foin  que  jai  fris  d'oMumer^ 
fou  courroux  , 

* 

A  rom[u  pow  jamais  tout  commet 
eatre  mus. 

Dans  la  Verrine  de  Jignis ,  Ci- 
ceron  feint  d'ignorer  le  nom  fi 
célèbre  de  Praxitèle ,  &  il  dit, 
que  ce  n'eft  que  par  occafîon,  & 
ens  inllruifàntde  Taffaire  de  Ver* 
res ,  qu'il  a  appris  ce  nom  fî  fa- 
meux. Cette  affectation  me  paroît 
fioide,  &  ilneilpas  vrai-fembla- 
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Tôle  qu'un  homme  comme  Ciccr 
ron  j  qui  avoit  un  fî  grand  cotn- 
merce  avec  les  Livres  Grecs ,  qui 
font  remplis  des  louanges  de  Pra- 
xitèle 5  pût  ignorer  le  nom  de  ce 
célèbre  Artifàn.  Car  jamais  le$ 
Orateurs  n  ont  tiré  plus  de  ieco.urs 
pour  leurs  comparaifbns ,  que  de 
la  venue  de  Praxitèle ,  &  lui-mê- 
me en  parle  en  plu/îeurs  endroits 
de  les  Lettres  ôc  de  Tes  Traittez 
philorophiqiies.  Cela  nous  prouve 
.  qu'il  étoit  bien  éloigné  de  parler 
comme  il  penioit  j  ce  mépris  eft 
fi  afFeâ:é ,  qu'il  Ta  outré  :  Nefèm- 
ble-t'il  pas  qu'il  ait  du  mépris 
pour  ces  beaux  Ouvrages?  Cepen- 
dant il  ne  les  mépriioit  pas  J(ifort> 
qu'il  n'eût  la  curio/ité  d'en  faire 
acheter»  pour  orner  ionCabinet^ 

-  Ri") 
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comme  on  Je  peut  voir  par  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  fur  ce  lujtt  a  Fa- 
bius Gaiius;  &  dans  la  plupart  de 
Lettres  à  Atticus ,  il  ne  parle 
d'autre  chofè ,  que  xle  la  paifion 
qu  il  a  avoir  des  flatuës  pour  or- 
ner fon  Cabinet,  &  il  le  prie  d  a- 
cheter  tout  ce  qu'il  trouvera  de 
beau  }  avouant  que  /à  paffion 
pourroit  pafTer  pour .  blâmable  : 
Jam  les  chcfcs  ,  dit  -  il  ,  dom  la 
l'ahuy  défend  de  notre  curiojitê  ,  il 
ejlhien  di^cUe  d  e»  déterminer  le  Prix, . 
fi  nous  fie  donnons  aucunes  bornes  à  U 
fdjfim  ifue  mus  mjons  four  elles, 

.  La  lecture  des  voïages  fournit 
beaucoup  à  la  converlàtion  :  le 
goût  que  j'ai  toujours  eu  pour  ces 
lortes  d'ouvrages ,  eft  caulè  que 
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j'ai  pris  plailir  à  en  corriger  deux 
ou  trois  que  j'ai  donnez  au  Pu-* 
blic.  Le  premier  eft  une  Relation 
<l'un  Voïage  du  Levant  ,  par 
Nicolas  du  Loir  de  Paris ,  impri- 
mée en  1654.  dont  j  ai  corri- 
gé le  ilile ,  &  auquel  j  ai  ajouté 
bien  des  remarques.  M.  Sau^ 
valle  aïant  appris  que  je  re- 
voïois  cet  Ouvrage ,  nienvoïa 
dans  une  Lettre  deux  inlcriptions 
Greques ,  pour  les  y  inférer.  Le 
(ècond  Voïage  que  j'ai  donné  aii 
Public  5  eft  le  premier  Tome  de 
.  celui  du  Chevalier  Chardin  , 
je  continuerai  à  en  revoir  la  fuite, 
puifqu'il  m'en  a  prié.  Ce  n  eft  pas 
une  petite  affaire  que  d'en  corri- 
ger le  ftile ,  mais  j'en  fuis  alTez 
bien  dédommagé  >  par  la  bonté 
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des  matières  qui  s'y  rencontrent. 
La  Relation  de  la  mort  de  Soli- 
man ,  a  fait  beaucoup  d'honneur 
à  M.  Chardin ,  grâces  à  mes  cor- 
recStions,  &à  l'Epicre  au  Roi  que 
j*ai  faite ,  ainfi  que  celle  qui  eft 
au-devant  du  Voïage  de  du  Loir- 
Ces  deux  Meilleurs  ne  font  pas: 
les  feuls  à  qui  j'ai  prêté  le  coller, 
dans  bien  des  occafîons  ^  M.  de 
la  Chapelle ,  mon  Confrère  y  m'a 
obligation  d'une  bonne  partie  de 
ù.  Préface ,  fur  les  Amours  de  Ca- 
tulle, fur-toutjde  la  remarque  tou- 
chant la  naiilànce  de  ce  Poëte. 
Quand  le  Public  fçauroit  cette 
particularité  ,  cela  ne  porteroit 
aucun  préjudice  à  fbn  mérite.  Je 
ne  crois  pas  faire  grand  tort  au 
Corps  entier  de  l'Académie ,  en 
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m'attribuant  l'Epicre  &  la  Préface 
de  fou  Dictionnaire,  puifque  j'en, 
fiiis  TAuteur  :  il  fèroit  à  Ibuhaic- 
ter  y  que  cliaque  Academicienr 
eut  autant  travaillé  que  moi  à  ceci 
Ouvrage}  Furetiere  n auroic paS' 
le  Public  de  Cor  coté,  M.  Guillet 
eft  encore  un  de  mes  débiteurs^ 
J  ai  non  feulement  compofé  TE- 
pitre  dédicatoire  de  fon  Athènes- 
ancienne  ôc  moderne  y  aprè»  y 
avoir  fait  grand  nombre  de  cor« 
restions  ;  mais  j'ai  été  l'arbitre  dm 
différend  qu  il  eut  à  ce  fujet  avec: 
M.  Spon  :  ma  médiation  leur  a. 
fait  tomber  la  plume  des  mains  à^ 
^us  deux  :  fi  je  n  avoispas  adouciii 
Guillet  y  M.  Spon  auroit  été  terril 
blement  maltraitté,  Sciàréputa^ 
tion  ne  s'en  feroit  pas  bien  txoi:^ 
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Il  y  a  en  Angleterre  une  elpecc 
de  Mont  de  Pieté,  ou  deBanque, 
où  le  Public  peut  mettre  une 
ibnime  de  cent  pifèoles ,  pour  un 
en&nc  naiilàac,  c'eft-à-dire^qnel' 
ques  mois  après  û  nai/ïànce,  en 
portant  fon  extrait  baptiftaire  j  1 
l'effet  que  Ci  lenfant  vient  à  mou- 
rir avant  douze  ans  accomplis  >  la 
ioname  le  trouve  en  pure  perte 
pour  ceux  qui  l'ont  donnée ,  & 
demeure  au  profit  du  Mont  de 
Pieté  ou  Banque  j  &  que  s'il  fur- 
vit  pafïé  les  douze  ans ,  l'enfant 
a  cent  piftoles  de  rente  par  an  fa 
vie  durant  >  à  commencer  depuis 
les  douze  ans  accomplis  jufquaià 
mort.  C  eft  un  excellent  moïeny 
pour  aiTurer  la  lubfîftance  hon^ 
nête  d  un  eiifant ,  qui  n  auroic 
âs  d  furetezt 
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L'empliafè  fait  penfêr  plus 
qu  on  ne  die  >  ou  faic  mieux  en- 
cendre  ce  qu  elle  ne  die  pas  :  corn-* 
me  quand  Homère  dit  9  que  les 
Grecs  font  montez  dans  le  Cheval  s 
ou,  Virgile,  qu'ils  en  font  défendus 
Ofvec  une  corde  s  ces  Poètes  ne  di- 
fent  pas ,  que  le  cheval  écoit  ex- 
trêmement grand  >  mais  ils  le  don- 
nent à  penièr  par  ces  mots  y  font 
montez  ôc  font  défendus^ 

Pourquoi  nos  Maltotiers  ont- 
ils  des  trois  ôc  quatre  Laquais  j  ne 
(èroit-ce  pas  aflèz  d'un  ?  A  quoi 
bon  tant  multiplier  l'image  de 
ce  qu'ils  ont  été  autrefois  ?  Seroit" 
te  four  ne  foint  ferdre  l'idée  de  leur, 
néant  j  de  même  que  ce  Roi  de 
Sicile  )  mi  ne  mangeoit  que  dans  d^ 
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la  terre  9  four  fi  fimoaùr  t^il  étok 

M. de  Varillas  ma  dit ,  qu a- 
Tant  que  Henri  I V.  fut  paivenii 
a  la  Couroxme  >  il  ea  étoit 
gné  de  dix-liuic  degrezj.  M.  de 
Perefixe  ne  dit  que  de  onze.  C*é- 
toitaulfi  le  {èncimentdeMezerai,. 
qui  avoit  fourni  les  Mémoires  de 
l'Hilloirede  Henri  IV.  à  M.  de 
Pere£xe du  moins  me  la-t-il 
ailuré  de  la  ibrte.  de  Varillas 
n'avoit  pas  voula  fairë  l'Hiftoire- 
de  Henri  IV.  non  plus  que  celle , 
de  Louis  XIII.  en  fuivant  le  con- 
feil  de  M.  Talon ,  de  laiiTer  tou- 
jours cent  ans.  entra  lui  ièS' 
jHiAoiresi. 
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Un  Sage  de  la  Grèce  avoit  biea 
raifbn  de  compter  entre  les^^ayan- 
cages  donc  il  remerciok  les  Di&uxy 
celui  d'être  né  komme.  C  eil  une 
vérité  dont  il  n'y  a  que  trop  de 
preuves>qu€  les  belles  en  général>. 
n'excellent  pas  du  côté  du  difcer- 
nement  :  elles  prennent  tant.de; 
plaifir  à  fè  faire  des  adorateurs 
que  pourvu  quelles  en  trouvénc 
quelquesr-uns  qui  leiïèmblent  à 
des  hommes,  elles  ne  fe  mettent 
guéres  en  peine  de  chercher  datis 
leur  mémoire,  s'il  y  en  a  d'autres 
qui  valent  mieux.  On  dit  qu'Hip 
parchia  x  ^œur  de  Metrocle ,  fut 
tellement  éprife  d'amour  pour  1& 
Philofophe  Grâces  ^  quelle  pro- 
céda à  lès  païens  qu'elle  fe  donr 
ûéroitla  mort,  s'ils  ne  luiper- 
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mettoienc  de  Tcpoufer.  Chacun 
(çaic  que  Crates  n  etoit  pas  des 
plus  jolis  hommes  du  monde  y  au 
concrake ,  c  etoit  un  vieux  Cyni- 
que iàle  >  craÛeux ,  &mal-bati) 
tout  couvert  de  guenilles  >  ôcde 
vermines  gueux  comme  un  Phi- 
lolbphe,  &  boum  comme  un 
Cynique  qu'il  etoit  ;  mais  au 
relie  un  des  plus  iàges  &  dos 
plus  beaux  elprits  de  la  Grèce. 
Rien  ne  put  faire  quitter  pri- 

amour  d'Hipparchia ,  ni  les  ! 
remontrances  de  lès  parens  ,  ; 
ni  même  celles  du  Philoloplie»  ' 
qui  le  -dépouilla  en  là  préiènce ,  ! 
pour  lui  faire  voir  le  joli  ga-  j 
Lmt  quelle  sétoitchoifi  j  ôc  qui 
ietta  enfuite  là  beiàce  àc  Con  oâ-* 
ton  à  lès  pieds,  en  lui  dilànt,  que 
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c  etoit-là  le  douaire  qu'il  lui  co'n-« 
ftituoit.  On  dit  même  qu'il  lamic 
à  une  épreuve  encore  plus  forte  y 
.  &  que  pour  être  tout-à-fait  afïuré 
de  la  vocation ,  il  lui  propoià  de 
célébrer  le  Mariage  avec  toutes 
les  cérémonies  Cyniques  :  à  quoi 
la  belle  confentit  de  tout  Con  cœur, 
tant  elle  avoit  d'amour  pour  la 
Pbilofophie.  Quelques-uns  ont 
voulu  faire  un  grand  fujet  de 
louanges  à  Hipparchia  de  cette 
pafïion  -,  &  fè  font  imagine^ bon-» 
iicment ,  qu  elle  n  aimôit  dans 
Craies  que  la  fciewce  &c  la  vertu. 
Pour  moi  a  je  ne  fuis  pas  de  leur 
avis,  tres-perfuadéquelafcience 
&  la  vertu  du  Cynique  étoient  les 
choies  à  quoi  elle  {bngeoit  le 
moins.  Elle  n  aima  Crates  que  par 
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mi  caprice  de  femme  y  par  un  efFec  i 
de  ce  goût  déj[»ayé ,  qu'on  ne  voie  ;| 
que  trop  (buvent  régner  dans  le  1 
beau  fèxe.  Que  içait-on  ?  peut-  1 
ccre  la  mal-prQpreté  du  Cynique, 
Ùl  boile  9  fes  jambes  corfes ,  ou 
(es  grands  ongles  avoienc-ils  des 
appas  pour  elle  :  peut-être  trou*  | 
voit-elle  du  ragoût  dans  fà  grande 
barbej&dubon  airàfa  manière  de  , 
percer  la  befàce.  Eft-ce  la  première  i 
fois  que  l'amour  le  cache  fous  les 
rides ,  &  qu'il  Ce  fert  d'un  vilain 
regard  farouche ,  pour  triompher 
d'un  cœur  y  qui  aura  rélifté  aux 
plus  beaux  yeux  du  monde  ?  Je 
croirai  donc  avec  la  permiflion 
de  l'Antiquité ,  qu'Hipparchia  ai- 
moit  Crates  ^  de  la  même  manière 
que  quelques  autres  ont  aimé  un 
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^laure>  ou  un  Nain  ^  comme  la 
femme  de  Joconde ,  &  celle  du 

Roi  Lombard.  C'eft  ainfi  que  Ve- 
nus fè  plaît  fouvent  à  humilier 
lorgueil  des  belles ^  en  rendant 
leur  beaucé  captive  de  la  diâbr<» 
mité  &  de  la  laideur.  J  aurois^vou* 
lu  pour  la  rareté  du  fait  y  que  le 
Cynique  eût  fait  le  cruel ,  qu'il 
eût  laifle  foupirer  Hipparchia  tout 
fon  fàoul,  après  fa  bofTe  &  fà 
grande  barbe  j  cela  eût  bien  pd 
arriver ,  &  on  a  vû  plus  d'une  fois 
Tinienfibilité  d'im  monfb:e>  ven- 
ger mille  honnêtes  gens'  des  ri- 
gueurs d'une  belle  :  maisne  fèroit- 
ce  point  aulji  cette  liberté  que 
donne  la  Philofophie  Cynique  „ 
de  {àtisfaire.  là  paillon  devant  tout 
le  monde  ^  qui  auroit  le  plus  char- 
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me  Hipparchia }  Ceft  un  granj  I 
point  pour  une  femme  >  de  trou-  I 

ver  de  quoi  autorifer  les  dérégie-  1 
mens  de  fbn  cœur^  &  de  pouvoir  1 
{ècoùer  ce  joug  de  pudeur  &  1 
dliomiccecé  qu  on  a  impofé  à  fou  1 
fexe  j  &  quel  plaiiir  de  le  pouvoir  9 
faire  d  une  manière  ii  avança^'  . 
geufe ,  que  Ton  en  acquierre  lè 
nom  de  Sage  &  de  Philofophel 
Tel  eft  mon  fentinient  fur  Hip- 
parchia y  ôc  je  crois  que  ce  n  eil; 
pas  conuoitre  les  femmes  >  que 
a  actribuer  à  la  Yercu,  ce  qu'elles 
peuvent  faire  par  caprice  ôc  par 
mauvais  goût.  Prendre  toujours 
le  pis  lorfqu'on  veut  juger  de  leurs 
actions  ^  c'eft  à  mon  avis  la  régie 
,  la  plus  fûre  dont  on  Ce  puiffe  kr- 
vlr^  pour  ne  iê  pas  tromper. 

i 


Digitized  by  Google 


Carpenteriana.  .  381 
'  Toutes  les  fois  que  je  vois  de 
{uperbes  Ëpitaphes ,  il  me  prend 
envie  d'écrire  au  bas  :.  Puifque 

t homme  nefi  qu'infirmité  ^  auor^ 
gàeil)P ajfant  tu  le  'vois  ici  tout  entiers 
l'infirmité  dans  le  tombeau  ^  t orgueil 
fiir  iEptafhe.YéûtdhlQmcnt  n  efl- 
il  pas  ridicule  de  voir  des  mores 
enièvelis  dans  la  vanité  ^  qui 
pourriflent  avec  orgiieil  ,  & 
qui  femblent  nous  vouloir  déro- 
ber leur  néant ,  par  la  magnifi- 
cence du  tombeaul  Images  de  ce 
qu  ils  ont  été  pendant  leur  vie , 
loriqu ils  enveloppoient  fous  le^r 
ejat  de  \otàc  de  la  foie,  des  corps 
pleins  dinfirmitez  ou  de  défauts  i 
àc  qu  ils  cachoient  fous  un  extér 
fiLiir  concerté  de  tranquillité  èc 

4e  la^eflè ,  un  gforit  rempli  de 
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foibleilès  &c  d'inquiecudes  »  un 
c(£ur  ^ité  de  mille  paillons ,  & 
une  con^ience  remplie  de  mille 

remords.  C'eft  ainfi  qu  ils  ont  fçu 
cacher  aux  yeux  du  monde  leurs 
foibleHes^  &  qu'ils  lèmblenc  en« 
core  lencreceiiir  par  leurs  pom- 
peulês  Epicaphes  ,  où  ils  écalent 
toute  leur  vanité ,  6c  paroiflenc 
avoir  encore  les  oreilles  attenti- 
ves aux  éloges  quils  ontefperé 
que  l'on  feroit  d'eux. 

D.  Vincent  Borghini  avcwt  fait 
un  Recueil  de  Dellèins  de  Michel- 
Ange,  &  de  Donato,  Sculpteur 

de  Florence/ur  la  première  fe  uille 
duquel  il  mit  ces  deux  mots  :  Aut 
"Donatufi  Buonarotat  3  aiu  Buonarotui 

Domtifat,  Ainii  qu'on  a  die  autre* 
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rûis>  pour  exprimer  la  confor^ 
mité  de  génie  entre  Platon  ôc  Phi- 
Ion  9  ou  Fhflo»  FlMonife  ^  ou  Flatm 
Philonijè, 

Mademoifèlle  de  Scudery  a 
fait  les  Romans  de  Clelie  S>l  de 

« 

Cyrus.  On  peut  juger  d'elle  par- 
là  :  Son  Frère  écrit  aiTez  bien  en 
'vers  &  en  profè  ;  il.  s'eft  marie 
avec  une  Demoifelle  de  Bafî'e- 
Normandie,  nommée  Mademoi- 
fèlle de  Martinvas,  qui  n  écrit 
pas  moins  bien  que  Mademoiièlle 
deScudery  .L'Auteur  qui  a  donné 
la  continuation  du  Morer/enAn- 
glois  depuis  i  <>  8  8  .julqu'en  1705. 
a  fait  une  faute  très-grofliere , 
en  fàiiànt  Mademoifèlle  de  Scu- 
dery 3  femme  dè  M.  de  Scudery  . 
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Ce  Grammairien  quip^flè./à 
vie  Ùliïs  détourner  {es  yeux  rou- 
ges ôc  chailieux  de  deilus  Donat, 
Quinciiien  &  Politien ,  qui  met 
fbn  efprit  mille  mille  fois  à  h 
torture ,  pour  fçavoir  comme  il 
faut  diiynguer  les  huit  Parties 
d'Oraifon ,  à  qui  les  folleçilmes , 
les  b.arbarirmes ,  &  les  impro* 
prierez  ,  c'elt  -  à-dire  une  lylb- 
be  plus  ou  moins ,  donne  plus 
de  &aïeurs  &  de  fiieurs  froides , 
que  n'en  donnant  les  éciieils  aux 
Nautonniers ,  '  Se  qui  la  plupart 
du  tems  defeend  au  tombeau,  la 
confcience  non  encore  bien  nette 
{m  le  fubjon6tif&  l'adjciSirif  3  fur 
les  genres  ëc  les  adverbes.  Ce 
grammairien  fait  il  un  bon  iifâ- 
.  ge  de  fou  elpric  a  &  mérite-u  il 
^  detr© 


« 
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de 

mauvais  mon.  ens  ,  qu  il  le  prive 
du  boirè  ôc  du  manger ,  ôc  que  > 
pour  cane  de  veilles  ôc  de  fùeurs , 
il  n'efpere  que  la  maigre  récom-* 
peiifè  d'entendre  dire  ,  un  tel 
çcrit  afTez  bien,  ou  de  le  voir  cité. 
N'eft-il  pas  un  fou  »  d'acheter  fi 
peu  de  choie  aux  dépens  de  fà 
îanté ,  de  fès  yeux  y  de  Ces  rides  » 
^d'une  mort  précipitée.  Jeierois 
prolixe  >  fi  je  vôulois  m'étendre 
fixr  les  Allrologues  qui  melîirent 
les  Aflres,  fur  les  Mathématiciens 
avec  leurscercles^fùrlesChimifles» 
fur  les  Peintres,  qui  bien  fbuvenc 
né  oravaillent  que  pour  un  bmic 
,  de  louanges ,  pour  faire  parler  la 
pofterité  ,  qu'ils  n'auroi.t  pas  le 
plaifi  d'entendre* 

R 
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AgA  /îgilifie  propiemenc  Cm^ 
mandant  y  dans  ion  origine  il  veut 
dire  un  aine  \  &  comme  l'aîné  a 
quelque  avantage  par-deflus  (es 
fieres,  le  if^oi  à^Aga  fè  prend  par- 
mi les  Turcs ,  pour  un  homme 
qui  a  quelque  aucoiicé  iur  les  au- 
tres. 

L'eflence  des  Divinicez  des 
Païens  nétoit  pas  fort  certaine; 
leurs  Dieux  étoient  fort  fujets  à  fç 
confondre  enfemble.  Tellus  de-» 
vient  rantot  laDéeflè  Ofs  y  àcaulè 
du  Travail  j  tantôt  Cyhele  la  Mere 
des  Dieux,  parce  qu'elle  engendre 
toutes  choies  j  tantôt  Fro/èrpm,, 
parce  quelle  produit  les  bleds ^ 
tmtotFefiay  parce  quelle  produit 

les  he.besôc les  galons;  de  même 
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le  Soleil  ell  tantôt  un  Dieu  parti- 
culier ,  ôc  tantôt  c'ell  Apollon ,  le 
Prophète  ôc  le  Médecin.  Enân  il 
en  eft  prefque  de  même  de  ces 
Divinitez ,  que  de  ces  Tableaux 
changeans ,  qui  reprefêntent  tan- 
tôt un  jeune  honune ,  tantôt  une 
femme  >  ou  un  vieillard  j  ou  de 
ces  feuilles  de  papier  que  ks  en«. 
fans  ploient  en  diverlès  fortes,  & 
qui  en  faiiànt  un  pli ,  font  un  pe» 
tit  homme,  une  cane,  ou  uu 
bateau.  .  • 

Neocles  difoit  de  fon  frère  Epi- 
cure  ,  que  lorfquil  fut  con^u ,  la  Na^ 
ture  n^emhla  dans  le  ventre  de  fa 
tnere ,  tous  les  atomes  de  la  Prudence. 
Je  ne  f^aiiîMoUere  n  a  point  eu 
çetcè  expréflion  en  vue,  loriqu  il  . 

Rii 
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fsiit  dire  à  une  de  Ces  prédeu& 
ridicules  :  <^/f  fi»  Pere  efi  compofe 
d'atomes  Bourgeois.  Molière,  pilloic 
hardiment  les  penfees  des  autres: 
la  Scène  du  Philofoplie  Pyrrlio- 
nien ,  dans  le  Mariage  forcé ,  Ce 
rencontre  mot  pour  mot  dans  Ra- 
belais. Afi^^^/x?  it» ,  eft 
un  fùjet  pris  dans  une  Relation 
de  Grotius  :  ce  fujet  Ce  trouve  auflî 
dans  Olearius.  Molière  a  volé  a 
Bergerac  ,  une  Scène  de  fbn  Pé- 
dant joiié  y  pour  s  en  ièrvir  dans 
tes  fourberies  de  ScsLpm.  Le  George 
t>amlin  eil:  tire  d'un  concède  Boc- 
cace  y  dans  fbn  pecameron. 

Je  fçai  mauvais  gré  à  notre 
Nation  ,  d'avoir  retenu  des  Ro-  . 
mainç  cette  injuile  prçvenûoa 
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contre  la  Comédie  :  ce  métier 
lî'efl:  infâme  â  qu  autant  qu'il  ferc 
à  des  chofès  infâmes  de  n^me 
x^nc  h  Poëiie,  la  Peinture,  ôc  cous 
les  autres  Arcs  :  mais  loriqu  elle 
reprefèntéra  des  choies  honnêtes». 
pour(^uoi  le  métier  ne  (era-t'il  pas 
Jionnete  ?  Mais  >  dira  quelqu'un  , 
il  n'ell  pas  hormête  de  fèrvir  au 
divertilTement  des  autres ,  &  de 
les  faire  rire.  Pourquoi  non  ?  Il  eil 
cent  fois  plus  honnête  de  divertir 
les  autres ,  &  de  les  faire  rire  , 
que  de  les  attrifter ,  &  les  faire 
pleurer  ,  ce  qui  eft  le  propre  de 
mille  ôc  mille  profefïions,  qui 
(ont  tenues  pour  très-ho.norables 
dans  un  Etat.  Si  on  fe  rend-oit  in<> 
fâme,  en  travaillant  audivertiflè- 
ment  du  Public ,  les  Peintres  $c 

R  iij 
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les  Poètes  burleiques^  ieroienc  le& 
gens  du  monde  les  plus  infâme^. 
Qu'a  fait  Calot  toute  fa  vie  ?  finou 
de  travailler  pour  faire  rire  les  au- 
tres.Qu'ont  Élit  Ivlanot>  S.Aniant 
^  Scarron  :  mais  ce  reproche  de 
faire  rire  les  autres,  ne  regarde 
que  les  Auteurs  Comiques  -,  il  ne 
touche  point  les  Aâ:eurs  Drama- 
tiques, Ceux-ci  divertiflènt ,  non 
en  faifânt  rire ,  mais  en  donnant 
de  l'admiration.  Pourquoi  fèra-t  il 
plus  infâme  à  un  Auteur ,  défaire 
revivre  les  Héros  des  fiecles  pat 
fèz,par  la  voix  &par  l'adrion^d'en 
faire  des  Portraits  vivans  &  par- 
lons 9  qu'à  un  Peintre  ou  à  un 
Poëtej  de  Içavoir  imaginer  de 
belles  attitudes  ?  Sçavoir  bien  ex- 
primer une  paillon  par  le  pince^ta 
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ou  par  la  parole  ,  fera  une  belle 
chofe ,  &  la  fçavoir  bien  repre- 
{ènter>{èra  infâme?  Cela  eft  imper- 
tinent i  rhomme  eO:  naturelle- 
ment  fi  cruel  &  fi  envieftx  ^  «ju'il 
ne  tient  à  gloire  que  ce  qui  fait 
de  la  peine  aux  autres  ^  ôc  il  a 
honte  de  les  divertir. 

Pline  dit  que  de  (on  tems  >  les 
Dames  Romaines  ne  vouloient 

non  plus  forcir  fans  perles ,  que 
les  Coafuls  iàns  faifceaux.  Elles 
étoient  toutes  chargées  de  pier- 
reries ,  Ôc  ruinoient  leurs  maris 
par  leur  luxe.  Ce  qui  fait  dire 
affcz  py famment  1  Habinnas ,  • 
dans  le  feftin  de  Trimalcion  : 
les  bijoux^ .  de  fa  femme  l'ont 
ruiné  i  ^  que  fi  ^Otvmtwre  il  mjoif 

Riiij 

I 
I 


Oigitized 


3  91  Carpenteriana.' 

uae  filie  p  il  Im  couferoit  les  oretU 

Us  j  ^our  ne  pas  faire  la  dévenfe  de 
fendans  d'oreilles  j  Combien  de 
Maris  en  peuvent  dire  autanc 
preièncemenc  ^ 

Que  Ton  difê  tout  ce  que  1*011 
voudra  à  l'avantage  du  beau  fêxe: 
que  Ton  traitte  les  femmes  de 
xlieW'œuvres  de  la  Naturej  qu'on 
les  faiie  plus  brillantes  que  le$ 
Aftres  5  que  la  lumière  du  Soleil 
s'efFace  devant  celle  de  leurs  yeuxj 
qu'on  leur  eleve  des  Autels ,  où 
ie  viennent  profterner  tous  les 
Jours  des  croupes  de  Soûpiians  > 
qui  attendent  l'Arrêt  de  leur  deiti^ 
née,  du  moindre  de  leurs  regards: 
rien  de  tout  cela  neft  capable  de 
Jeur  faire  .oublier  l'imperfedlion 
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de  leur  ièxe.  Il  n'y  ^  p^s  une  de 

ces  prétendues  Déeflcs ,  qui  ne 
quittât  volontiers  là  Divinité,  fes 
Temples ,  ôc  fes  Autels ,  pour  être 
à  la  place  de  Tes  Adorateurs ,  ôc 
qui  ne  fie  de  bon  cœur  la  prière 
de  Garnis  à  Neptune. 

 Da  Fœmma  ne  Jtmy 

Ormia  frajlabis. 
faites  que  je,  ne  fois  point  Femme  j' 
^  vûM  m'aurez  tout  donné.  Com- 
me il  faut  être  charitable  >  àc  faire 
du  bien  à  Ibn  prochain  autant 
qu  on  le  peut ,  je  veux  bienreve- 
.  1er  à  celles  qui  iouhaiteroient  de 
changer  de  fexe ,  un  fort  beau 
iècret  pour  cela.  Elles  n'ont  qu  à 
.  chercher  deux  (èrpens  qui  foient 
entortillez  enfemble ,  &  les  frap- 
per d  une  baguette,  aulli-tot  elles 
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verront  leur  fouhaic  accompli.  Il 
n'y  a.  point  à  rir-filà-defTus.  Ovide 
qui  ne  voudroit  pas  mentir  ,  eft 
mon  garand  ,  au  troidéme  Li- 
vre de  fes  Mecamorpliorfes.,  où 
il  alTure  que  Tirefias  changea 
deux  fois  de  fexe  de  cette  ma- 
nieie.  •  . 

Les  vers  de  Benferade  ne  font 
pas  fort  bien  tournez  i  mais  ils 
îbnt  fi  pleins  d'efprit  -,  &c  ont  un 
air  fi  galant  5  qu'ils  remportent 
•fur  tous  les  autres  ^  au  jugement 
de  la  Cour.  J'ai  vu  quelques  Stan- 
ces de  Ligniere  j  addrellées  à  M. 
deBenierade,dans  lelquelles  ille 
lotie  d'une  màniere  aflez  jolie. 

Deùuis  long-^teîns  je  *oohs  honore  , 
Votre  ej^rit  me  charnier  adore 
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ybs  vers  NoUes  ^  Ca/valiersy  > 
Nos  Ecrivains  les  fins  infignss , 
Ne  font  fas  capables  ni  dignes  : 
De  V0U4  dé  chauffer  lesfouliers,  .  ■» 
Ces  Favoris  de  CaUioùe  »  . • 
Ont  prefque  tous  un  air  falote  ^  * 
Ut  Jont  de  fort  méchante  humeur 
Vous  êtes  galant  y  agréahle y  . 
'  J/otre  entretien  ef  admirable- , 
Et  vous  ne  fmtez  foint  l'Auteur, 

m 

Sara,  n  etoit  gueres  en  état  d'inC. 
pirer  de  ramour  >  6c  an  amoùt 
violent ,  jufqu  à  être  enlevée  par 
Abimelcch  Roi  de  Gerara  ,  puit 
qu  elle  avoit  alors  quatre  -  vingt- 
dix  ans.  Qu'on  ne  dife  pas  qu'elle 
pouvoit  encore  être  à  cet  âgé 
dans  un  état  floriflànt  :  car  le  texte 
de  Moife  dit  dans  leCliap.précé* 
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dent  ;  Et  défibrant  Sara  fieri  mulie-^ 
hm:  &  elle-même  die,  en  {èmoc- 
quanC)  lorique  l'Ange  annonça, 
quelle  auroit  un  Enfant:  Qioi 
après  que  j'aut^i  vieilli^ &  que  mon 
Seigneur  fera  devenu  vieux,  je  me 
|)réienterai  encore  au  plaifir  i  Pofi^ 
quam  confimi  »  ^  Dominus  meus 
vetuius  efi  >  voluùtati  operam  daho.  ^ 
Ce  qui  6it  voir ,  qu  elle  ne  {e  re» 
'gardoit  plus  .propre  aux  plaifirs 
de  1  amour. 

V 

Le  Dominiquain  a  fait  une 
rande  faute ,  de  mêler  le  bur- 
fque  avec  l'héroïque  ,  dans  fà 
ikgelktion  de  S.  André ,  où  il  a 
irepr^nté  un  Soldat  qui  ie  moc- 
que  d'un  autre  ,  qui  .tirant  une 

çoxdcy  étpit  tombé  a  terre?  Ces 
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fortes  de  niaiferies  doivent  être 
bannies  d'un  {iijet  (èrieux.  Boi-' 
leau  a  judicieufèment  blâmé  S. 
Amanc ,  de  s'être  arrêté  a  faire 
trop  curieuièment  la  defcription 
dun  petit  enfant»  qui  badine' 
aveq  un  caillou  dans  le  paflàge  de 
là  mer  rouge,  &  d'avoir  quitté 
Moife  ,  Pharaon  ,  &  les  douze 
Tribus  d'Iiraël»  pour  s'en  aller 
joiier  â  la  pierrette  avèc  un  petit 
garçon.  Le  Caravage  a  fait  une  pa- 
reille faute  y  en  reprelèntant  un 
•vilain  incident  ,  dans  un  fujet 
grave  àc  fèrieux  ;  c*éft  dans  la 
fisuOdon.  du  pain  y  un  des  pèlerins 
reconnoiffant  le  Seigneur ,  laiile 
tomber  le  vin  fur  fâ  robe  &  fur  iès 
habits  5  dans  l'attitude  d'un  hom- 
me qui  tireroic  de  Teflomactu 
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Mais  il  ne  faut  pas  s  étonner  de 
cela,  puifijue  de  toutes  les  parties 
du  Peintre,  le  Carav âge  n'avoit 
que  la  main,  ôc  qu'il  fe  faiok  une 
gloire  d'enchaîner  le  ge  lie  Cous 
Finvention  fervile  ôc  aveugle  de 
la  Nature. 

M.  Moifànt  de  Brieux ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Mets,  fait 
fort  bien  des  vers  latins ,  il  ^  en  a 
fait  fur  fbn  coq  qui  font  excellens. 
Il  demeure  à  Caën  fà  Patne,où  il 
tient  Académie  de  beaux  Elprits. 
Je  me  fbuviens  de  l'Epitaphe  qu'il 
a  faite  de  M.Scarron:  la  voici. 

■ 

Fàir  les  ris  tout  en  fleurs ,  ejl  unC 

étrange  chojè, 
Bt  qui  furùrend  d'ahord: 

\ 
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Mais  qui  ne  furfrend  plus  y  auand 
on  en  Jlait  la  caujèy 
Helas  I  leur  Pere  ejl  mort. 

Il  y  a  une.premiere  place  dans 
reftime  des  hommes.  L'habile 
homme ,  qui  vient  le  premier , 
l'occupe,  n'en  eft point  dépof^ 
fèdé  par  un  plus  habile  homme 
qui  vient  après  lui.  Raphaël  fera 
toujours  le  premier  Peintre  de 
r Univers,  quand  la  Nature  pren- 
droit  foin  a  former  un  homme 
avec  tous  les  talens  pour  la  Pein- 
ture j  comme  Quinault ,  le  pre- 
mier Poète  Lyrique ,  &  Lully  ,  le 
premier  Muficien.  Balzac  &  Voi- 
ture ont  excellé  les  premiers  à 
faire  des  Letcres,^:  aucunes  depuis 
:  n  ont  fait  fortune  >  non  pas  même 
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celles  de  Madame  de  Sevigny> 
qui  font  fi  polies ,  fi  vives  ,  &fi 
délicates.  Si  vous  écrivez  de  bon- 
nes cliôfes  dans  ce  genre ,  elles  ne 
réiifliront  point  s  donnez-leur  un 
autre  nom ,  elles  réiiiliront.  Si 
vous  faites  des  caraâeres  meil* 
leurs  que  ceux  de  la  Btuyere  (  s'il 
eft  polUbJe  qu'il  s'en  puille  fai- 
re de  meilleurs)  ils  ne  fèronc 
pas  regardez,  ii  vous  leur  donnez 
le  nom  decaraderesj  donnez-leur 
un  nom  nouveau»  ils  réùiliront. 

« 

C*eft  le  crime  &  non  pas  le  fiip- 
plice  qui  fait  l'infamie.  Ya-t-il 
quelqu'un  qui  n'aimât  mieux  être 
à  la  place  de  Socrare ,  qu'en  celle 
de  fes  Juges.  Je  fçai  bien  que  la 
vertu  a  aÛèz  peu  de  crédit  chez 


Digitized  by  Co 


Càrpenteriana.  40  ï 
les  hommes,  pour  en  trouver  qui 
préféreroient  dans  leur  cœur ,  la 
ïlçuation  où  ie  crouvoienc  alors 
ces  Juges .  iniques ,  à^celle  de  cet 
illuftre  malheureux  ;  inais  je  fliis. 
{ur  qu  il  ne  s'en  trouvera  pas  d'af^ 
fez  imprudens ,  pour  ofer  faire  un 
aveu  ù  honteux.  Lorlque  j'entre- 
,  pris  de  donner  la  vie  de  Socrate  , 
je  n'avois  pas  plus  de  vingCrdeux 
ans.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu 
du  Public,  que  je  me  mis  en  tête 
de  traduire  tout  Xenophon  j  tel- 
lement qu'après  les  Mêmorahles  y 
jé  travaillai  à  traduire  la  Cyr<h- 
tedie  :  J'étois  prêt  de  mettre  cet 
Ouvrage  fous  la  prefle ,  lorfque 
M.  le  Fevre  de  Saumur  nioifric 
(es  fèrvices ,  par  une  Lettre  fore 
obligeante ,  dont  je  le  remerciai 
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de  mcmc.  JolephScaligerprécen- 
doit  que  la  Cyropedie  étoit  une 
Hiiloire  fabuleuïe  j  ôc  moi  au 
contraire  je  précens  prouver^ 
qu  il  n*y  en  a  point  de  plus  véri- 
table. J  ai  fait  des  recherches  fiir 
la  vie  de  Cyrus ,  par  lefquelles  je 
fais  voir  >  que  les  plus  nobles  ôc 
les  plus  certaines  preuves  pour 
juftiiier  la  vérité  de  fbn  Hiiloire» 
fe  doivent  tirer  de  rEcriture-fain- 
te.  Car,  comme  le  plus  célèbre 
témoignage ,  que  nous  aïons  de 
Cyrus,  s^eiî  coxiervé  dans  liàye, 
&  que  dans  tous  les  Livres  {àaez> 
il  eft  encore  parlé  de  plufieurs  cir- 
conftances  de  l'Hifloire  du  fiecle 
de  Cyrus  ;  fans  douce  ce  doit  être 
un  argument  invincible  de  la  £- 
délité  avec  laquelle  Xenophoa  a 
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cent  cette  Hiftoire ,  que  le  rap- 
port admirable  qui  fe  rencontre 
entre  Iui&  les  Auteurs  lâcrez. 
C'eft  ce  que  j'ai  examiné  avec 
sifCez  de  diligence,  pour  pouvoir 
dire  que  j'ai  remarqué  des  con- 
fbrmitez ,  qui  font  échappées  à 
des  yeux  afïèz  clairvoïans  :  com- 
me entre-autres,  celle  de  la  fervi- 
tude  des  Juifs ,  qui  dévoient  être 
ioixante  -  dix  ans  fous  la  domi- 
nation des  Rois  de  Babylone ,  ôc 
donc  ils  dévoient  être  délivrez 
par  Cyrus.  Celt  en  conièquence 
de  ce  grand  bienfait ,  que  Cyrus 
étoit  promis  aux  Juifs ,  dans  cette 
admirable  Prophétie  du  quarante- 
cinquième  Chapitre  d'Iuïe,oùce 
Monarque  eft  nommé  par  fbn 
nom  i  fi  long-tems  avant  là-naif- 
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ûnce.  Voici  ce  que .  dit  le  Sa* 

gneur  a  (on  oinc  :  Cjnis ,  de  qui 
foi  pris  la  mam ,  pour  frofiemer  les 
luiioas  devant  fa/acCy  ^  pour  faire 
que  les  Rois  s'ei^uient  devant  kû,  £c 

.  i^v&ha&iCefliàqtùlfÀtiramaytliei 
^  qui  délivrera  mes  captifs  ,  nm  i 
prix  fait ,  ni  à  force  de  préfens ,  dit 
le  Seigneur  des  Armées:Et  c  eilce 
quifuc  execucéencecceannée^que 
rEcriture  appelle,/^*  première  ami 
du  Règne  deCyruSj&c  lorfque  les  70. 
aus  piédits  par  le  Prophète.  Jere- 
xnie,pour  la  durée  de  la  {ervitude 
des  Juifs  furent  expirez.Cefbflties 
propres  termes  d'ECdrisd' année pre-* 
miere  du  Cyrus  ,  four  accomplir  U 
parole  du  Seigneur  3  qui  çtoit  (ortie 

'  par  la  bouche  du  Prophète  Jere- 
mie  i  ■  le  Seigneur  fufcita  l'ej^rit  ds 
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Cyrus  i  Rfii  des  Ferfis ,  &  le  refte. 

«  « 

■  p 

Il  y  a  des  chofès  ridicules  a 
force  d  être  vraies.  Comme  la  ré» 
poiifè  qu'Aufbne  faic  faire  aju* 
piter  Ammon  dans  une  de  fès 
Epîgrammes.  Ce  Dieu  étant  in* 
terrogépar  un  Coureur,  un  Athlè- 
te àc  un  Luteur  >  s'ils  remporte?- 
xoienc  le  prix  aux  Jeux  Olimpy» 
ques  il  répondit  gravement  >  Ôc 
{ansob{curité,  contre  la  coutume 

des  Oracles  j  quinfaillibletnent  îe 
Coureur  remportéroit  la,  viBoire  ,  fi 
feffoane  ne  le  devançait  4  U  courfe  s 
^Mhletp  9  fi  ferfi)nne  ne  combat^ 
toit  mieitx  aue  lui  s  ^le  Luteur  3  fi 
jetfinne  ne  le  mettait  par  terre f 

:  Mojpiiei^.  BouiUaud  >  Mâche-» 

t 
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maticien  >  Albonome  >  Grand 

Chronologille  ,  &c  f^avanc  dans] 
k  Philofophie  de  Platon ,  eft  dd 
Loudun  j  il  a  écé  à  M.  le  Préiideng 
de  Thou  -,  il  eft  preièncemencau^ 
près  de  M.  Dupuy  y  Sieur  de  S* 
Sauveur ,  depuis  la  mort  de  M, 
Dupuy  fon  Frère  y  il  a  écrit  divers 
Traitez»  ôc  une  Lettre  de  EccUfis 
Lufitankis  y  pour  montrer  que  le 
Roi  de  Portugal  peuc  &  doit  élire 
des  Evêques. 

Je  ne  fôuhaite  pas  >  comme 
Horace»  que  la  Nature  m*eut  iàic 
naître  au  iiede  des  Héros  j  car  il 
n'y  à  rien  de  fi  ridicule ,  &  de  fi 
mal  entendu ,  que  de  fouliaiter 
d'avoir  été,  &  de  n'être  plus.  Ou- 
tre cela  i  comme  il  y  avoic  des 
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lots  en  c&cems-lâ,  auili-biea  qu  en 
celui-ci  ^  &  que  l'étoile  Cous  la- 
quelle Je  fuis  né ,  étoit  au  Ciel  > 
Se  verfoit  les  mêmes  influences , 
il  nleft  pas  fort  fur  que  ma  naif- 
iànce  eût  été  plus  Keureuiè.  Jau- 
rois  bien  pu  être  aufC  {bt  avec  un 
nom  grec  &  une  longue  robe  , 
que  je  le  fuis  à  prefent  en  jufle- 
au-corps.  lime  fèmble qu'il fèroic 
plus  raifbnnable  defouhaiter,  que 
les  anciens  Héros  fui fent  de  notre 
tems  ,  ôc  que  la  Nature  eut  re- 
tardé d'une  vingtaine  de  fîecles  la 
production*  de  ces  belles  ames , . 
dont  elle  a  orné  la  jeunelfe  du 
monde:  mais  il  faudroit  apfit 
que  les  mœurs  anciennes  cuf^ 
■  fent  pafle  jufques  à  nous  :  car  je 
fcraindrois  forç  pour  h  vertu  d'ua  ' 
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Héros  9  dans  la  comipcioti  où 

nous  fômmes.  Jaurois  peur  que 
Socrace^  Epamlnondas  ôc  Catoo, 
ne  fuûenc  pas  fi  gens  de  bien  à 
Paris,à  Londres  ou  à  Amfterdani) 
qu'ils  ont  été  à  Athènes ,  a  Thebes 
éc  à  Rome.  Lorlque  l'air  n  eft  que 
légèrement  infecté ,  il  n'y  a  que 
les  foibles  qui  y  iiicconabenc  y  mais 
fi  la  contagion  devient  générale 
ôc  extrême ,  elle  emporte  les  plus 
robuftes  y  &  il  n'y  a  point  de  force 
de  temperamment  qui  lui  ré/îûe. 
Elevez  dans  le  gout  de  rinjuûiceâc 
de  Tintérct  »  prévenus  dès  le  ber-* 
ceau  pour  Iç  luxe&pour  la  voluptej 
que  pourroit-on  elperer  de  la 
beauté  de  leur  naturel,  finon  qu'ils 
n'euilènt  été  que  médiocrement 
injuil;es>voluptueiu^ôciatérçiIèz.lI 
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huilent  été  gens  4e  bien  à  notre 
manière  triés -difFerens  de  ce 
-qu  ils  ont  été  ^  de  même  que  les 
arbres  qui  font  tranipkntez  dans 
un  mauvais  terroir ,  ne  portent 
plus  de  fruks  delà  même  bonté» 
m  avec  la  même  abondance.  No^  ' 
tre  vertu  eft  bien  différente  de 
celle  des  anciens  j  épuifëe  à  com- 
battre les  préjugez,  la  coutume > 
de  le  mauvais  ^exemple  ;  il  Ccmble 
quelle  ne  trouve  plus  de  force ^ 
■pour  s'élever  aux  grandes  adtions; 
la  leur  au  contraire  ?  libre  dès 
nsLÏSzace  »  ne  faiibit  des  efforts , 
quepoursagrandir^dcpourie  fur^ 
palTer  elle-^ême:  (èmolables  àces 
cpnvalefcens^  qui  véritablement 
jie  ibnt  plus  malades ,  mais  qui , 
.  doBt  encore  ni  force  «  ni  couleur» 
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ni  embonpoint.  Ceft  bien  alTez 
poux  nous,  de  demeurtr  dans  une 
innocence  inipuillante  }  &  on  ne 
doit  pas  nous  demander  les  eâets  > 
d'une  vertu  ferme  &  vigoureufè. 
Ilie  faut  avouer  j  il  7  a  des  tenis 
favorables  à  la  vertu  ,  &  d'autres 
qui  lui  font  fiineftes.  Il  n'étoit 
pas  étonnant  de  trouver  un  bon 
Capitaine  au  iiecle  des  Fabrices , 
'&aes  Scipions,  parce  qu alors, 
dit  un  excellent  Orateur,  onétoit 
animé  par  l'exemple,  ôc  un  brave 
homme  entrouvoit  toujours  un 
•plus,  brave  qui  le  piquoit  d  emu-  . 
lation.  De  même  ,  je  crois  qu  il 
n  étoit  pas  fort  difficile  d'être  ver- 
tueux à  Sparte,  ou  à  Rome,  pen- 
dant les  preiniers  âges  de  la  Repu* 
blique.  Onnaiffoicdai^is  Tçngage- 
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^îient  d'être  homme  de  bien  j  ie$ 
vertus  étoienc-vulgaires  &  domef^ 
tiques  i  qui  n'étoitpas  intxepide  , 
patient ,  ou  magnanime ,  ne  Ce 
confoloit  pas  comme  nous  »  de  fe 
voir  inférieur  aux  grands  hom-» 
mes  d  un  autre  fiecle  j  il  a  voit  la. 
honte  de  ne  pas  reûembler  à  fbn 
Compatriote ,  à  Ton  Pere ,  à  ^on. 
Frère ,  quelquefois  même  à  fbn 
Efclave.  Que  ne  de  voit-on  .pas  at- 
tendre alors  d'une  beUe  ame^  qui 
s'e£forçoit  de  diftinguer  parmi 
.  un  Peuple  vertueux?  A  quel  point 
ne  faut-il  pas  qu'elle  poulie  la  gé-j 
nérolité ,  pour  lè  faire  remai  qu 
dans  une  Ville  >  où  k  mép  is  àù 
la  mort  6c  de  la  douleur  »  étoic  1^ 
vertu  des  femmesf  &  des  enfans  2 
On  le  peut  dire  avec  vérité,  cectf 
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fiance  mcfure  du  courage  vulgat< 
xe ,  a  été  la  caaife  djes  gj:*nds  ef- 
forts du  courage  héroïque^  ^il  a 
faiu  qu  il  iik  ei^ytrepris  de  {&  (ut* 
pafTer  >  pour  exécuter  des  copies 
il  iùrpreiiafitcs.  Il  n'eftpas  ext£^or« 
dinaire  que  Ton  trouvât  à  Rome 
tant  de  gens  qui  mçprifàfïent  les 
liçhefles  >  lorKjue  Ton  voïoit  les 
prenoiers  ^4agi^J:racs  ^  ckarger  ^ 
poids  des  aâàires^  nonpas  danî 
la  vûë  d'amaflTer  de  grands  biens, 
de,  bâtir  des  Palais  magnifiques  ^ 
ni  de  paj-okie  en  public  mpern  • 
Jbement  vécus»  tSc environnez  d  u-> . 
ne  Ê^ule d'eiclaves 9 ^mais  parle 
iètil  defir  de  pofïèder  une  Statue 
dans  la  place  publique ,  ou  de  re* 
ccvoir  l'honneur  d'un  Triomphe^ 
U  A  e(pit  pas  àonjceu^  <ilox§  à*ça^ 
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pauvre  avec  les  Triomphateurs  & 
les  Conquerans  -y  &  perfonne  ne" 
fongeoit  a  une  opulence  j-  qui  no 
donnoic  nulle  diiUndbion ,  &qui 
n'acdroic  aucune  ellime.  Ce  n  é- 
toit  pas  le  plus  ou  le  naoins-  de 
pièces  d'or  >  qui  faifoienc  reriiar- 
quer  unGoniuI  ^  c'étoit  le  plus  ou 
le  moins  de  belles  actions.  On 
compcoit  les  vertus ,  de  même 
que  l'on  compte  a  prefènt  les  re- 
venus^ Les  Grands  HoHïmes  ne  lô 
paroient  point  du  nom-  de  leurs 
Terres  ;  elles  n  écoient  pas  alTez 
çonfidérablês  :  n^isils  portoient  lé 
nom  des  Roïaumes  qu'ils-  avoienc 
conqiiiis.Un  morceau  de  pierre>oa 
une  o  ranche  d'arbre  i  etoient  tous 
les  ftéîbrs  de  ces  gens-là:  quatr? 
l^llabes  ajoutées  àleur  nom  >  était 

S  iij 
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le  premier  héritage  de  toute  une 
Pamille.  Telles  écoienc  les  richef- 
fcs  de  ces  hommes  magnanimes'; 
ilchefTes  que  le  vertueux  pouvoic 
podèder  en  toute  fiirecé  >  &  qui 
pour  ne  fe  pouvoir  communi- 
quer, n  atciroient  point  le  flateur, 
ni  le  pernicieux  minilbre  des  vo- 
luptez.  L'homme  veut  être  elH- 
mé  ;  il  aime  la  gloire  ,  &  court 
naturellement  ou  il  la  voit  •atta- 
chée. Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
Laurier  que  recevoir  le  Triom- 
p|iateurau  Capitole ,  ne  fit  foupi- 
rer  tous  les  Romainsj)our  la  vertu» 
de  même  que  le  refped:  que  s'at- 
tirent aujourd'hui  les  richçs  ha- 
bits ,  ôc,  les  pompeux  équipâmes, 
tourne .  tous  nos  defirs  vers  les 
richeiîès  ;  il  n'y  avoit  alors  qu'un 
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chemin  .pour  Ce  faire  eftimer  5 
c  écoit  d*avoir  de  la  vertu  :  à  pre- 
(eaty  on  en  a  txouvé  un  plus  coure 
&  plus  facile ,  c  eft  de  devenir  ri- 
che i  &  il  ne  faut  pas  s'étonner , 
il  on  y  court  en  foule.  Il  en  elt 
de  la  Vertu  comme  des  Arts  j  c*eft 
l'honneur  qui  l'entretient.  L'on 
peut  dire  qu  elle  eil  de  la  nature 
àe  toutes  les  autres  occupations 
des  hommes ,  ne  n^us  atti- 
rent que  par  l'efperance  de  la 
gloire ,  ôc  qui  demeurent  négli- 
gées, fî-tot  quelles  iiunquent 
d'approbateurs.  Que  l'on  rende  à 
la  vertu  l'honneur  qu'elle  rece- 
voir autrefois ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  vertueuxj  mais  tandis 
qu'elle  fera  mépriiee  y  qu'elle  de- 
meurera rampante  fur  la  terre,a 

S«  A  •  • 
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il  ne  ùut  pas  prétendre  que  per*  1 
fenne  la  recherche.  Si:  1  eitime  ■ 
que  ks  Grecs  onr  fait  <le  kr  Peirn  1 
rure ,  a  prodtyt  de  fi  grands  Pein-  I 
très  j  &  fi  le  mépris  au  contraire  1 
que  les  Romains  ont  &it  de  cet 
Art ,  eÂ  au  ièntiment  de  Cice- 
ron  >  l'unique  caufè  pouiii  la- 
quelle ils  n'ont  point  eu  de  Poly- 
gnotos  >  ni  de  Parrhafius  ,  oit 
peut  dire  y  que  l'hcaineur  que 
l'on  portoit  autrefois  à  la  ver- 
tu ^  a  donné  tant  de  grands 
Hommes  a  rAntiquité  j  &qHC 
le  mépris  où  elle  eft  tombée 
dans  notre  fiecle  >   eft  caufe 
que,  nous  en  manquons.  Car  en- 
fin »  il  ne  faut  point  accufèr  la 
Nature  ^  de  ce  qu<)n  ne  dok  at- 
jcribuer  qu'au  malheur  du  tems  j  , 
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it  fbroic  ridicule    cfoire,  qu  elle 

{è  fût  épuifée  par  les  libéralités  • 
qu'elle  a  faites  à  fes  premiers 
Ënfans  j  ou  qii  elle-  nous  aimâc 
moins>.pouF  èuc.  venuspWcardé; 
Non- y.  fans  douce        Nature - 
ii*eft  pas:  capable  de  prendre  dirt 
dégoût  pour  fon  Ouvrage  nC 
de  dégénérer  dans  fes  produc-c 
tions*  II-  naî&  encore-  tous  les;^ 
jours  de  belles  ames  •  y  ôi  de  hç- 
mêmefofcequerceUe  d^  Héros  vi 
mais,  eomme  j'ai  déjà./ dit ,  Iç;- 
malheur  de  Téducation.  y,  la-  cor-' 
fuption  de  nos  mœurs  les  oiFut- 
quenc ôc-  les  empêchent*  de  pav 
xioître  avec  Gout;r:éclacquilecu:  efti^ 

£fi  ^  '^  fs»  Madame.  ColHext^ 
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m'engagea  d  aller  à  là  belle  Mai- 
{bn  de  Sceaux  avec  elle  y  &  plu- 
fleurs  autres  peribnnes  de  dil- 
tindion.  Cette  Partie  produifit 
la  petite    nouvelle  hiilorique 
<jue  j*ai  faite ,  intitulée  ,  U  voïor 
ge  du  yaloa  tranquille,  Jy  ai  fait 
le  portrait  de  pluiieurs  perlbor 
nés  >  faos  des.  noms  emprun- 
tez ,  même  julques  au  mien, 
que  j'ai  donné  fous  le  nom  d'A- 
maxite.  Il  y  a  dans  ce  petit  On- 
*  viage ,  des  Vers  dont  j'ai  imité 
la  peniee  d'une  £pigramme  de 
TAnthologie.  C'eft  une  Femme 
dont  le  Mary  eft  mort ,  &  avec 
lequel  elle  avoit  allez  mal  vécu  i 
qui  adreÛe  ces  vers  au  àéùmu 
Keçoi  de  moi  y  chère  moitié.  > 
four  gage  de  mon  amitié. 
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Ce  Tombeau  quaucim  ne  t'envie. 
Je  dois  bien  jufiement  te  rendre  cet 

^  honneur  : 

Carie  dernier^ jour  de  ta  *ote  > 
Vut  le  premier  de  monhonheur* 

Martial  >  £pîg>  5 4*  I*  1 dk  : 
Vous  êtes  Rouffèauy  monfamjre  Zol* 

le  y  vouj  êtes  Bigle ,  vous  avez  les 
lèvres  noires  y  ^  le  pied  Petit  :  cefi 
m  grand  miracle  y  fi  vous  valez  quel- 
que chûjè,  Cect€  Ëpigramtne  nous 
fait  yoir  le  goût  des  Anciens  tou- 
chant la  perfonne  y  celui  de  notre 
fîecle  eft  le  même ,  à  la  refèrve 
d'avoir  le  pied-petit  >  qui  n*elt 
.point  regardé  chez  nous ,  comme 
un  mauvais  iigne  >  à  moins  que 
Brevisfedey  pied  court,  ne  voulut 
.dire  un  Boiteux,  C'eft  une  Obfer- 
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^radonà  quoi  les  Interprètes  n  ont: 
pis  pris  garde  i  &  en  ce  cas  >  cek 
reviendroicànotce  Proverbe ,  que 
ceux  qui  font  marquez-  au  B, 
ne  valent  pas  grande  chofè,  com- 
me BigU,  Boueux  i  Sec.  Girac  cite 
cette  £pignunme  >  en  reprenant 
Voiture^davoirkuéM.deSchoim'' 
hcrg  d'avoir  le  pied  petit. 

Le  Roi  immédiatement  aprèi 
lapriie  de  Piiiliibourg^  dù.mois 
.  d'Octobre  dernier ,  aïant  décour 
vert  le  Traite  du  Prince  d'Orange 
avec  les  Airglois ,  qui  avoit-  été 
figné  dès  le  deux  Août  précédenr, 
fitofeiràrEmpereur,delui  ren* 
dre  Philifbourg  &  Fribourg  ra^ 
{ezy  de  iè  rapporter  des  Droits  de 
Madame  9  iiir  le  Palatinat  >  à  des 
/brbicces &  de  Ct  contenter  dè 
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reftimaeion  êtes  choies ,  fpnds  o\x. 
meubles  en  deniers  f.  apparem- 
inenc  pour  eraveiièr  pliisfurement 
les  deiïèin$>  éa  Prince  d'Qrange. 
Les  droics  ctb- Madame  >  Femme 
de  d'Orléans,  Frère  unique. 
.  du  Roi,  fiir  le  Palatinat ,  font  con*. 
(idérables;  Ils  conilfbnc  npn-fèui^ 
Ismenc  en  meubles^  ôc  pierreries ,  ' 
dont  Monfieur  avoit  reçu  partie 
du.  Prince  Electeur  de  Neubourg>, 
^  dont  il' avoit  donné  quittance 
mais  encc^e  en  tous  les  fonds  ôc^ 
biem  allodiaax ,  d  acquêts  Se  con^ 
quê^s^de  tous  lès  précedensElec- 
teois  Palatins,  depuis  ièpt cm  huit 
cens  ans , .  &  des  Princes  Palatins 
de  la  même-Famille ,  du  dernier 
déiquels  elle  écoit  unique  Heri^ 
fieynei  £ns  toucEer  au  patrimoi^i^. 
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sJicâié  à  TEle^torac.  C'a  été  cet 
£ie<^eur  Palatin  >  de  Ja  Maiibn 
deNeubcurg  ,Beau-pere  de  l'Em- 
pereur 3  du  Roi  de  Portugal ,  & 
bien-tot  du  Roi  d'Eipagne  ;  qui  ' 
avoit  lié  toutes  les  Intrigues  &c  ks 
Ligues  des  Princes  d'Allemagne  i 
contre  le  Roi  de  France  5  julle 
■  fujet  du  relïenti  ment  du  ^oi,&du 
traittement  qu'il  lui  afait>  de  brû- 
ler ion  Pai  s. 

'  Je  me  fuis  entretenu  avec  le 

Miiiilîxe  Claude ,  fans  le  connoî- 
tre  3  dans  le  Jardin  du  Luxem-  • 
bourg  j  il  m'a  paru  fort  iàge,  iça- 
vant  &  iincere^  avouant  bonne- 
ment les  endroits  foibles  de  cha- 
cune des  Religions ,  la  Catholi- 

que    la  Calviniile.  ^  6c  iiir  tous 
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les  points  que  nous  a^tâmes  de 
tres-bonne  foi.  Il  m*a  confefle  in- 
,  genuement ,  que  la  plus  belle 
clipiè  qu'il  eut  jamais  lue  9  étoit 
le  Canon  de  notre  MefTe.  Il 
snprt  en  Hollande  ,  âgé  de  6  Z, 
ans.  Il  netoit  pas  des  meilleurs 
Prédicateurs^  mais  il  écrivoit  biep. 
Son  ûh  étoit  Mil^i^b:e  de  la  Cha* 
pelle  du  Prince  d'Orange  a  la 
Haye, 

Les  Athéniens  étoient  les  Peu- 
ples les  plus  fpirituels  de  la  Grecej 
&  Paterculus  dit  fort  bien  >  ^u^ii 
fembloit  que  l'ej^nt.  des  Grecs  fut  ren» 
fermé  dans  Us  cQtjfim  de  L'Attîqm» 
de  même  que  les,  c^rfs  étoient  réfan» 
dus  dans  toutes  les  autres  contrées^ 

Cétoit-là>  pour  aioû  dire>  le  ter-« 
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ïoir  des  Philolbphes,  des  Orateursi  i 
des  Poètes ,  des  Peincres ,  des  Mu-  ^ 
flcieûs^  des  Sculpteurs»  âcdesGo 
medieosf  mais^c  ecok-là  auflî-,  où 
crouvoienc  les>fouibe$9les^niei^ 
ceurS)  les  médifans»  lès  mvieux^ 
•  les  faineans ,  &  les  chicaneur^. 
paiceque  ces  mauvaiiès  qualitez 
ibncocdioaiies  aux  gens  d-eipric^ 

Qielque  dore  que  donne  Kf, 

de  Scudery ,  à  la  conquête  d' Ala- 
rie,  c'ell  uneuflupationépouyao* 
cable &  la  prilè.  de^xxme  elbac* 
€ompagnée  de-  barbaries  d  in« 
huamâtez:,  quine^ibfirpoint  ie 
£ijec  d*4]A  Boème  épique  -,  dont 
la  fin  doit  êcre  j  ufte  »  agréable , 
vercueufe  :  ainfî  ^  quoique  M.  de  • 

Scudery  dife  dkbojxL  que  Dlevr 
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^ouloit  punir  les  Romains  >  &  iè 
fervlr  à'Ahîic  pour  ce  iujec  ^  il 
ne  s*enfùk  point  que  cette  viâoi^ 
re  puiife  être  louée  &  elUmée 
ver  tueufë  i  puiiqu'après  tout,  Ala- 
rie  n*eft  que  le  bourreau  &  l'exé- 
cuteur die  la  Juftice  divine  : 
Çon  zùioti  n  efk  point  une  SLÔioa 
héroïque ,  ni  leîujet  proportion- 
né d'un  Poëme  de  cette  nature. 
Un  bourreau  quituë  le  plus  grand 
criminel  de  là  terre,  ne  mer' te 
point  de  louanges  d'une  aâiion  ,  ' 
qui  fèroit  louable  dans  un  autre  9 
qui  en  aurok  défait  le  monde  par 
une  autre  voie. Le  meurtre  de  Pe- 
riphétés  &  deSinnis,  onrrei^du 
Tbefce  fameux  ,  qui  avoir  puni 
ces  infâmes  voleurs  j  mais  cette 
punition  n'eûtpoint  été  glorieuiè 
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au  Bourreau  d'Athènes.  Ain/Î 
donc  ,  Cl  on  conlidere  Alaric  , 
comme  rinihumenc  de  la  ven- 
geance de  Dieu^  ion  adbion  n  ell 
point  héroïque  ,  ni  propre  au 
Poëme  épique.  Si  on  Je  confidere 
autrement  ,  c'eft  une  injuftice 
criante.  En  effet ,  pour  me  ièrvir 
d'un  exemple  tout  pareil  ;  quoi* 
que  Nabuchodonoior  ait  auiii  été 
le  fléau ,  dont  Dieu  fè  fervic  au- 
trefois ,  pour  punir  Jerùlalem  de 
fes  idolâtries  ,  penfè-t'on  qu'il 
fut  beau  de  chanter  la  victoire  de 

m 

ce  Roi  y  quoique  Dieu  dilè  en  ter- 
mes forrncïSjquUlenicfffrAcofareJe' 
rufalcm^  Seroit-il  féant  de  regarder 
ce  Prince  comme  un  Héros,  & 
de  décrire  aveç  éloge ,  comme 
il  pilla  le  T^ple  >  conune  il  £t 
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violer  les  femmes  ôc  les  filles ,  ôc 
^comment  il  emmena  les  Lévites 
&  le  Peuple  en  Capcivité?Les  Pro- 
.phetes  >  qui  fçavoient  bien  ce  Ce- 
crée  de  la  Providence  divine  3  ne 
promettoient-ils  pas  au  Peuple, 
pour  le  confoler  de  Tes  miferes  , 
.que  Babyloneperiroit  un  jour  ? 
Ne  le  iouhaitoienc-ils.pas  même? 
Ce  qui  montre  bien ,  que  quoi 
qu'ils  reçûfTent  avec  foûmillion 
cette  punition  de  la  rnain  d  e  Die Uj 
néanmoins  ils  ibuhaitoienc  que 
celui  qui  leur  cauioit  ces  maux , 
fut  puni  en  fa  perfonne.  Ainfi,  fi 
Ton  trouve  Alaric  propre  pour  un 
fujet  de  Poëme  liéroïque  j  laprife 
de  Jerulàlem  en  feroit  pareille- 
ment un  beau. fujet,  tout  de  mê^ 
me  que  laprife  deConilantinople. 


Nous  ne  pouvons  encore  à  pr» 
fènc  eneendxe  qu'avec  horreurv  i 
que  des  Gocks,  donc  le  nom  feu!  ^ 
eft  odieux  à  un  Peuplé  poli,  aïem 
ruiné  les  plus  belles  Villes  du  mon- 
de>  &  aïenc  démoli taiitde  beaux 
Templesyëc  tant  defuperbes  Mai- 
£:>ns.Comment  voudroic-on  donc 
que  le  Lecteur  s'intérefïac-  dans  le 
mccès  du  Héros  de  M.  de  Scude- 
ry  ?  Tout  au  contraire ,  on  ne  le 
voit  triompher  qu  avec  douleur  j. 
on  eil  fâché  de  Ùl  proiperité  y  de 
ïon  voudroic  qu  elle  ne  lui  fut  ja« 
mais  arrivée.  Mais  (h  le  fujet  ne 
vaut  rien, en  gros ,  il  n'eÛ  pas 
mieu^  exécuté  en  déuil  :  ce  ne 
fi)nt  qu  enchantemens  contre  le 
précepte  d'Horace 
Nec  Dtus  îtturfit^nifi  digtm  vtitdkt 
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Outre  cela.,  tous  les  perfbnna- 

|ge3  de  cePoiëme ,  qui  font  de  Na« 
dons  différent  s  s'^encendent  les 
uns  les  autres,  iâii»^UQn  (ache 
par  quel  xaoïen  cela  arrive-  Gela 
pourroit  peut-être  y^flèr ,  fi  le 
Poëte  a'en  4ifi)ip  rieii  }  mais  il 
&mble  qu  il  veiiiije  qu'on  lui 
fàilè  cette  objet^ioQ  ,  puilque 
quand  ion  Hermite  parle  à  Mm.Cs 
il  remarque  qu'il  lui  parle  en  lan- 
gue Gothique  :  pourquoi  eii  cet 
£ndi:oit  faire  cette  réâexion  ^  s'il 
ne  la  fâ^/iuUe  parc  ailleurs  ^ 

Il  arrke  fôuvent  que  c*eft  plu- 
tôt par  amour  propre ,  que  faute 
de  cotinolilànce  >  qii^  ivdius  lai£> 
ibns  tant  de  défauts  dans  nosOn* 

■     »v    •  •     •  ,  • 

|rrâ^s>  Les  fpëçes  fur-tout,  §ck^ 
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Peintres  >  iônc  fujecs  à  avoir  beau* 
coup  de  cendrelTe  pour  toutes  leuis 
produâionsiâc  c  cil;  pour  eux  une 
opération  bien  douloureufe ,  que 
d'en  retrancher  quelque  choie. 
Un  Poëte  reconnoîtra  bién,qu'u- 
ne  penfée  qui  lui  fera  venue  dans 
la  chaleur  de  Tanthoufiaime  nék 
pas  jufte ,  ou  qu'elle  ne  convient 
pas  à  ion  fîijet  :  mais  elle  aura 
quelques  brillans  qui  lui  plaiiènt» 
éc  qui  lui  feront  deiirer  de  la  con- 
ièrver.  Il  balance,  la  raifbn  lui 
met  la  plume  à  la  main,  pour  h 
Cipprimerimais  il  s  attendrit  aulfi- 
tot  j  & lamour  propre  obtient 
facilement  grâce  pour  elle.  Sene- 
que  nous  a  conlèrvé  un  exemple 
de  cette  tendreflè  d'Auteur  en  la 
perlb^une  d'Ovide.  Ouelques-uns 
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de  iè?  amis  lui  aïanc  confêiilé  de 
ïùpprimer  daiis  fes  ouvrages  trois 
ou  quatre  vers,  qui  ne  lui  f aifbient 
pas  nopneur,  il  y  confèntit,à  con- 
dition qu'ils  ne  trouveroient  rien 
à  reprendre ,  à  trois  autres  vers 
qu  il  alloit  écrire  à  part,  les  priant 
d'écrire  auflî  de  leur  côté  ceux 
qu'ils  vouloient  retrancher.  Etaxit 
convenus  de  cette  condition ,  il 
(e  trouva  que  les  trois  vers  que  fès 
amis  avoient  condamnez^étoient 

•  •  • 

les  mêmes  que  ceux  pour  qui  il 

avoir  demandé  grâce ,  &  il  leur 
fit  voir  par-là,  dit  Seneque ,  qu'il 
'^jilgnoroit  pas  fes  défauts ,  mais 
qu'il  ne  pouvoit  les  haïr.  Je  m'é- 
tonne qu'un  honmie  qui  avoir 
brûlé  les  quinze  livres"  des  Mcta-i 

Oiorphofes ,  dans  le  delTein  de 


Digii 


43.Î'  Carpenteriana. 

les  .fupprimer,  fiic  il  difiicile  pouj 
Voois  veis. 

-duke  ôc  augmentée  par  Ikint  Jé- 
rôme >  marcjuc  la  naifïànce  de 
CatuUe ,  Tan  deux  de  k  cent  foi- 
xante-treiziémeOlympiade^  fa 
mort  l'an  quatie  de  la  cent  qua- 
tre-vingtième Olypiade  i  ce  qui 
enferme  trente  années  dp  yie.û<- 
^uUm  y  dit-il ,  trigefino  .^atis  fu4 
'étumo  nunritwr»  ^  c^eft  fiir  cette  au- 
torité 9  que  Crinitus  Ta  écrit  dç 
la  forte  dans  la  vie  de  Catulle  j 
quil^ious  a  donnée  parmi  celle 
des  autres  Poètes  latins.  Cepeiv» 
.daqt  comme  Tan  deux  de  la  cent 
,  ibixante-treiziéme  Olympiade  « 
jréj^di^  r^an/ùc  cent  ibi&ante- 
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iix  de  la  fondation  de  Rome  i  il 
s  Wuit  de-là,  que  Catulle  eft  mort 
lanlîx  cent^uatre-vingc-feize  de 
la  ViUe  de  Rome  j  auquel  tems 
Celar  ne  faifoic  que  commencer 
les  Conquêtes  des  Gaules }  car  foii 
prenaier  Confiilat ,  pendant  le- 
quel il  obtint  le  Gouvernement 
des  Gaules,  tornbe  en  1  année  fix 
cent  quatre-vingt-quatorze  de 
Rome  ;  ôc  ce  fut  en  ce  tems-là  ^ 
que  fe  fixent  les  Mariages  fi  per- 
nicieux à  la  Republique  •  je  veux 
dire ,  celui  de  Julie ,  Bile  de  Ce- 
far  avec  Pompée ,  ôc  celui  de  Ce- 
lar avecCalpurhie ,  Blk  de  Pifon; 
cependant  il  n  eft  pas  pofiîbJe  que 
Catulle  foit  mort  la  deuxième  an^ 
^ee  du  Gouvernement  de  Cefar 
4ans  les  Gaules ,  puifqu'il  mm 
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apprend  lu  i-mcme,  quilavoitvû 
rexpedicic  n  de  Ceiàr  en  Angle- 
terre,qui  ne  le  fit  qu  en  ja  quatrié- 
xiie  année  de  fon  Gouvernement 
des  Gaules,  ôc    8.  de  Romej  cç 
qui  le  prouve  par  ces  vers  : 
Sève  tram  alfas  gradietur  Alfes , 
Oefaris  vijèns  rmttumenta  magnti 
Çalikumy  ^heman^horrihiks^  ^ 
ultimofque  Britannos, 

De  plus  il  parpîf  par  cet  autre  ver? 
de  l'Epigranmae  contre  Ceiàr  ;  . 

^er  gener^ue  ferdidifiis  ormùa, 
que  notre  Poète  a  vu  les  guerres 
civiles  i  &  les  révolutions  que  ces 
guerres  ont  caufées.  Or  ces  guer- 
res ne  commencèrent  qu'en  l'an- 
née 7  04.  de  Rome  9  &  la  bataille 
de  Ph^uiàle  le  donna  l'an  705. 
JEnfin  il  paroîi:  çncQre  par  ipçs 
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vers  de  la  même  Epigramme  : 
Patenta  frirmm  lancinata  funb 
hona, 

« 

Secundo,  WadaPonticas  tnde  tertîa 
ihera, 

que  Catulle  a  furvecu  à  la  vic- 
toire que  Cefàr  remporta  fur  Pliar- 
nace  Roi  de  Pont ,  qui  fut  fî  prom- 
pte y  que  lui-même  s'étomiant  de 
îon  bonheur ,  écrivit  à  Rome  ces 
trois  mots  fi  fameux  .>  veni»  vidi , 
"vici.  Or  cette  guerre  eft  marquée 
l'an  de  Rome  706.  &  qu  il  avoit 
vu  encore  la  guerre  d'Eipagne  , 
qui  n'arriva  qu'environ  l'an  708. 
de  Rome  :  car  on  peut  dire  qu'en 
cette  Epi^:5ramme  >  les  guerres  de 
Ceiàr  lont  rapportées  de  fuite  ; 
Ke5ifu  ejiordo  omnium  hellortm  mia" 
cmaue  frojltgavit  Cafar  ,  ^rimùm 
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CaJIici  i  de  'wdè  Britannici  ^  ten'S 

gradatim  recenfet  ,  prout  tempère 
gejla  funt:  comme  dit  Scaliger 
iur  ces  ven ,  fans  qu'il  nous  aver- 
tifle  néanmpins ,  combien  cela  1 
cil  con  Claire  à  cç  que  dit  S.  Jérô- 
me y  touclianc  la  naiilànce  &  Ja 
mort  de  Catulle*  De  tout  cela  il 
s'enfuit ,  que  ce  Poëte  a  vécu 
douze  ans  après  Tannée  où  l'on 
a  marqué  fa  mort  ;  $c  aip/î, 
ou  qu'il  a  vécu  plus  de  trente 
^iS)  ou  qu'il  eil  né  plus  tard  que 
nous  ne  l'apprenons  de  cette  cç- 
Jebre  Cbroniquç,  ; 

Jaimois  véritablement  Jyl.-  de 
Pinchefiie,    je  le  voïois  coinmç 

m  boft  wi^  6  qii^çç  4'AutçvH: 
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à  part  j  car  j'étois  très-patient  ad- 
jxiirateur  de  fes  Ouvrages.  San* 
teûil  le  trouva  un  jour  chez  moi, 
qui  me  faifoit  la  lecture  du  Pri-* 
vilege  qu'il  avoir  obtenu  pour 
certain  Recueil  de  Poe/ies  qu'il 
vouloit  donner  à  Cramoify.  San* 
teùil  écouta  allez  tranquillement 
PinchefiiCi  mais  lorfqu'il pronon- 
ça ces  mots  du  Privilège  :  Et  fai^- 
fins  très-expreffcs  defenfes  à  tom  hv- 
frimeurs 3  ^c,  Santeùii  l'interrom- 
pit bruiquement  y  en  lui  di(ànt> 
que  cette  claufé  et  oit  inutile,  Point 
tant  que  njotts  le  croïez  3  lui  repon- 
dit froidement  Pinchefne  s  je 
fais  les  frais  de  l'édition.  Bon'  pour 
cela  3  répliqua  Santeùii  3  mais  il 
faut  auff  faire  afficher 3  que  vous  don^ 
fierez  de  t argent  à  ceux  qui  wth- 

Tiij 
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drom  Urc  -jota  Livre.  Je  vis  l'heure^ 
que  les  deux  Pocces  alloienc  Ce  par- 
ler un  peu  plus  rudement ,  lorf- 
t^c  Ton  iervk  le  dmé  ,  donc  je 
les  avois  prié  tous  deux.  Pendant 
le  repas,  Pincheine  eue  la  rage  de 
lecicer  des  vers  qui  faiioieut  par- 
tie du  Keciieil  donc  je  viens  de 
parier  i  je  me  iôuviens  des  deux 
uiivanS)  qui  m  ont  bienfait  rire< 

Véirc  humain  imparfait  ^  que  la 
tiotwre  donne  3 
ratine  9  fiche  3  tombe  ,  qui 
nëfi  rie»  ians  Dieu. 
Je  dis  en  moi-même,  il  Tenfauc 
croire  à  fon  ferment ,  car  il  en  jurCj 
le  bon-homme.  Santeiiil  ne  pi  êta 
aucune  accencion  à  ces  vers  j  je 
me  concencaid  enrire  fous  cappe: 
cependant  au  forcir  du  diné  ,  je 


voulus  faire  accroire  à  SanceiiiJ , 
après  que  Pinchefiie  nous  eut 
quitté ,  qu  il  avoit  applaudi  à  ces 
vers  y  parce  que  je  lui  avois  en- 
tendu dire  plufieurs  fois  »  cela  efi 
bon*  Morbleu  y  me  die  Sanceiiil  ; 
tout  en  colère  5  j'en  firois  htenfâ^ 
ché  :  ce  nétotent  pas  fis  vers  que  je 
trou  vais  bons ,  cétoit  ce  que  je  man* 
geois, 

M.  de  la  Feùillade>  M.de  Noail- 
les ,  M.  de  Boisfranc^  q'iî  eft  In- 
tendant de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 

M.  de  Varillas  >  quatre  Compa- 
triotes du  Païs  de  la  Marche  en 
Limoiin,  étoienc  quatre  (brtes  de 
génies  tous  oppokz  les  uns  àttx 
autres.  M.  de  Varillas  a  été  Préce- 
pteur du  fils  de  M.  le  Marquis  de 

T*  •  •  • 
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Carman.  Il  avoit  une  rougeuc 
.  d'yeux  »  qui  lui  ikoit  venuë  a,  1  a- 
ge  de  deux  ans  &  demi ,  par  une 
petite  vérole.  Il  m'a  avoué  qu'il 
n  avoit  jamais  été  propre  à  autre 
choie  qu  a  l'étude  9  où  il  s'étoic 
appliqué-  à  cauie  de  cette  incom-' 
modité  :  il  m'a  aifuré  quelque 
chofè'  de  plus  fùrprenant  ;  c'eft 
qu  âgé  de  foixante-dix  ans,  il  étoit 
encore  tel  qu'il  écoit  forti  du  ven- 
tre de  ùi  mere  >  pour  la  purecé. 
il  avoit  iix  couvertures  la  nuit  > 
pendant  l'Eté  ,  &  il  en  ajoutoic- 
deux  en  Hyver.  M.Menage  ÔcM. 
Arnauld  en  avoient  aufïi  huit,  non 
feulement  chaudes  >  mais  pelan- 
tes. M.  Arnauld  ôc  M.  de  Varillas 
étoient  d'une  complexion  fort  dé- 
licate* Ce  dernier  étoit  obligé 
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d'attendre  quatre  heures  après  foa , 
fbuper  à  Ce  coucher ,  faute  de  quoi, 
il  ne  digeroitpas ,  &  le  lendemain  • 
il  avoit  immanquablement  le  dé- .. 
voyement.  M.de  Varillas  ne  pou- 
voit  travailler  plus  de  deux  heu- 
res de  fuite/à  fa  coxnppfition^  jP^^  ' 
ce  qu'il  le  faifbit  d'une  extrême 
application ,  &c  que ,  cette  atten-  • 
tion  ëpuiie  beaucoup.  Au  bout  de: 
deux  heures  >  il  en  mettoit  deux  a  . 
fèrepo{èr>&  retravailloit  eniîiite, 
dçux  autres  heures  j  ce  qui  fàiiôiC' 
fa  traite  fêrieufe.du  jour,  qu'il' 
commençoit  depuis  cinq  heure;?* 
du  matin  juiqu  à  ièpt  ,  ôc  depuis;  . 
neuf  }ulquà  onze.  L'après  midi  >  " 
il  {e  promenoir  juiqu  a  cinq  heu- 
res, !&nefaifbitguercsd*^ouvrages- 
ièrieux  aux  auaes  heures  du  jour^ 

I  V 
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Le  fameux  M.  Arnauld  école  de 
même  que  lui  y  il  ne  pouvoic 
compofèr  plus  de  quatre  heures 
le  jour. 

On  a  beau  faire  de  forces  ré^ 

•  •    •  " 

iblucions  contre  lefexe,  on  a  beau 
en  connoître  les  défauts  ,  il  ticik 
pas  en  notre  pouvoir  de  le  haïr 
parfaicemenc  :  Nous  avons  dans 
le  cœur  un  cercain  amour  riacurel 
pour  les  femmes ,  qui  décruic  cot 
pu  tard  la  liaine  que  nous  aurions 
refbluë  contre -^lles.  Pygmalion 
qui  avoit  pris  une  fi  force  averfîon 
pour  le  fèxç,  qu'il  avoic  réfolu  de 
paflèr  fà  vie  dans  le  célibat ,  ne 
laiilbit  pas  de  s  amuier  à  faire 
d'excellentes  ibituës  de  fetrinesi 
^de  fe  plaire  a  reprefenter  les  agré^ 


.  Carpenteriana. 

mens  dont  la  nature  les  a  pour-  ' 
vues.  Son  cœur  parloit  dans  les 
ouvrages ,  làns  qu'il  s'en  apper- 
çût  i  àcil  fèmble  que  la  nature  Ce 
plâifbic  à  le  confondre ,  en  le 
contraignant  de  chercher  dans  ion 
art,un  contentement  dont  il  avoic- 
léiblu  vainement  de  fè  priver. 

*  * 

% 

Il  eft  de  l'ufàge  en  Angleterré 
&en  £colIè ,  que  quand  un  hôm- 
fne  époufe  une  héritière  de  plus 
grande  qualité  que  lui ,  il  quitte 
fen  nom  ôz  Ces  armes ,  pour  pren-' 
dre  le  nom  &  les  armes  delà  fem^* 
me  :  témoin  leDucd'Hamikon 
aujoiurd'hui  Préfident  de  la  Con-- 
vention  d'Eco/Te ,  qui  eft  de  là 
Maifon  de  Douglas,  dont  il  a 
quitté  le  nom  &  . les  armes,  pour 

T  vj 
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prendre  le  nom  &:  les  armes  de  ht,  j 
Maifôn  d'Hamilton  >  en  époufanc  i 
rheritiere  :  de  même  que  le  dé* 
func  Comte  de  Montmoudi ,  qui 
s'appelloic  Scot ,  nom  d'une  an- 
cienne Famille  d'Ecoffe ,  6c  qu'il  I 
a  quitté ,  en  époufânc.  rheariciere. 
de  Moncmouch.  Le  Prince  d'O- 
range proclamé  Roi  d'Ecofïe  par  | 
la  Convention  >  a  donné  au  Duc 
d'Hamilton  >  donc  je  viens  de  par- 
ler ,  la  Vice-Royauté  d'EcolTe  , 
héréditaire  à  Ùl  Famille  >  ce  qu'il  a 
prétçnduavoir  droit  de  faire  3  fâu£ 
a  le  faire  confirmer  par  le  Parie-- 
j^nt  dans  la  fuitç s'il  en  eft  be^ 
loin. 

\  Le  Cardinal  de  Richelieu  !sl 
feit  fairç  deux,  dijf érentes  enquê-i 
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tes  y  pour  découvrir  fi  quelqu'ua 
pourroit  lui  donner  des  nouvelles 
de  Calvin.  Un  Chanoine  extrê- 
mement vieux ,  interpellé  eh  l  .u* 
ne  de  ces  Enquêtes  y  de  dire  la  ve- 
,  rite  fur  les  fâints  Evangile?,  luf 
lefquels  il  jura ,  déclara  qu'il  la- 
voit  connu  étant  a  Paris ,  &  qu  un: 
jour  il  le  rencontra  dans  le  Faux^ 
bourg  S.  WiOtoty  déguifé  en  habit 
de  Vigneron  >  âïanc  une  houe  à 
la  main  :  le  Chanoine  ne  l^lla 
pas  de  le  reconnoître  en  cet  état  ; 
Il  l'arrêta  >  &  lui  demanda  où  il 
alloit  en  cet  équipage.  Calvin  lui 
dit  qu'il  venoit  de  s'évader  di» 
Colleee  du  Cardinal -le -Moine  » 
qu'il  avait  changé  fon  habit  con- 
tre ixlui  d'un  Pa'ifàn  i.  à  qui  il 
^Yoic  donne  4^  l'argent  de  retours 
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qu'il  fê  déguifoit  ainfi ,  pour  fuir 
les  pourfuices  du  Lieucenauc  Ch« 
minel  Morin ,  qui  le  faiioic  cher^ 
cher  pour  Ùl  Doâ:rine  9  &  qu  il 
alloic  s*enfuir  dans  les  Païs  Etraa* 
gers.  Le  Chanoine ,  lui  dit ,  pour* 
quoi  audi  vous  amufèz-vous  à 
donner  dans  les  opinions  nouvel-' 
les  y  que  ne  les  iaiiïè&-vous4a }  A 
quoi  Calvin  répondit  >  qu'il  étoic 
vrai  qu'il  avoir  tort  ,  de  s'y  êtrç 
arrcré  y  mais  que  conune  il  s'étoic 
engagé  trop  avant  dans  le  Parti , 
ôc  qu  il  y  avoir  acquis  de  la  repu* 
tauon ,  il  fàlloic  continaer  d  y  vi< 
vre ,  ou  mourir  à  la  peine. 

L'Irlandois  cSk  plus  di£fèrene 
de  1  Anglois ,  que  k  Françoiss  ne 
t  eilde  i'iiebrea  >  f  Anglois.  &i'£A . 
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cofïbis  approchent  fort,  &  ne  dif- 
férent qu'en  diale6tes  ;  TAilglois 
eû  dérivé  de  rAlleman  Saxon  > 
par  rapport  à  Torigine  de  la  Na- 
tion. 


Ligniere  avoir  une  grande  vi- 
vacité 9  tant  dans  fès  reparties  > 
ue  dans  iès  vers  >  quil  compo* 
bit  avec  une  grande  facilite  -,  il 
étoic  bien  venu  auprès  des 
Dames  ,  ,dçC|uelj|.es  il  a  dit  à  ce 
fujet.  , 

Mes  Vers  mont  firvi  frès  des 
belles  y 

jLes  plus  fieres  »,  les  flus  cruelles  «  . 
Ont  eu  fitié  de  fnon  tourment  : 

Jen  ai  desprewves  ajfez  amples  y 
Et  {en  cimoïs  des  exemples , 
Si  je  n  étais  dijcret  A^mmt, 
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Ligiiiere  Ce  loùoit  aflez  fou- 
vent  lui-niêine  j  ce  que  Ton  peut 
voir  par  ces  vers  ^  qu'il  addreilè  à 
M.  de  £enierade»  &  qu  il  me  re- 
acoïc  dernièrement. 

,..j£me  fris  écqms quelque  eflime , 

certaÀm  Recueils  de  rime , 
OÙ  nous  voious  fmveat  Moutreùily 

-  Fous  y  paffez  pour    Oracle  , 
Vom  ùes  deffus  le  Pinacle  > 
Et  l'bamuur  de  chaque  KiiàlteiL 

.Je  pmrrois  bieu  encore  dire, 
^ue  jai  paru  dam  la  Satyre  y 
Ei  que  la  nùetme  pique  fort  : 

aucuns  eu  ont  eu  l'âme  atteintes 
Je  ntn  veux  plus  parler ,  de  crainte 

:  De  révtiâer  le  chat  qui  dort^ 

Tamis  pefque  f9wr.ewitmç.  ■ 
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Toute  la  do^e  Académie  5 
Et  bien  loin  de  ma^uoir  détruit  y  . 
Mes  Stances  fy-  mes  Epgrammesy 
Ont  contente  d'iliujires  Dames  y  ^ 
Bt  mes  Portraits  ont  fait  du  bruit» 

Il  eft  dangereux  de  fè  roidir 
contre  la  coutume ,  &  ceux  qui 
l'ont  fait ,  y  ont  uès-rarement 
réulîi.  Que  manquoit-il  à  la  caufè 
de  Socrate  ^  &  a  celle  de  P.  Ruti- 
lius  Rufus,  qui  le  voulut  imiter; 
iinon  quelques  formalitez  reçues 
encerenïà-là,  un  tour  d'éloquen- 
ce ,  quelques  prières ,  quelques 
larmes  feintes ,  qui  feules  pou- 
voient  déterminer  les  Juges  à  leur 
être  favorables.  Quelle  folie  de 
préférer  la  mort  &  l'exil  a  un  peu 
de .  complailànce  j  c'eft  acheter 
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bien  cher  le  plaiiir  de  voir  les  au-  ; 
ues-avoii  tQU  y  &c  à  confiderer  la 
choie  avec  atcention  »  qui  eil  le 
plus  condainn.ibie  >  ou  d^un  Peu- 
ple ignorant  &  prévenu ,  qui  luit 
aveuglémcnc  la  coutume»  ou  d'un 
homme  ëclaiié ,  qui  s'opiniâtre  à 
n'y  point  déférer  »  qui  veut  quo 
les  autres  falTenc  de  bonnes  aérions 
à  Ùl  manière ,  &  qui  leur  ôte  les 
moïens  d'en  faire  de  la  ieule  ma- 
nière dont  ils  font  capables  ?  il 
faut  agir  avec  les  Philoibphes  com- 
me avec  des  PhilofophÀ^  avec  le 
Peuple  comme  avec  le  Peuple } 
avec  des  hommes  prévenus,  com- 
me avec  des  hommes  prévenus  : 
qui  ne  le  fait  pas  >  tombe  dans  le 
même  ridicule ,  que  celui  qui  le 
fervifoit  d'une  Langue  inconnue,. 
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à  celui  à  qui  il  parle ,  fous  pré- 
texce  qu'elle  exprimeroit  fes  pen- 
fées  d'une  manière  plus  heureuiê> 
plus  noble  9  &  plus  énergique.  Il 
y  a  même  deTinjullice  à  vouloir, 
que  le  Peuple  le  défafl'e  toujc  d'un 
coup  des  préju^ezj  dont  on  ne  le 
4praic  que  peu  a  peu,  &  avec  beau- 
coup de  peine  i  &  qu  il  ie  trouve 
cranfporté  en  un  inflant  au  même 
point  de  vue,  où  vous  n'êtes  par- 
venu ,  que  par  une  longue  médi- 
tation. Un  des  principaux  fruits 
de  laiageÛè,  c'eil:  à  mon  avis, 
de  connoître  que  tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  làge.  Que  la  con-. 
noilîance  de  la  vérité  fer  ve  à  recti- 
fier notre  jugement,  &  nous  em- 
pêche d'être  les  dupes  de  la  cou- 
tume :  que  rétude  de  la  fagelTe  > 


î 
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ronipe  tout  commerce  de  noue 
ameavec  ringradcude»  Tinjulkice, 
Imtérêc  &  l'ambition  -,  mais  qu'il 
ne  nous  empêche  pas  de  vivre 
avec  les  ingrats ,  les  injufles  j  les 
intereilèz  ,  &  les  ambitieux.  La 
Nature  les  a  joints  avec  nous  du 
lien  de  la  ibcieté ,  &  ils  nous  ioi^ 
quelquefi:>istrè&-néœiIaires.Soïons 

au-dedans  comme  on  doit  être 
au  -  dehors ,  comme  il  eft  nécet 
laire  que  nous  ioïons.Purifions  no- 
tre ame  ,  avec  toutes  les  Expia- 
titms  Philojophiques  :  Penfons  com- 
me Socrate  &  comme  Seneque , 
mais  ne  croïons  pas  que  ce  loit 
nous  fouiller ,  que  de  parler  com- 
me le  vulgaire ,  &  de  luivre  les 
ufk^es  reçus.  La  comioillànce  que 
le  Philofophe  doit  avoit  des  paf- 
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fions  liumaines ,  doic  lui  fèrvir  à 
'û  biea  les  ménager ,  qu'elles  ne 
lùi  puiiTent:  nuire»  bien  loin  de  les 
aigrir,  &  de  les  animer  contre  lut- 
:même.  Ceft  prudence  d'adou- 
cir ceux  qpon  ne  peut  delar^ 
mer  j  &  il  n'y  a  pas  de  plus  gran- 
de impertinence  ,  que  de  com- 
mettre fa  iageile  avec  la  folie  du 
vulgaire.  Un  véritable  Philofb^ 
phe  fuit  la  mode ,  non  pas  pour 
plaire  à  lès  yeux  ,  mais  pour  ne 
pas  clioquer  ceux  des  autres  ^  il 
fuit  tous  les  ufkges  établis  >  non 
pas  qu'il  icroïe  comme  le  peuple , 
qu'ils  font  fondez  fur  1^  raifon  , 
mais  parce  qu'il  ne  veut  pas  fou- 
lever  contre  lui  l'efprit  de  çeiix 
avec  lefquels  il  qÛl  obligé  de  vivre, 

t|  refèrve  fa  Philofophie  pouj:  le 
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cabinet  &  la  folitude ,  félon  le 
^  confeil  de  l'Orateur  Romain  j  il 
jtie  defcènd  pas  fur  la  Place ,  com- 
me Citoïen  de  la  Republique  de 
•Platon  i  il  y  vient  comme  Fran- 
çois ,  &.  comme  tel ,  il  parle  ,  il 
converfe,  il  plaide  >  il  négocie. 
Ceft  être  Philofophe  de.  la  ma- 
nière la  plus  parfaite ,  que  de  con^ 
noître  les  occafions  où  il  ne  le  faut 
pas  être. 

m 

LaVarice  de  M. Chapelain,  & 
ion  Poëme  de  la  Pucelle  ,  ont 
fervi  de  divertiffement  à  tous  les 
beaux  eiprics  ;  Tune  a  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  bons  mots  j  & 
Pautrb  à  plufieurs  pièces  en  vers 
&  en  proiè,  qui.  font  fort  plaifan** 
'    tes ,  ôc  que  l'on  lui  envoïoit  fort 
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fouvent  à  lui-même.  Je  lui  fis  te- 
nir un  jour  cette  Epigramme , 
que  je  fis  tranfcrire  par  une  per- 
lonne ,  donc  l'écriture  lui  étoit 
inconnue  :  quoique  je  le  viflè  at 
fez  fouvent ,  il  ne  m  en  a  jamais 
parlé. 

jUe  Tîgeliimis  m  a  notijfmuf  Vrlcj, 
Fraudilius  wjtg?ûs  verfibus  at- 
(jue  malts  > 
Wtgidus  Heroum  Cantw  y  quem 
Regia  torvo 
'Hafcentem  adj^exit  lumine  Cal- 
liope:  *  • 

Dom  Ducum ,  ^  famam  qui  ca^ 
ftam  artç fagacis 

"Homen^  ingems  accwmdavît 
opes  : 

Non  potuît  femper  Nemejim  vharç 
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VitorefamDeos  Jè/tjk  adejp.j^i, 
X^uac  exori- fanuf  y  nunc  fendus 
inutilf  terr^ , . 
Edifcit fmnas  ludihrtumque  patL 
Et  mdè  qmfito  dtm  fordidw  • 
cubât  auro , 
Et  numerat  nummos  p  Poatice  s 


Vivit  tnofs, 
CavfamaloruminfromftueJiJUaU' 
dahile  Carmen  > 
Atam  malo  pejor  Crnninc  amot» 
ritia, 

V 

■ 

Monfieur  6.t  Clianlay  ,  ci-de- 
vant Maréchal  Général  desLogisj 
rappelle  au  Conièil  depuis  la  more 
jde  M.  de  Louvois  >  eft  le  plus  ha- 
bile homme  dç  France  pour  la 
Caftrametation  -,  ç'eft-à-<lire ,  fça- 
voir  camper  uue  Axméç.  C  eft  M. 

de 
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de  Tureime  qui  la  produit.  Il  dit 
un  jour  ,  qu'il  n'y  avoic ,  pour 
aiiiû  dire,  buiiIbn,motce,niiiIèau, 
.  ou  mare  dans  le  Roïaunie ,  ou 
aux  environs  même  de  rEurope, 
dont  M.  de  Chanlay  n'eut  con- 
noifïànce.  M.  de  Turenne  ajouta 
quelque  chofe  de  plus  fore  que 
cela  :  C^ft  quil  ne  pouvait  camper  • 
fAtti  M.À£  Cbahlaj ,  mais  que  M.  de 
ChofUaj wwvoit  camfer  fans  luip 

f  * 

* 

On  a  defiré  que  j'expliquaflê 
mespenfees  fur  une  queiHon  allez 
curieuie ,  qui  fut  propoiee  tou- 
chant la  Peinture ,  en  un  lieu  où  ' 
j'étois.  On  avoic  parlé  des  Ta- 
bleaux qui  fe  font  pour  les  deux 
grands  Appartemens  du  Roi ,  5c 
de  la  Reine  à  Veriàilles ,  Ôc  qui 

-  Y 
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idoivçnt  repiefenter  diverfèsHif- 
^oires,que  Ton  a  choifies,  par  rap- 

[lort  aux  Influenqçs  .j  .Ôc  aux  qua> 
irez  que  lesJ^atbem^tkiçns  ajt- 

•^arieiié  de  c-es  iùjets  ^  grande^ 

mais  comme  .k  jplûpart  jionf 
pomt  encore  éx^  p^ts ,  quel- 
«qu^uos  d^  la  Compagnie  jage» 
^enc  4  «que  le  ftinpeaUjÇ^e  ^^ouccoit 
jairiiais  «exprimer  lejs  .choies  Ci  pac* 

^ai;eur,dexeconnoître  quelle  Hit 
Itoire  (hïçjf,  reprelêncée  .en  chaque 
Tableau ,  jàmoijns<jue  d'-yjpojec^tt^ 

;matiei£^  £pati,er4^i$eque& 

Se  de  demander  ^  fi  dans  les  Tar 


'0< 
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ter  des  Hilloires ,  ilièroin  à  pro- 
pos, de  mectrc  des  iiîicripcioiis , 
pour  en  faire  <:onnoicre  le  fujec. 
^luiieurs  iurenc  pour  i'aâirmati- 
ve  V»  êc  je  me  trouvai  de  ce  nom- 
ire.  D'autECS  étoieht  pour  lufage 
t>rdinaiFe  ,  qui  ie  pafTe  d'infcri- 
ptions  dans  les  Tableaiuc.  Ainil 
la  cpnceâadon  s  ecanc  échauiFee». 
on  Souhaita  que  je  miilè  par  écrit 
les  raîfet»qui  pouvoienc  appuTer 
Tufage  des  infcriptions  ;  &  je 
m'y  laiflâi  engager  iiifènrible" 
inent ,  tant  par  mon  propre  mou- 
vements que  par  les  e}dK)rtauoa'i 
de  quelques  per&nnes  de.graïKl 
mérite ,  qui  s'écoieht  jrcncontréeis 
d'un  avis  pareil  au  mien.  C 
pourquoi  je  m  e£Forcerai  de  leur 
nobéïTà  pourY^quil.me  fut  .pçx^ 


« 
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4<?o  Carpenteriana. 
Hiisd'ulèr  de  la  liberté  Pnilolb-. 
phique  ^  c'^il-à-dire  >  de  prendra 
k  çhoiè  d'un  peu  plus  loin ,  pout 
établir  un  principe  qui  doit  faire^ 
■  à  ce  que  je  penfè ,  la  déci/ion  de 
cetté  diiSculté.  Je  diviièrài  cet 
Ouvrage  en  quatre  ÇliapiEr^s ,  &r 
je  l'intitulerai  »  Traùé^  .de  ia  ftia* 


m 

'  Jacques  Carel  de  SainteGarde, 

d^  Charles  Martel»  lorfquil  étoit 
en  Efpagne  ^  auprès  de  M»  l' Ar»» 
chev^ae^d;Ambrun,  pour  lots 
nôtre  Ambafïàdèur  en  cpPa^s-là, 
M.  de  Sainte  Garde  m'écrivit  une 
Lettre  au  lujet  de  fonPoëme  »  où 
il  m  avoiioit  que  les  Libraires  c^ai) 

eoqi0nE  il  :£on:  de  ïcxpolèc^jeQ 
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vente ,  qu  il  fèmbloit  qu  on  le  leur 
eut  défendu.  Qu'en  un  mot  cec 
Ouvrage  étoit.ii  bien  enfèveli, 
qu  on  ne  içavoic  pas  a  Paris  li 
y  eût  eu  quelquefois  des  Sarra(ins 
au  monde.  Voilà  un  aveu  bien 
fîncere  de  la  parc  d'un  Auteur  > 
mais  il  ne  me  parle  pas  toujours 
fur  ce  ton4à  dans  ia  Lettre..S'i»o^/'^  - 
Langue ,  continuç-t  il  à  dire  ,  de^ 
vm  être  âmjjt  durable  que  la  Grecqî^ey . 
9u  que  la  Latine  s  jejj)er crois  le  dejîm . 
de  Mcnandre.  Vous  Jfavez  quoj^  ne 
reconnut  qu  après  fa  ?nort  ce  que  va* 
lo'ie^t  fes Ou'vrag€s,Voici  un  retour 
de  tjen^relle  d'Auteur  envers  ia 
t>rodu<5kion.  Je  ne  crois  pas  ce^ 
pendant  que perlbnne.  reconnoif-  • 
le  à  prelent  dans  le  Pcënie  de  . 
Cliildebrand ,  rien  qui  pui&  faire 

Viij 
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xeg^ettei  Ton  Auteur.  Jai  vu  de 
M.de  Sainte-Garde  une  méchante 
Critique  des  Oeuvies  de  Dei^ 
|)ieaux  >  fous  le  titre  de  Défenfe 
it^  beaux  mjfrtts ,  &c.  Il  a.  dédié 
cet  Ouvrage  à  MefEeurs  de  l'Aca- 
4cmie  Fiançoiie  s  il  s'y  déguife 
iqn^Jevvnom  dei<^4c>  qui  efl  TA^ 
nagramme  de  . 

Comme  la  Fortune  Ce  joiie  de 
tooccs  les  cho{ès  de  ce  monde  j 
l^  ffi-ilfas  étomoiît  y  s  écrie  un  des 
Grands  Hommes  de  l'Antiquité  « 
FiiUt  de  Chanére  >  an  Vc* 
>  <^':tf» Belifire  d Egypte,  fe^ 
fem„,çnfemhle  la  dçfiinée  m  Grand 
Fomph  4  h(.  de  qui  ianf  de  millions 
dhométes  gem  Ofvoienp  dépendu ,  ^ 
^  avQi^  tenu  Ji  long-tems  entre 
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fis  nmmy  U  dèfimée  ^  Ptefmc  t^iitii^ 

Martial  1. 9 .  Ëp.  10.  (îîc  :  Vow> 
*vou5  plaignâZ  ^iaF^il0,  à  qui  vous 
faifiez  fùus  Us  ims  m  ^efim  de fist^ 
mille  fetits  fefièms  9  m  vous  ^  fié» 
hùjje  f  ar  fo»  Tefimunt  s  ^imi^  ny 
fingez  fas ,  U  vmti  a  faitun'ltgs plus 
confiderable  qua  aucun  autre  y  fuif'- 
i^'il  vous  a  dojioé  fix  millt  mits 
fijlerces  y  rmllia  fena  ,  c*elt-à-dirc  , 
fuîfqu  U  vous  épargne  m  préfent  de  . 
fix  mille  petits  fejlercesfàr  afkQ'^* 
là  le  corne  de  la  Maîcfeiïè  de  1' 
vare ,  qui  prétendoit  lui  appCMBèr- 
douze  mille iîancs  par  an>  Barce  ' 
^'elle  ne  les  depenibic  j^.  Mcm 
liere  auroic  bieiipuavoir  pris  cette  - 
peiiiee-  de  cette  Epigramm^  • 

V  iiij. 
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Il  y.  a  des  beAucez  qui  n  înfpi-j 
rent  point  d'amour;  £cre  belle,  àc 
être  couchante  y  n  eA  pas  ailucé- 
xnent  la  même  choie..  Venus  eft 
la  DcefTc  de  la  Beauté,  mais  Cu- 
pidon  eû  le  Dieu,  de  l'Amour  : 
lâi^  lui  toute  la  beauté  de  fà  Mè- 
re dcaieureroit  iàns  pouvoir^aulli 
l'appelle  -  t'elle  lès  armes ,  fes 
maîiis  y  6c  ta,  puiÛànce. 

Arma)  mamjqtifimeay  ?ncayNatey 
poteniia  y  dixit. 

U.  faut  que  l'Ëpithece  ajoute 
quelque  Qhx&  au  nom  qu'elle  ac-r 
compagne  :  6ns  cela  c'eft  multi- 
plier ,4i^urilemenc  tous  les  mots 
d'uii  dilcours..!!  faut  prendre  gar- 
*  de  à  ne  les. pas  iurcharger  non 
plus  :  ce  que  Qiiindlien  compare 


Digitized  by 


Carpen  teri  ana'.  4^5 
a  chaque  SoMat  »  qui  auroic  iba 

Goujat  y  ce  qui  augmenteroit  le 
nombre  de  l'Armée ,  fans  enaug-* 
ineàcer  les  forces. 


Il  e&  smÛx  rare  de  trouver  de 

-*  »  •  » 

grands  génieS5  ôc  des  efprirs  tout- 

a-faic  llapides  y  par  la  même  rai- 
ion,  qui!  eilrare  d.e  trouver  des 
géans  &c_  des  nains  j  la  Nature  fe 
tient  ordinairement  dans  une  cet- 
taine  médiocrité,  &  rarement  elle 
^'abbaifïè  >  dïi  $  eleve.  '  ^. 

I 

Çur  la  qtiellion ,  en  cas  qiie  les 
Etats  d'Angleterre ,  qui  tienncnc 
à  p^efent  leur  Aflembiée  à  Lon- 
dres x  fur  le  fiijet  de  l'évaiioa  du 
Roi  y  vinflènt  a  déclarer  h  Prin«- 
eelîe  d'Orange,  lille  aînée  du  Roi 
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d'Angl(y;erre ,  &  de  Con  premier 
Mariage,  pour  Reine  d'Angle- 
terre y  ùlc  Gouvernement  ieroic 
adminiAré  en  fbn  nom,  ou  en  ce- 
lui  du  Prince  d'Orange  fon  Mati  ; 
Je  répondis  que  ce  lèroic  au  nom 
de  la  Reine ,  le  droic  étant  de  ion 
chef,  de  que  pareille  quellion 
avoir  été^décidée  en  Eipagne, 
entre  Ferdinand  Roi  d'Arragon» 
&c  Ifàbelle  fa  femme  ,  devenue 
Reine  de  Caftille.  Le  Rpi  vou- 
lant gouverner  le  Roïaume  de 
Caftille  en  fbn  nom ,  il  fut  réfolu 
par  les  Etats  ,  que  ce  fèroit  au 
nom  de  la  Reine  que  le  Gouver- 
nement /èroic  adminijftré.  Mais 
après  la  queftion  jugée  en  faveur 
de  la  Reine ,  elle  dit  au  Roi  fon 
Àkri>  quelle  lui  voolok  ceà&t 
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gracieuiement  les  crois  quarts  de  • 
ce  qu'il  vetïoic  de  perdre  j  c  eft  à 
dire  du  Gouvernement  qui  lut 
appartenbit  à  elle  totalement  ,  ce  " 
qu  elle  Êk-  y  &  après  ù.  mort  y  le 
Koi  9  duçonfèntement  des  Ëtats^> 
gouverna  en  fon  nom^  Ce  Gout 
vernement  au  nom  du  Roi,  après-  » 
la  mort  de  fa  femme  Reine,  pour  " 
les  enfans,  ou  pendant  llnterre-  - 
gne ,  s'appelle  en  Angleterre  ,  U-^ 
Cêurtotfie  d'^gletme  ;  que  lésËtat&  ^ 
rèfuferent  àPhilippesIIvRoid'EC> 
pagne,  après  la  mort  de  la  Reine - 
Femme ,  Marie  d'Angleterre  ^  • 
laquelle  de*  ion  vivant  gouvemis^i 
ce  Hoïaume  en  {on  iiom;»  * 

♦ 

Cçtf^,  Minifîre  de  Bcàdeby  cftl 
l^avant  dans  les.  Langues  j  il  ia;  ^ 
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écrie  CQQcre  les  Noces  du  Nouveaci 
Teftament  d'Hcnfîus  in  4°  ,  ôc 
contre  le  Livre  de  M.  de  Balzac  > 
fur  la  Tragédie  à'Herodes  Infantici*. 
dus  il  eil  preiencemcnc  A#iiib:c  i 
Genève.        -  , 

ê 

De  mêtifie  qu'trne  exiareflioa 

bafTe  efl  une  tache  dans  un  dit- 
cours  fublime  >  une  expreflîon  fii- 
biime  eil  une  diÛbnancje  dans  le 
diicours  familier ,  &  parcnc  com- 
me une  bucce  au  milieu  d'un  ter-^ 
lain  uni.  £mploïer  les  expreifiens 
fublimes ,  ^  les  grands  mouvqp 
mens  de  l'Eloquence  pour  des  ba- 
;acellcs ,  ceSk  donner  à  un  naia 
l'armure  d'un  géant ,  &  comme 
dit  Quintilien  ,  Fbuleir  faire  jo'ùer  . 

M  r^U   Hercule  à  m  mfaoe.  Les 
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meilleures  chofe  du  monde  per- 
dent toute  leur  beauté ,  lorlqu  el- 
les ne  lônt  pas  en  leur  place. 
,  Le  Do6keur  de  la  Comédie  n  eli: 
ridicule  ,  que  par  le  mauvais  uià- 
ge  qu'il  fait  des  fèntences  &  des 
citations.  Dans  la  Comédie  des  Co' 
medies  3  qui  eft  compofée  des 
phrafès  de  Balzac  \  on  rit  de  bon 
cœur ,  des  mêmes  chofès  que  loti 
admire  dans  les  Oeuvres  de  cet 
Orateur.  Il  en  eft  de  même  de  la  " 
Parodie  du  Cidy  où  ces  beaux  vers- 
fi  héroïques  dans  la  bouche  de 
Rodrigue  >  &  de  Dom  Diegue  > 
deviennent  burlefques  dans  celle 
de  Chapelain  &  de  la  Serré.  A 
propos  de  la  Parodie  du  Cid, 
Ligniere  ^  bien  maltraité  le  bon-^ 
homme  Chapelain  ^  il  nous  ap- 
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'   prend  fbn  origine  par  ces  vers  j  H  i 
■  Serre  parle  à  Chapelain. 

...Je  t'ai  vu  traroailler ^ tt'odui- 

re  foiu  mat  > 
Tu  débutai  d'^avd  par  Guzman  > 

d*Jifarache  s  = 
Oeuvre  dont  aujowethuy  lamermî^- 

re  te  fâche. 
Tu  nétois  pas-  alors  m  grand  Clerc 

en  latin ,  ' 
Et.  tu  ne  l'entends,  guère  encot 

ûuand  d  efi  fin. . 
Ton  Gutman  fut  'vendu- Dtngt 

éms  au  Libraire  i 
Depuis  tu  te  formas  ,  ^tu  fixais  U 
Grammaire.  ■ 

pour  épargner  ces  difiours 
Jliperflus  3  : 
'  D'Archer  tu  te  rendis  un  JUmeuTi 

.^nçnplus.. 
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CHAPELAIR. 

.  Tùtti.  beau  3  Jêtûis  Anher  »  la  chofè . 

riefi  -^as  feinte  > 
Mm  Jet  ois. m  Archet  a  la  Cafa* 
que  feinte 

Mon  Jufie-m^orfs  de  fourfre^  ^ 

mon  Bonnet  fourré  j 
Sont  encor  les  atours  dont  je  me 

:  fus  foré» 
Hocqueton  »  Diafré  3  de  mon  Mai' 

tre  la  Trouffe , 
Je  le  Jiiivois  à  fied  quand  il  mar^ 

choit  en  houfle^  &c. 
Ovide  dit.  que  Ceres  envoxa 
chercher  la  faim  dans  la  Scychie 
glaciale  -,  il  ne  fàudroit  pas  aujour^ 
d'hai  aller  fi  Icitfn  *,  oh  la  trouve* 
roit  facilement  chez  M.  Chape^^ 
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•  47*  Carpénteriana* 
lain  :  Cefi-là  qu  habite  U  palfut*}  le 
tremblement ,  ^  /**  DèeJJe  tôâjours  à 
jeun.  '  * 

. .  Me  habitant  pallcrq'ie^  y  '  tre^ 

marque  y  '  ♦ 

Et  jejuna  James .  „ 

Quand  je  vois  un  habile  hom* 
me  dire  de  bonnes  chofés  à  des 
ftupide's  ,  qui  ne  font  pis  capa- 
bles de  les  goûter ,  il  me  (èmble 
voir  Oipliée  jouer  de  la  Lyre  au 
milieu  d'une  trcupe  d'animaux. 

•  Commelet,  AftroIogué:>  donc 
.  les  Almanachs  font  des  plus  jufles, 
eft  mort  à  THotel-Dieu  en  vG^%, 
pauvre  &  nécelïiceux  a  comme 
fiiiiirent  .J[a.pliipaçt  des  gens  de 
Lettres  ^  ce  <]ui  me  laie  ^uveoif 


Carpenteriana.  475 
d'avoir  vu  autrefois  dans  la  Bi- 
bfliodieque  du  Roi  >  ùx  tomes  in- 
folio  ,      irfelicitate  Luteraiorum  , 
mais  on  en  pourroit  bien  faire, 
un  Cent.  J'ai  fait  un  Chapitre  par-^ 
ticulier  j  de  l'infortune  des  gens\ 
de  Lettres j  dans  mon  Traité,. 
de  l'excellence  de  la  Langue  Icrtm^ 
çoife^  M.  Huet,  ancien  Ev^ucî 
d'Avranchçs ,  m'a  écrit  que  ce 
Chapitre  Tavoit  charmé ,  &  l'a- 
voit  fait  ibuyenir  de  ce  mot  de  Pé- 
trone -y  Nejcio  quormdo  bom  mentis 
faror  eH  fau^trtas, 

Sed  neaue  Deiphabum ,  nec  Fo  'j^  : 

aamata  ^  nec  tpjum 
HeQora  Uudamus.  ^uis  enim  tau- 
àaverit  hojîem.  O  vid.  L 1 5  r 

.  Metam. 
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Nous  ne  louons  point  Dci- 
phobe/ni  PolydamaS)  ni  même 
le  grand  Hedor  y  car  qui  ^ft  ce* 
lui  qui  loîie  {bn>  enneihi.  Ce  iè 
ciment    neft  guère  héroïque  , 

ni' guère  digne  du  {âgeNellorj 
il  ont  louer  la  vertu  par-tout.oùv 
elle  ie  rencontre»  ôc  dansfes  ^nne- 
.mi^,  de  même,  que  dans  les^  au=» 
cres.  Il  me{ieroit  bien^i^par  exem- 
ple,  de  dirc^  que  Furetiere  n  avoit; 
pas  defpric,  &  cefe,  parce  qu'il 
m'a  outragé  dans  pludeurs  en- 
droits de  ies  Ecrits.  Non  bien 
loin  de  vouloir  domier  une  pa^ 
reille  id&  de  Furetiere  a  j  avoûe^ 
rai  toûjours  qu  il  eft  un  dés  meil- 
leurs Satiriques  que  nous  aïons , 
àc  qu!il  ne  le  cède  en  rien  de  ce^ 
coteJà  à  Delpreaux.  Il  eft  vrai 
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àuffii  que  run  &  l'autre  auroient 
pu  s  acquérir  une  juile  répuca^ 
tion,  iàas  &ire  des  porcraics  auifi 
x)ucrez  ,  que  ceux  que  l'on  voit 
âsLïis  l&im  écrits^  Fureciere  en 
décrivant  les  mœurs  de  pluÇeurs 
Académiciens ,  &;  Defpreaux  en 
actaquaiit.  Perrault  d'une  ma^ 
niere.t:ouc-àTfaicgroiIier&.  M.3ây^ 
lea.orouvé  les  réâexions  iiir  Lon-r 
gin ,  fi  peu  dignes  d'être  appel-? 
lées  une  réponfe  aux  Paraielles 
de  Perrault ,  qu'il  ne  daigne  pas 
en  faire  mention  dans  fon  Die-» 
tionnaire  Critique  >  &c  qu  il  die 
exprelTement  >  que  ielon.  toutes 
les  apparerKes ,  le  Livre  de.  Per^ 
rault  fubfîftera,  (Ims  qu'il  en  foit 
£ait  une  Critique  folide  j  cela  fait 
voir  >-  qu'il  ne  fàiibit.  pas  grand 


47^     CaRpenteriana*  . 
cas  de  celle  de  Deipreauxv 

Fraiii^ois  I.  diibk  de  crois  pet- 
fonnes  de  Robbe ,  que  quand 
ils  encroienc  dans  fa  cnambre ,  i 
he  fçâvoic  s'il  les  dcvoit  fàluer  le 
premier ou  attendre  qu  ils  Teut 
lent  iâlué  y  Se  qu'il  mectoit  la 
main  à  fon  bonnet  aulli  -  tôt 
qu  eux  >  tant  il  les  reveroit.  Le 
itiême  François  L  pour  le  refus 
que  M"  du  Parlement  avoient 
fait  j  de  vérifier  un  Edit  -,  manda 
qu'on  lui  en  çnvoïa  ime  vingtai- 
ne 9  pour  leur  faire  porter  la 
hotte  au  Siège  de  Landrecy.  J  ai 
vu  ces  deux  particularitez  dans 
des  Regiftres  rlaanufcrics  ,  qui 
.  conuennent  ce  qui  eft  de  plus  rev 
nurquable  dar^s  ceux  du  Parle- 
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Carpemteriana.  477 
paient.  Ils  font  dans  la  Bibliothè- 
que de  M.  l'Abbé  Bignon.  Il  n  y 
a  point  de  Bibliothèque  enFran^ 
ce  y  après  çelle  d^i  Roi ,  où  l'on 
uouv^  une  plus  gt^d^  qjaantité 
de  Livrçs ,  âc  de  mieux  choifîs  ; 
&  )é  ne  dpuce  pçint  qu'elle  ne- 
foit  un  jour  ,  une  desplqs  nopa-^^ 
bre^Tes  dç  rEurope, 

W 

•  l£&morts.ibntauininienfibl^ 
aux  louanges  que  nous  leur  don-, 
nons ,  que  Içs  pierres  du  CoUlL'e 
de  Rome  ,  ou  ces  belles  Statues . 
antiqiies ,  doat  les  Connoiûfeurs 
font  toùs  les  jours,  l'elogc.  I,a  gloirf 
%&  vient  trop  tard lorlqu'ji^l^  ne 
trouve  jplus  que  nos  cendres  à  cou* 
ronner.  Eh  !  à  quoi  noos  pourra 
fcrvirce  qu'il  j^ijtvoii:.^  &.cç 
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47*  Carpenteriatîa. 
^qu'il  faut  en€endre>  lorique  nous 
n'aurons  plus  cTj/^ux^  nid'preilles. 
Nous  nous  mocquons  de  la  cou- 
tume de  certains  Peuples  barbâ- 
tes» qui  mecrent  dans  letonabeaii 
de  ieucs  Mosts  »  les  armes  qui 

learonifervipendançJavie,& 
nous  approuvons  ceux  qui  travail- 
lent pour  être  admirez  après  leur 
mort  j  comme  il  les  organes  de 
jnotre  corps  >  qui  iervenc  à  nous 
tramimectre  les  pensées  des  honê^ 
j:es  gens ,  n'écoient  pas  auilî  biçn 
détruits  que  les  autres  ^  &  qu'4 
fut  moins  iiéçellàire  d'être  vivant 
pour  entendre  lun  panégyrique» 
jqoe^pou^  iè  iêrvir  d'une  lance  » 
•ou  d'un  bouclier.  Mais  d  où  peuc 
irenir  -ce  dc/îr  violent  >  de  Êiirc 
parler  4^  foi  après  la  mo(t*  Uoà 
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Carpentjeriana.  47  jl 
peut  iôrtir  cette  erreur  >  qui  fiur* 
prend  les  plus  écJairez }  Ne  feroic- 
point ,  que  nous  ne  réfléchit 
Cons  I  pas*  $ucz  fur  la  nature  de 
la  jCQorc que  nous  ne  conce^- 
yons  pas  auez  purement  »  ce 
«que  c  eft»  que  de  ceiTer  de  vi- 
vre }  Les  Morts  ont  encore,  (e- 
Jonnous^  leurs  poiTeiEons  &  leun 
droits  en  ce  monde  y  ils  ont  leurs 
belles  actions»  leur  réputation» 
,0c  leur  mémoire  j  nous  les  ai> 
taxons ,  nous  les  hsLii£oas ,  ^us 
leur  rendons  juitice  >  ou  leur 
faifôns  tort.  Ces  manières  de  par- 
ler Ci  fréquentes  ,  nous  empê- 
chent de  concevoir  bien  nette- 
meAt  y  la  dilFérence  de  leur  état 
4'âvec  le  nôtre  j  elles  nous  laii^ 
^nt  toujours  dans  TeJ^rit  quel* 
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480  Carpenteriana* 
oues  traits  de  vie  &c  de  ibcieté  : 
comme  l'idée  ibus  laquelle  nous 

avons  conçu  les  morts  pendant 
leur  vie ,  fublifte  toujours,  quoi- 
qu'ils ne  foient  plus ,  notre  efprk 
en  demeuf e  également  frappé , 
(ans  qu  il  s'apperçoive  que  la 
liaifbn  qu'il  avoit  avec  eux , 
trouve  détruite  j  nous  fommes 
accoutumez  à  regarder  cette  idée 
comme  quelque  choie  hors  de 
nous.;  eUe  nous  empêche  de 
nous  appercevoir  ,  que  la  mé- 
moire des  Morts  ,  n'eft,  autre 
chofej  que  nous-mêmes  qui  nous 
reflbuvenons  ;  que  leurs  ver- 
tus »  ^  leurs  grandes  adlions,  ne 
iônt  plus  que  nos  peniees, 
cpmixierce  >  que  nous  croîpns; 
•entretenir  ayecj  ceux  qui  ne  font 

plus, 
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Carpent£riana;  '  48^ 
plus ,  nous  inipire  iiacurellemen|: 
4e  àeCtx  y  d  en  établir  un  {embla;- 
ile  avec  la  pofterité.  Nous  deve- 
nons les  rivaux  des  Morci ,  pa|: 
ies  louanges  que  npus  leur  donr 
nom  9  -ôc  Qom  iouiiaitons  eniia 
-poornoas  ,  ce  bonheur  phantaAt* 
^<][ue  que  nous  leur  avons  fait.  - 
Le  plaifir  de  s'entendre  louer  eft 
û  grand  ^  &cfi  j'oie  ainil  parler  > 
il  occupant  >  qu'il  ne  nous  per<- 
met  poinc  4^  féâêcbir  (m  le$ 
-conditions  qui  {ont  neceiïàires 
pour  le  polTeder  -,  nous  defirpn^ 
<l'être  louez ,  c'eft-U  où  fe  porte  ' 
coûte  entière  l'attention  de  no-r 
«re  efprit  >  &  ou  elle  iè  termine. 
£t  en  cela  nous  tombons  dans  la 
même  erreur  qu'un  Amant ,  dont 
.la  Maîtreflè.ea  aimeroit  év^K" 

.    '     ■■  .'X 
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dùëment  un  autre  qui  ne  la  con- 
noîcroit  point.  Cet  Amant  pat 
fionné  ne  peut  s'imaginer  que 
celui-ci  ne  ibit  heureux  ,  quoir 

3u  il  ne  CentG  pas  ion  bonheur^ 
fbuhaite  ardemment  d'être  i 
ùi  place ,  fins  s'appercevoir  qu'il 
fbuhaite  un  bonheur  imaginai- 
re ;  parce  que  ledeilr  d'être  aimé 
de  l'objet  de  (on  amour  »  l'occupe 
fî  univerfèllement ,  qu'il  ne  lut 
laifle  pas  le  teins  de  confiderer , 
qu'il  faut  connoître  fà  félicité  9 
pour  être  heureux.  Il  ne  juge  de 
l'autre  »  que  par  l'état  où  il  & 
trouve  »  ou  pour  mieux  dire  »  i 
,  ne  juge  que  de  lui-même  »  fous 
le  nom  d'un  autre.  Ainfi  nous 
jugeons  de  nous ,  lorlque  nous 
'ne.ièrops  flus^parceque  noiv 
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Cair.pbnter.iana*  4^5 
Ibmmes  à  prefènt  i  .nous.prêconJ 
notre  {èndment  à  nos  cendres , 
^  faiibns  pafler  nos  affectons 
dans  le  tombeau.  Un  liomme 
qui  {bnge  à  ce  qu'on  dira  de  lui 
après  la  mort,  iè  rend  preiènc 
paj:  rimagination ,  à  tous  les  en- 
tretiens de  la  pofïerité.  Il  Ce  trou- 
ve la  enveloppe  d'un  nuage , 
comme  £née  &c  Achate  à  T  Au- 
dience de.Didon.  Il  entend 
Panegyriftes ,  on  diipate  fur  Cpa 
fiijet  /  on  (bûtient  les  intérêts 
^vec  chaleur  >  on  Ce  récrie  fur  fes 
.  Ouvrages ,  on  élevé  lès  vertus 
julquau  Ciel.  £n^  toutes  les 
•images  le»  plus  •  flateuïès  de  la 
vanité  >  Ce  prefèntent  à  fon  et 

Îrit ,  elles  en  retiennent  toute 
attention»  en  remplillèot  toutâ 

X  11 


4^4  CaRP£NTERI^A« 

îécenduë ,  lui  fom  coqcIuiis> 
que  c'eft  tm  extrême  •bonheur  « 
que  d'être  admiie  de  la  pisfieiici 
De  quelle  manière  &  reprefence? 
t'il  en  ce  tems  la  mort  i  i.  la  ye« 
tiré  il  paiTe  Ci  légèrement  £sr  ceae 
peniee ,  qu'il  n'a  pas  le  tems  d'en^ 
yilâgcr  ibutes^  les  conlèquence$ 
qui  en  dépendent^  L'idie  de 

•  gloire  future  *  dont  il  .eft  entier 
remenc  occupe ,  établit  daçis  ùm 

.  efprit  >  ikns  qu  il  s'cfi  appjefcoivei 
la  necelTite  d'être  »  .donc  «elle  eft 
infèparable &:  celle  de  la  morç 
ac  la  detaaiit  points  p^rce  qu  elle 
a'eA  pas  fou  olb jet  priacip^  ,  ^ 
.^u  eUjp  fxe&  pas  opnçuë  aye^  U 
-mêmiB  yivacijQg,  Akiû  de  deu^ 
ridéo^  contraires  >  il  faut  fiéçeflàV 

.  -  .  ■  " 
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CarpenteriaKA."  4^$, 
plus  forte  Temporce  >  ^  il  né 
doit  pas  s  étonner ,  <}ue  tout  i'a> 
vancâge  foie  du  cocé  de  celle  ^ui 
flatte  Tes  defîrs  les  plus  violons  deJ 
notre  cœur  »  qui  relevé  ixo^re  or* 
giieil  >  du  plus  pejfànc  abatement> 
qui  eftla  mort.  Elle  acincotepous 
elle lesrpféjugez  ^  elk a. lavant^ 
ge  de  slntfdattire  dan$  noare 
prit ,  -  à  Tinf^u  de  la  raifon  j  elliè 
nous  prends  pour  ainô  dire,  dèf 
le  berceau ,  ôç  elle  eft  déjagrande; 
ferme,  vigoureufe^que  k;^  raiQ>a 
ëft  à  peine  formée.  Nos- étude»  y 
lios  lectures les  exhortations  de 
nos  parens ,  tout  nous  infpip^ 
€ette  précefidue  immortalité  » 
k  pen(ee  de  ta  more qui  eft-  la 
jfeule  cKoIè  qui  en  peut  diiïùader j 
^•c«lle  ou  nous  nous- arrêtons 

Xiij 
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4^6  Carpenteriana. 
jiaûins.  Si  nous  y  réâêchiiTons  > 
c'eft  toujours  avec  cette  idée  con- 
fblante  ;  &ain(i  le  poiibn  iè  trou- 
ve preique  toujours  mêlé  avec  le 
remède.  Le  cle(ir  de  la  gloire  eft 
un  de  ces  deïîrs  généreux,  que  la 
Nature  a  mis  dans  notre  cœur  i 
fans  lui  prefcrire  aucunes  bornes. 
JLes  Philolôphes  appellent  voies 
univeriêlles,  ce  defir  qui  s*éiance 
yers  tout  ce  qui  porte  l'apparen- 
ce du  bien  j  c*eft-à-dire ,  tout  ce 
qui  a  quelque  raport  avec  le  bien 
veiùable.  Ces  raports  quine  peu- 
vent être  détruits ,  iàns  renverfei 
tout  l'ordre  de  k  Nature  «  font  les 
taufes  innocentes  de. l'erreur  de 
toutes  nos  partions.  Cette  opinion 
çoute  ridicule  qu  elle  eil:>  n,e  laiiTe 
pas  de  produire  de  grands  avan- 


X 
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tages  dans  la  fuite  \    c  un<les 

,  plus  puiilans  motifs  donroilpuiiïè 
le  ièrvir  >  pour  exciter  les  hom-^ 
mes  à  la  vertu.  Avec  quelle  /à-* 
gefle  ne  fê  conduit  pas  celui  qui 
-prend  intérêt  a  tous  les  Juge* 
mens  de  la  poj[lerité>&.quis  ima- 
.  gine  avoir  autant  d'Admirateurs 
de  Cenfêurs  ,  qu'il  y  aura, 
d'hommes  fur  la  terre. 

■ 

*  Je  ne  fçai  par  quel  endroit  je 
me  fuis  attiré  le  procédé  violent 
que  Furetier.e  a  tenu  4  mon  égard: 
mais  je  ne  crois  pas  lui  en  avoir 
donnqle  moindre  jfujet.  Je  lui  au- 
rois  répondu  fur  le  même  ton ,  (i 
i' Académie  ne  mavoit  impoie 
•iIi[jence.«  J'avois  déjà  commence 

Xiiij 
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à  lui  rifpoAer  par  un  Dialogue  en^  , 
m  M,  U'Maitre  ^i^M.  Dejpreauxi: 
dans  lequel  il  ni  eit  échappé  plur 
ileurs  inveâives  contre  Furcf 
tiere.  U  êft  preiqrrimpoilîble  de 
confèrver  fà  tranquillité  d'efprit,. 
&  d  epaçgner  un  hoinme  qui  nç. 
nous  ménage  en  aucune  xnani&* 
xe.  Nous  vavons  pourtant  été  Amif> 
Furetiere  ôc  moi  j  nem  en  donno* 
t'il  pas.de  belles  preuves  dans  fès 
écrits.  Je n  ai  pulire  qu'avec  indi- 
gnation certain  endroit,  où  il.di^ 

Je  n  aijamaisL  pris  qu  jin  f^pasche^ 
Furetiere  ^  &  il  a  mangé  plus  ds 
dix  fois  chez  moi.  Javgis  Ci  pci|. 
içnvie  qu'il  m  en  :  tint  cornpte 
^  lui  étoit  il  peu  ,en  état.  hms. 
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Jes  rendre  9  que  coûtes  les  £ois 
que  jt  k  voïois  »  i!  me  prioic  finir 
plemenr  de  lui  dire  le  jour  ^  que 
j*aurois  le  tems  de  venir  dîner 
^hez  lui  5  ce  qui  netoit  qu'un 
compliment  de  civilité  ,  du  il 
continua,  de  me  .  faire  pendant 
jm  très-long-tems.Laflc  de  hi^en- 
«iendre  demander  le  jour  y  je  le 
priai  fur-mêmeyenplaiûnrant, 
de  me  dire  tap^e  s  ce  qu'il  n  a 
jamais  fait.  Ainli  n  aïanc  point 
jnangé  de  fbuppe  chez  lui ,  je  ne 
(ai  pas  pourqoc»  il  prétend  me 
,  faire  un  grand  régal  d'une  chofi  ' 
que  je  n'aime  poimt.  Cette  plai- 
totterie  a  pourtant  bien  lait  rire 
quelques  peribnpes^ .  &  enfin  fext 
ai  si-^ec  ks  autres»»  ioriquej'ai* 
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49  o  Carpenteriana. 
Vil  que  le  Public  écok  d  grand 
amaceur  des  plaifànceries  j  après 

tine  pareille  approbation  ,  fi  Ton 

pouvoir  imaginer  quelque  chofê 
au-deflbus  du  rien ,  ce  fèroit  at 
iurémeuc  leftime  que  je  fais  de 
la  boune  ou  de  la  mauvaiiè  ré- 
putacion  que  je  puis  avoir  parmi 
les  hommes.  Cette  belle  reflexion 
,îie  m'empêchera  pourtant  pas, 
de  vous  reciter  une  devifê  que 
j'ai  faite  contre  Furetiere  :  la  voici: 
■Z^»e  araignée  mit  fend  à  fin  fi  $ 
avec  ce  mot  :  Lanwa  fer  imfiaarfy 
Se  ces  vers  : 

-  :  Je  ne  *vis  que  de  fdeté  9 

:  Je  ne  me  fiais  que  dans  tor* 

dures  : 
<  Je  jiùs  l'horreur  de  U  Nature  ^ 
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CaRPENTERIANA.      45^1  * 

« 

Bt  fais  un  ouvrage  empesé  s 
Les  Dieux  dont  je  fo  'àiUe  l'image 
Avec  mon  feul  attouchement  > 
M'ordonnent  four  moh  cbdti- 
fnetit  y 

De  me  tendre  à  mon  Propre  ou* 
vrage» 

# 

■   -'  .FIN.  ■   •■"  • 


»  * 

• 

t 
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lautes^  à  cwrigerm   .  I 

M 

PAge  î  5,  Bourgeois  3  lîjez. ,  f^ourgeoîs^^ 
P.  iS.àla ligne  io«le refte  de  U  remarque 
doit  être  ainû  y     ^  •  * 

^  lU  écoieiit  nommez  B^cs  ^  alnil  que  je  W  . 
trouva  dans  le  Roman  de  la  Ro(e« 
L^s  Cordeliers  &  les  Barres  , 
Tant  fuient 'ils  gros&  qurnes..  ^ 
^On  voir  par  ce  deniier  vers  ,  qu'ils  pat 
9,  Unem  dès  ce  tems-làr  pourde  bons  Compa*^  ^ 
^  gnons ,  Frètes  pe&tnre  &  jmU  y  tant  &ient«  ' 
3,  ils  gjros  &  quartes,  N09S  avons  la  rue  det 
^  Barresy  cm  Barréi^  car  ce  Roman iupprîm^ 
toujours  l'accent  circonflexe  v  en  ce  cas  il 
^  faudcoitdii^  quarrez. 
P.40.  vers  7.  Me^  >  lÏÏez,^  Mttd. 

48*  n  I  •  de  qu^^  liiez,  y  de  ce  qu'ils. 
P.  55*.  r.  7.de  tous  beaux>  lif.  de  tous  Us  hedust^ 
P.  64..  1.  2  .  pour  marquer  le  renvoi  de  Pétoite^ 

S.  Amante 
P.  û6.  vers^  i  r.  cependant ,  lîf..ce  Pedmi^ 
P.  7 1 .  vers  I  z .  hacards  »  lif.  bâtards^ 
P.  84.  vers  9.  employer,  t^.  employé. 
P.  111. 1.  T^.  (uppofe ,  ///.  pof/.  I 
P.  1 64.  L  I  y.  pouvoir,  ///  pmnoit.  j 
P.  1(59.  On  a  obMie  l'imitation  en  vers  dé 
r£pigramme  de  l'Authologjie^  d^m  on  cite  . 
b  penlee  €n  pxoft^ 
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ihfus  umfmmU  jlujtale  fiermm  , 

fAtfoitvoÎYUnmâintien^  une  mblepofturty 
jL&rfyu'belés  par  méUtow  l'J^uUibre  md^ 

Uinfe&e  fms  fes  pieds  fmâ^  f$  fij^ure^^ 

Jt  je  relevé  gravement. 
Mt  loin  que  Udoukur  excite  fon  murmure, 
fldit ,  peurqmi  dvnc  fiuiavec  paeeU 

frdcas  ; 

J^hdmn  par  fa  thâte  Aonna  U  Nature^ 
:U'efi4l  pds  emm  mî  tmiàé  deiGem 
enbâs. 

1 98.  Tets  I  «  goutoîent ,  ///.  ufoient^  ^  ^ 
zoq,  vers  i    u  cft  un.meilleur  ^  ^'^^-^ 
un  meilleur. 
P.  20 3 .  manque  ce  vers  après  île  .4. 

FdsMûim  araimif  fur  Tm^ce^ 
P.  104.  vers  1 1  •  encore^  lif.  enctrTp 

10^.  vers  f .  1 

.     .  li  Ctâ  veuf^fipeumusUf^'ficr^ 
Liiez, 

Le  Ciel  fi  peu  veut ,  nous  U  révéler^  . 
1.  i6.pictè^tij^impiet/^  i 
P^  M  Tems  eft  de  pleurer  &  de  rire. 
lÀ&ZrTdms  4e  pleurer,  &  tems  de  rirêj, 
241^^$  }  .  harpes&luth,  lifMrpes  elus^ 
idem,  vers  4»  Sou  gvidc  homme ,  prum 
jd^beeuHrn 

fdem.  vers  mais  qnp  dire ,  tifmdis  quepen^^ 
^.  248.        deviennent  » 


V  « 


jbid.  1,17.  fera  ,  lif.faif. 
P^a.6o.vers, 

Si  f  amour     d'efpotr ,  il  meurt  uvec  Im. 

Liiez  comme  dausConieil|ie^  Kùc  i  «  jScenei^ 

Si  l'amour  vit  d*efpoir ,  //  périt  avec  lui. 

V.  tffC.  1. 1.4«  il  n'y  qu'à  aimer ^  iif^^il  ify  à 
qu'a  Aimer ^ 

V.  508.  !•  7.  Ccxlure,  Uf.Codurc. 
'  P..  5  09.  K  1 1 .  grue ,      ^riw.  , 
P.  sio«  L  5«  lui  commanda  ,  lif^  elle  lus  com^ 

maudu^     ^  ' 
P.  546,  U  17.  cette'^paflTîon ,  lîf^  mes  p4£ions. 
P.  548.  !•  y.  blics  ^  lif.  que, 
P.  5  y  5  •  1.  1 9/  Cyhcas ,  Lyneas^ 
P.  58S«  1.  dernière  ^  mce  injufte  ^  lif,  mi 

înjufie.  .  ' 
P.  404.1.  17.  l'année  première  du  Cynis, 

Taiinée  prouiere  du^^M  de  Cyrus^ 


■ 
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